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… Les manifestations 
du 1 mai en Pologne 


L'appel des syndicalistes clandestins 
bénéficie de l'appui de M. Walesa 


Les dirigeants clandestins. de Solidarité ont confirmé jeudi 
44 avril leur appel lancé. à la population, dès le 23 mars dernier, en 
vue d'organiser des manifestations « indépendantes » à l'occasion du 
Je mai. Cet appel fair suite à la rencontre secrète qu'ils ont eue le 
week-end dernier avec M. Walésa, et au cours de laquelle les 
syndicalistes avaient « coordonné leurs positions ». //{ ne fair donc pas 
de doute qu'il bénéficie de l'appui du président élu de Solidarité, qui 
s'associe. ainsi, pour la première fois depuis sa libération. à 
l'organisation d'une action illégale qui paraït avoir êté mürement 
réfléchie 


La direction clandestine de Sol- 
darité ‘4 appelé, jeudi 14 avril, 
l'ensemble des organisations locales 
et régionales du syndicat dissous à 
organiser le le mai, dans toute ia 
Pologne, des « célébrations indépen- 
dantes » de la Fête du travail. 

. Cet appel n'est qu'une confirma- 
tion de celui que la commission pro- 
visaire de coordination (T.K_K) 
avait déjà lancé le 23 mars dernier, 
raaïs il prend dans le contexte actuel 
ane importance tout autre. Cette 
confirmation suit en effet de peu la 
rencontre secrète qu'ont eue le 
week-end dernier M. Walesä et les 
membres dela TKK. : 


-entre Tokyo et 


u Les relations entre le Japonñet 
PU-RSS. n'ont jamais été ex- 











l'heure actuelle particulièrement 
le “des affai êti Res 


M Kapitsa, vient d'en faire lex- 
périence au Cours des entrètiens 
yo. Aucune des deux proposi- 
jugée acceptable par les Japo- 
ais. ; ; 
Ceux-ci estiment que, en of- 
recours à ses forces nucléaires 


en échange d'un engagement re- 
nouvel par le Japon de ne.pas 





« coordonné ses positions » avec la 
TK.K.. qu'il en approuve pleine- 
ment les décisions. 

: C'est la première fois que le prési- 
dent de Solidarité, libéré en novem- 
bre dernier, s'associe ouvertement à 
l'organisation d'une action contreve- 
nant à la législation de l'état de 
guerre. 

Ce tournant était prévisible 

depuis qu'il avait annoncé le 9 mars 
son intention de se montrer + plus 
ferme » à l'égard des autorités. 
Il n'en reste pas moins que lé pas 
qu'il vient de franchir frappe par son 
audace puisque M. Walesa n'a pas 
hésité à prendre d'un coup un triple 
risque. 





d'armes nucléaires, PU.R.S.S: 
Ehrr-pe as sur ses intentions 
pacifiques. Quant au projet 
d'accord de coopération TS. 
mique à lonÿ terme également 
avancé par M.-Kapitsa, Tokyo 
n'y voit qu'ane tentative pour 
dissocier les relations économi- 
ques de leur contexte politique. 
Froideur.pour froideur : 
M. Gromyko a fait savoir qu’il 
ne jugeait pas opportum d’accep- 
ter Pinvitation qué lui a adressée 
son homologue | 








































M. Abe, tant que les relations | 2 publication du communiqué Celui d'abord de tester l'autorité 
PE : diffusé jeudi avait d'ailleurs été É ïi 

tre deux Lt non pas seulement morale mais aussi 
entre les pays me S€- | annoncée dès mardi par M. Walesa politique dont il dispose encore 





raient' pas améfiorées. 

Le différend entre Tokyo et 
Moscou se situe en réalité sur 
deux plans. Le contentieux 
strictement bilatéral porte sur-lé 





lui-même. S'il ne porte pas sa signa- 
ture, il'est hors de doute que ce texte 
a été élaboré en plein accord avec 
lui - Ce que M. Walesa ne dissi- 
mule au demeurant pas.  . 


après seize mois d'état de guerre 
dans la mesure où il faudra beau- 
coup de courage aux Polonais pour 
oser répondre à son appel et descen- 
dre dans la rue le Je mai. 

BERNARD GUETTA. 
{Lire la suite page 5.) 




















Le propos est parfaitement clair : 
tout en se gardant de donner aux 
autorités un motif légal de le pour- 
suivre (appel à des manifestations 
illégales), M. Walesa fait sans ambi- 
guité comprendre aussi bien par 
cette phrase en sous-entendu que 
par la rencomre du week-end der- 
nier au cours de laquelle il avait 













générations futures, et Moscou 
m'avait-il pas implicitement 
admis, il v a dix ans, que des 
pourparlers sur ce sujet 
n'étaient pas entiérergent ex- 

















L'Etat de grâce est de retour. En 
pleine période d'austérité, cela 
mérite d'être relevé. Mais, à y regar- 
der de plus près, il n'est de retour 
que chez les agriculteurs. La 
recette? Nommer M. Michel 
Rocard au poste de ministre de 
l'agriculture. 

S'il veut retrouver l'état de grâce 
dans le pays, M. François Mitter- 








AÛ.JOUR LE JOUR 


Mots 


M. Ceausescu a pris des me- 
sures pour restreindre l'usage 
des machines à écrire dans son 










qui se développe .entre les deux 
pays Le Japon se sent inévita- 

lmenneé par Le renforce- 
seu dispositif militaire s0- 

































































n les missiles j j rand sait donc ce qui lui reste à 

SS-20 lustallés en Sibérie orîen- | | PAS Les Roumains qui som LEE UE ne toute autre His 
k «un danger pour l'ordre public F 

tale. Moscou, pour sa part, S'ät- || Ou la sécurité de FEtat» m'au- | [toire 
quiète de voir les Japonais se ront plus Le droit d'en éder. Plus qu'un malentendu il y avait 
prêter À une collaboration mili- Les autres devront obtenir la | | au départ, on le sait, une rivalité. 
faire de plus en plus étroite avec permission de’ la police. Celle-ci ayant tourné à l'avantage de 
les Etats-Linis, au point de s'in- À contrario, wi/à une nou- | | M. Mitterrand, M. Rocard n'avait 








d'autre choix, s'il voulais participer 
à l'expérience de la gauche. que de 
se plier au rôle secondaire et 1echni- 
que, qu'envisageait pour lui le chef 
de l'État. 

De ce point de vue, sa nomination 
correspond à l'idée que M. Mitier- 


velle rassurante pour reux qui 
croient que Le combar des mots 
n'est pas un vain combat. C'est 
un bel hommage du toralita- 
risme à ceux qui l'affronteront 
Le stylo entre les denis. 

BRUNO FRAPPAT. 


Jorge Semprun 


Montan 


tégrer. en fait, à un dispositif 
Her ir 
L ral mu : cs dirigé contre 


Dans ce domaine, ia position 








































voulue. Si le chef du gourerue- 





s'est effectisemenr engagé dans 
un renforcement de ka coopéra- 
don areé les Etats-Unis. c’est, 
d'une part, ew raison des pres- 
sions de plus en plus fortes exer- 
ces en ce sens par Washington 
et, d'autre part, à suite d'une dé- 

regain de ten- 
slun qui contraignait le Japon à 
repenser le problème de SR pro- 


la vie 
continue 


comportement de M1. Kapitsa à 
‘Fokso — de -« sépares Le Aapon 
des Etnts-Loi-— Aussi bien 


tions dépendent. étroitement de 
laumosphèere sénérale des rap- 

parrs entre f'Ést et FOuest. Eïles |: 
s'amiliortr — sur k terrain éco- 
pomique comme sur cefui de la 
g ee — que fuwsque entre 
Mashingion et Moscou À sera 
de noncau question de détente. 


DUT EEE 
Joseph Clims 
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« L'agriculture française est condamnée à 
» a affirmé M. Michel Rocard lors de La 


séance de clôture du congrès de la F.N.S.E.A. qui 
s'est tenu du 12 au 14 avril à Grenoble. Le ministre 


de l'agriculture a reconnn la prééminence de la 


Dans le jeu du président 




















Directeur : André Laurens 


L'évolution des prix et 


La hausse des prix de détail en France a été de 0.9 % en mars. En 
en an (mars 1983 comparé à mars 1982), l'augmentation des prix revient 
à moins de 9 %, «et cela pour la première fois depuis 1973 ». souligne 
vuacommuniqué du ministère de l'économie et des finances. Ce résultat 
apparaît cependant mauvais par rapport au ralentissement prononcé des 
prix qui se poarsuit dans La plupart des pays industrialisés, et notamment 
en R-F.A. où le coût de Ia vie a baissé de 0,1 % en mars. Cette évolution 
risque de poser de façon aiguë à l'automne Le probième du pouvoir 
d'achat des salariés. 


MM. Mauroy et Delors peuvent cependant se prévaloir de bons 
résultats en matière d'emploi puisque, pour [a première fois depuis dix 
ans, le nombre des chômeurs a baissé au cours du mois de mars après 
correction des variations saisonnières. 

Se trouve ainsi confirmée la stabilisation du chômage en France, qui 
infirme pour l'instant les prévisions de La plupart des organismes de 
conjoncture. 


Les rendez-vous d'automne 


La netteté des chiffres, l'impres- 
sion de propreté qu'ils donnent au 
raisonnement font souvent illusion en 
économie ; car les chiffres ne disant 
rien — ou presque, — alors qu'on 
voudrait leur faire tout chre. 

La hausse des prix qui a été enre- 
gistrée en mars est-elle une bonne ou 
une mauvaise nouvelle pour l'écono- 
mie francaise ? Beaucoup de com- 
mentateurs de presse ont vu dans le 
0,9 % du mois dernier le signe d'un 
dérapage, d'une accélération de 
l'inflation, bref, un mauvais indice. 
Certe interpretation est à fa fois vraie 
et fausse. 

Vraie, parce que l'écart d'inflation, 
qui a recommencé à se creuser fin 
1982 avec les pays industrialisés, 
continue sur sa lancée. En R.F.A., la 
coût de la vie a baissé de 0,1 % en 
mars, après être resté pratiquement 
stable en janvier (+ 0,2 %) er en 
février (+ 0,1 %}. Nous en sommes 
à 2,5 % de hausse pour les mêmes 
trois premiers mois de l'année... 


tablaient sur une hausse de 0,7 % à 
0.8 %. L'écart n'est pas considéra- 
ble. # conforme aux prévisions à un 
dixième près », comme l'a dit 
M. Delors, 


En fait, les chiffres montrent sur- 
tout que, depuis trois mois, la France 
a beaucoup de mal à respacter des 
objecufs bien peu ambitieux en 
matière d'inflation (8% an 1983} 
alors que partout dans le monde la 
vague 5e retire. 

Les prochains mois risquent de 
confirmer cette constatation. Le 
résultat d'avril sera très mauvais 
{supérieur à 1 %). ceux de mai et de 
juin voisins de 0.7 %, celui de juillet 
de nouveau très élevé. 

Un indice des prix qui monte forte- 
ment n'est pas forcément le signe 
d'une recrudescence de l'inflation. H 
peut même. ce faisant, être la cond 
tion nécessaire d'un assainissement 
financier, gage lui-même de désinfia- 
ton ultérieure. 


H est faux pourtant d'interprérer le ALAIN VERNHOLES. 
résultat de mars comme le signe d'un 
dérapage. Les pouvoirs publics { Lire la suite page 30. } 


M. Rocard au congrès de la F.N.S.E.A. 


centrale présidée par M. François Guillaume et tenté 
d'effacer le contentieux existant entre ke monde 
paysan et le gouvernement d'union de 11 gauche. 
Mais l'effet Rocard a-t-il pleinement réussi ? 
{Lire les articles de Jacques Grall paye 29.) 


tion de M. Rocard répond égale- 
ment à une logique de rectificaLion. 
qui a présidé 4 l'élaboration du 1roi- 
sième gouvernement de M. Mauros. 
Qui ne voit. en effet, que M. Fabius, 
le nouveuu patron de l'industrie. par 
un discours jugé encourageant par 
M. Gauxz lui-même. modifie les 
propos de M. Chevènement? Avant 
lui, M. Bérégovoy. dans les affaires 
sociales. avait rectifié l'autitude de 
Mre Questiaux. qui ne voulait pas 
étre « le ministre des comptes -. 


par 
JEAN-MARIE COLOMBANI 


rand s'est toujours faite de 
M. Rocard. “Vous suminies fuce d 
un mur de 2,10 mèrres de hauteur, 
er nous n'arrivons qu'a 2 mètres: il 
peur nous donner les 10 centimètres 
qui nous manquent =, expliquait-il 
en 1980. 

Pour gagner sur les marges, rien 
de tel donc qu'un homme considéré 
comme marginal au sein de la gau- 
che traditionnelle. A l'heure où son 
corps de bataille électoral et social 
rechigne, la gauche à. en cffe1. bien 
besoin de retrouver une audience sur 
ses marges. 

Si les agriculteurs ne représentent 
plus que 8% de la populaiion active, 
ils bénéficient, traditionnellement. 
d'une surreprésentauion politique (à 
travers les cantons. nolamment. el 
au Sénat}. Ils irriguent un monde 
rural. une France profonde. selon 
l'expression consacrée. générule- 
ment sensible à leur pression politi- 
que. 

Nommer un homme, dont 
l'influence s'étend au-delà de la 
famille traditionnelle, -socle» de la 
gauche, lorsque l'on vise un milieu 
réputé acquis à la droite. est dunc 
parfaitement logique. La nominu- 


Dans le même ordre d'idées, 
M. Edmond Hervé tente de corriger 
les erreurs prétées à M. Jack Ralite. 
ancien ministre de la santé. Quant à 
Mr Crewon, ne contredi-clle pas 
M. Jober1. au moins pour ce qui èst 
des magnéloscopes japonuis ? 


{Lire la suite page 29.1 





«LE RADEAU DE MAROMET ». 


Voici un livre qui devrait faire du 
bruit. L'auteur : Jean-Pierre 
Péronce-Hugoz, longtemps corres- 
pondant du Monde à Alger, puis au 
Caire, d'où 1l a été expulsé dans les 
derniers temps du règne de Sadate. 
Le sujet : l'isiam. ou plutôt sa dévia- 
üon fondamentaliste. L3 conciusion : 
un appel aux musulmans à retrouver 
l'esprit du Coran, qu ne saurait 
certes enseigner l'intolérance, puis- 
que, à cinquante-six reprises 4 
nomme Allah «le Miséricordieux » . 


«LE MONDE» 
ET LE SALON DU LIVRE 
DE PARIS 


eLe Monde» publiera dans son 
numéro de dmanche-lundi 
{daté 17-18 avril) 
un second supplément 
à l'occasion 


au Salon du livre : Écrit dans une langue dont la 


sobriété s’accommode  d’envolées 
superbes, le Radesu de Mahomer 
doit bien évidemment son titre à celus 
de la Méduse. Car, S'il est parmi les 
Occidentaux de nouveaux « Turcs de 
professions pour systématiquement 
applaudir, ou äu Mons excusér, tout 
ce qui se fan au nom de l'islam 
Péroncei ne 5e cache pas de penser 
que le tondamentshsme ne peut Gue 
lui étre fatal. Lui-mäme a éprouvé à 
fond, comme tant d'autres avant lui, 


AU CARREFOUR 
DES SCIENCES HUMAINES 


Un stand du «Monde» (stand 

A 11) est installé au Grand 

Palais, où ce troisième Salon du 

hvre est organisé du vendredi 

15 avril au mercredi 20 avni. 

ouvert tous les Jours de 
10 heures à 20 heures. 
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de l'emploi 


Le chômage 
stabilisé 


Pour la première fois depuis 
1974. le nombre des demandes 
d'emploi non satisfaites en don- 
nées corngées des vanations sa 
sonnières a baissé au cours du 
mois de mars, et le chômage, 
toujours après correction des Va- 
riations saisonnières, diminue 
constamment depuis novembre. 

Une telle évolution constitue, 
au sein de la Communauté euro- 
péenne, un phénomène assez ex- 
ceptionnel et confirme le succès 
de la politique gouvernementale, 
Un succès qu'il faut cependant 
nuancer dans la mesure où il est 
le résultat, comme l'admet le 
premier mirustre , de la polinque 
sociale des pouvorrs publics pour 
combattre le chômage. et non 
pas de la politique économique. 

C'est en effet en traitant so- 
ciatemenr le problème que 
M. Mauroy a respecté sa pro- 
messe de 1981 de stabiliser le 
chômage à deux millions de per- 
sonnes : aux emplois créés dans 
Je secteur public Se sont ajoutées 
une série de mesures en faveur 
de la formarian des jeunes et de 
fa retraite anticipée des per- 
sonnes âgées de cinquante-cinq 
à soixante-cinq ans avec le lan- 
cement des contrats de sohda- 
rité. Plus de deux cent mille per- 
sonnes ont été ainsi « retirées » 
du marché du travail. évitant une 
poussée du chômage. Certains 
contesteront sans doute l'aspect 
social de mesures qui ant 
condamné des travailleurs en 
Pleine capacité à rejoindre les 
«inactifs ». 

Globalement, le résultat est 
cependant positif mais 1 masque 
l'échec de l'autre voler — écono- 
mique — de la poltuique gouver- 
nementale. La réduction du chô- 
magè ne 7raduni pas de créarions 
d'emploi. Les effectifs emplavés 
dans le secteur pnvé sont en 
baisse. 

Fair plus inquiétant : le re- 
cours à la & purge » est non seu- 
lement coûteuse mais d'une effi- 
cacité provisore. Ainsi l'npacr 
des contrats de sohdarté devrait 
prochainement se réduire au mo- 
ment où la relance prévue va être 
conrrariée par les effets du plan 
de rigueur. 

(Lire page 32.) 





M. Christian GOUX 
invité du « Grand Jury 
RTL. -/e Monde » 


M. Christian Goux. président 
de La commission des Finances à 
l'Assemblée nationale. sera 
l'invité de l'émission hebdoma- 
daire « Le grand jury R.T.L.-le 
Monde + le dimanche 17 avril 
de 18h 15 à 19 h 30. 


Le député socialiste du Var 
répondra aux questions d'André 
Passeron et de Philippe 
Labarde. du ‘onde, de Gilles 
Leclerc et de Christian Menan- 
teau, de R,T.L. je débat étant 
dirigé par Alexandre Balloud. 


DE J.-P. PÉRONCEL-HUG0Z 





L’islam interpellé 


la séducuon de là far musulmane, 
dont la prnapale, » que ce Soir celle 
des simples ou celle des esprits 
ornés. est ia force. Une force de roc 
de fer, de lurruère. qu'aucune faule ou 
aucure riche ne vent menacer ou 
rerrurs. Mais à * regarder de plus 
près 1l a découvert troo de réalités 
qui l'on: consterne. 


La plus frappante, c'est celle des 
trois mégaltés. telles que les ont éta- 
bles tant le Coran que ce recueil des 
propos et des gestes du Prophete 
qu'on appelle la Sunna. 


ANDRÉ FONTAINE. 
: Lire da site purge #5 


Dancin”, un spectacle 
de Bob Fosse au Palais 


des Congrès de Paris 


Lire page [i lurticle 


de Claude FLÉOUTERK 
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Le Monde 


idées 








Pouvoir 
et rigueur 


Le déficit 
du commerce 
extérieur 
est la plaie 
française 
la plus grave. 
Hervé Vaouillot 
démontre 
qe la seule façon 

le la guérir 
est le contrôle 
de la consommation 
intérieure. 
Philippe Valeri, 
« déçu du socialisme », 
trouve que La réponse 
du gouvernement 
est MR ERpaRe 
Quant à Jean Sur, 
c'est le manque 
de rigueur 
dans les discours 
de Mes Avice, Cresson 
et Roudy 
qu'il fustige. 
Énfin, Martial Lemoine 
déplore que l'on favorise 
l'extension 
d'une «société duale ». 





La contrainte venue d'ailleurs... 


ÉTABLIR en deux ans nos 
R échanges avec l'extérieur : 
tel est l'objectif du plan 
gouvernemental, Comme il est de rè- 
gle en France, les « ya qua» n'ont 
pas manqué. I! s'y ajoute, fait nou- 


‘veau, les appels forcenés à l'égoïsme 


sacré et à l'individualisme incons- 
cient. Mais qui peut contester la né- 
cessité absolue de faire face à la 
contrainte extérieure? Nous n'ex- 
portions assez ou nous importons 
trop: tel est le vrai problème. Le 
reste est littérature. L'avenir de no- 
tre politique, dont dépend l'avenir 
de la France, exige une solution à ce 
défi pour lequel MM. Barre et 
Giscard doivent rester modesies : 
74 milliards de francs de déficit 
dans la dernière année de leur ges- 
tion. 

Au plan théorique, trois solutions 
peuvent être envisagées : La reprise 
en Europe. les barrières douanières 


- ou le contrôle de la consommation 


intérieure. La reprise en Europe et 
dans le monde est la solution opti- 
miste dans laquelle la majorité 
s'était placée depuis deux ans. Une 
action conjuguée des États du Mar- 
ché commun serait en mesure d'im- 
puiser une nouvelle dymamique. 
Nous n'avons pas ménage nos efforts 
en ce sens pour essayer de convain- 
cre les Européens (espace social 
européen, relance concertée des in- 
vestissements. coordination des poli- 
tiques de développement) ;: nous 
continuerons. Mais cette volonté 
n'existe pas aujourd'hui Les Euro- 
péens jouent le chacun pour soi et 
pratiquent des politiques de stagna- 
tion à l'exemple des États-Unis et 
de l'Angleterre. Les pays sous- 
développés sont pris à la gorge sous 


par HERVÉ VOUILLOT (*} 


le poids de l'endettement. Résultat : 
nos principaux clients nous achètent 
moins de produits et viennent pico- 
rer sur les marchés français. seuls 
marchés porteurs depuis deux ans. 
Certains bons esprits parlent à l'envi 
d'une reprise venue de l'Ouest. Pa- 
tience. Dans la meilleure hypothèse, 
élle sera modeste et longue à ve- 
nir. Deuxième solution : puisqu'on 
ne peut vendre plus à des pays qui 
achètent moins. peut-on freiner les 
importations en multipliant les obs- 
tacles à leur entrée ? Les Allemands 
ne s'en privent pes en s'appuyant Sur 
Les prétextes juridiques ou techni- 
ques les plus fantaisistes. Les Amé- 
ricains sont libéraux pour vendre et 
protectionnistes dès qu'il s'agit 
d'acheter. Quant aux Japonais, îls 
sont passés maîtres dans l’art de pro- 
téger leur marché intérieur. La mise 
en place des mêmes méthodes doit 
permettre de «gratter» quelques 
milliards d'importations.… Mais 
combien ? 5, 10 milliards de francs 
au plus. Il faudrait. par exemple, 
freiner l'entrée en France des impor- 
tations de composants électraniques 
passifs venus du Japon. Le gouver- 
nement y est décidé, mais cela ne 
suffira pas à rééquilibrer le com- 
merce extérieur, car c'est environ 
30 milliards de francs d'importa- 
tions qu'il nous faut économiser dès 
1983. La solution miracle n'est donc 
pas à chercher seulement de ce côté- 
à, sauf à sortir du Marché commun. 
Ce que nous refusons. Le choix de 
rester durablement dans le système 
monétaire européen est symbolique 
(*) Dépnté P.S. de la Côte-d'Or. 


à cet égard: question de logique. 
Les deux premières solutions étant 
écartées ou insuffisantes, il ne reste 
qu'une voie — et une seule, — utili- 


sée par les autres pays depuis long- : 


temps et imposée par leur politique 
le contrôle de la consommation inté- 
rieure. Chaque Français doit connaï- 
tre les faits suivants: quand il 
achète pour 100 F., la France im- 
porte pour 40 F. Réalité quasi ma- 
thématique. Quand la France 


consomme 60 milliards de francs. ; 


elle réalise 25 milliards de francs 
d'importations. soit justement ce 
qu’il faut économiser en 1983 sur ses 
importations. 

Dans le jargon économique. on 
parle beaucoup du - différentiel 
d'inflation » entre La France et l'AI- 
k Mais qui parle du différen- 
tiel de consommation ? En 1982, les 
Français ont acheté 18 % de voitures 
en plus, les Allemands 4%! Sur 
1981 et 1982, le revenu disponible 
des Français a augmenté de 4%: il 
a baissé en Allemagne, pour la 
même période, de 3 # — différence : 
7%! 


Ne cherchons pas ailleurs que 
dans la récession organisée de nos 
partenaires la source fondamentale 
du déficit extérieur. Logique impla- 
cable de l'égoïsme suicidaire des 
États riches dominants. 

Le plan du gouvernement est la 
seule voie ouverte. Reste à répartir 
l'effort à la mesure des moyens de 
chacun en l'accompagnant de me- 
sures complémentaires. mais qui ne 
doivent en aucun cas être contradic- 
toires avec l'objectif recherché. Le 
Quinze de France est en ligne. Il a 


besoin de notre soutien lucide. Rien : 


ne se fera sans vous. 





La « graisse » de la bureaucratie et le « muscle » de l'autogestion 


L'HEURE où l'on nous an- 
nonce que la rigueur des 
temps nous impose des sa- 
crifices pour assurer notre « redres- 
sement » économique, on peut s'in-. 
quiéter de certaines orientations 
politiques du pouvoir qui risquent 
d'aggraver la situation plutôt que de 
donner un nouvel essor à notre éco- 


La première contradiction entre 
ces vœux de maîtrisa d’une situation 
économique et financière dramati- 
ques et le désir de rendre notre pays 
plus compétitif et agressif sur les 
marchés internationaux est le main- 
tien du statu quo des inégalités de 
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clans dux intérêts diamétralement 
- opposés crée évidemment un phéno- 


-Pour encourager les Français aux 
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par MARTIAL LEMOINE (*) 


carrière entre les salariés de la fonc- 
tion publique et le secteur privé, ex- 
posé en permanence au front de la 
concurrence et de la loi du marché. 


Comment peut-on relancer une 
machine économique en perdition en 
laissant subsister deux catégories de 
Français : ceux qui, par leur statut 
professionnel, ont plutôt intérêt à 
rester à l'abri da leurs privilèges de 
sécurité de l'emploi et de revenus et 


ceux qui, par les risques qu'ils doi-' 


vent prendre pour Survivre, s'expo- 
sam le-plus à la tempête de la crise 
intemationale ? 


D'un côté, on bloque tout esprit 
d'initiative et le goût d'entreprendre 
d'une partie de nos concitoyens as- 
surés en toutes circonstances de leur 
sécurité vitale : de l’autre, on crée de 
véritables objecteurs de conscience 
économiques qui fondent les valeurs 
de leur mode de vie sur d'autres cré- 
neaux que ceux de la société indus- 
trielle, qui ne fabrique plus que des 
failiites retentissantes et des chô- 
meurs. 


Cette force tranquille économique 
s'est même muée, depuis l'arrivée da 
la gauche au pouvoir, en force d'iner- 
tie. Jamais les concours de l'adminis- 
tration n'ont connu autant de candi- 
dats ! La Francs entière veut devenir 
fonctionnaire | 

L'erreur de la gauche, depuis son 
arrivée au pouvoir, a donc été de ne 
pas cerner les conséquences de l'am- 
pleur de la crise économique interna- 
tionale sur les comportements de 
nos concitoyens. En créant un minis- 
tère du temps libre, on a davantage 
quadrillé le territoire de courts de 
tennis pour les privilégiés de la sécu- 
rité de l'emploi que rendu le cœur à 
l'ouvrage à ceux qui n'en avaient 


plus... 


L'ère 








1 de la‘«eroissance zéro» 





: Cette: fracture du pays en deux 


mène’ de ras-le-bol dans toutes les 
Catégories socrales, qui n'est pas fait 


luttes achamées de la concurrence 
intemationale. 
Le changement qua souhaitaient 


.les électeurs ds gauche le 10 mai 


1981- n'était pes une pausa « pOur 
vivre et travailler au pays», mais 


- bien une révolution pour que tous les 


risques du marasme économique 








É soient partagés par tous. 


C'est cette révolution qui aurait 
créé un nouveau dynamisme écono- 
mique et une relance de la crois- 


T-sence, donc du pouvoir d'achat de 


‘Chécun. La Francs douillette at tran- 
quille qui venait d'être battue par l'in- 
tesmédiaire de Giscard d'Estaing ne 





“voulait pas du partage de l'emploi et 





-des revenus, de la semaine de trente- 
cinq heures, pour supprimer le chô- 
ge. de-l'adaptation de la France 









profonde à a compétition internatio- 
nale. De la détresse des chômeurs 
aux immigrés travailleurs clandestins, 
c'est elle qui a inventé cette société 
duele pour perpétuer la domination 
économique d'entreprises et de note- 
bles qui ne voulaient pas du change- 
ment. 


Les grands théoriciens de la gau- 
che se sont dbnc wompés de siècle 
et de cible depuis qu'ils sont 
confrontés aux réalités de l'exercice 
du pouvoir et de la rigueur. Leurs dis- 
cours pour « changer la vie» n'ont 
pas tenu compte que nous étions en- 
trés dans l'ère de la croissance zéro, 
et que le partage de la solidarité na- 
tionale ne se faisait plus entre quet- 
ques gros capitalistes et des gueux, 
mais entre ceux qui s’abritent sous la 
tutelle protectrice de l'État et Les vic- 
times de l'économie libérale en fait- 
lite. Nous ne sommes plus au siècle 
des deux cents familles qui déte- 
naient la richessa de la France, et les 
autres ; mais à Celui où certains sont 
condamnés à devenir chômeurs un 
jour, et d'autres jamais. 

Cette criante injustice sociale, 
c'est à la gauche de la supprimer, no- 
tamment par le partage de l'emploi, 
ét non des indemnités ASSEDIC, qui 
condamnent un chômeur de plus de 
cinquante ans, en fin de droit à 
34,05 F par jour, au suicide. Sait-on 
qu'aujourd'hui les premières victimes 
de la rigueur du pouvoir socialiste 
sont les chômeurs, dont le système 
d'i ne les bar … 
vigueur donne des échelles de € sa- 
laire » de 1à 181 


Étrange solidarité nationale que 
d'accepter de tels écärts entre ceux 
qui ont tout perdu et auxquels, au 
nom de certe même solidarité, on 
donne toujours plus. L'illustration de 
ce contretemps de la politique so- 
ciale du gouvernement, qui ferait tré- 
mir les « partageux » des € congrès 
des luttes » des socialistes d'antan, 
démontre que dans un tel contexte 
on ne peut pas mobiliser tout le 
ciale. 


La première réforme de structure 
qui s'impose dans ce domaine est le 
contrôle du contre-pouvoir de l'admi- 
nistration. qui engendre la paralysie 
des entreprises innovatrices et dé- 
Courage les citoyens de prendre des 
risques. En théorie socialiste, on 
pourrait réformer ce mythe de l'État- 
providence par la restitution du pou- 
voir aux citoyens. La crise économi- 
que mondiale est une excellente 
occasion de mobiliser les énergies en 
remplaçant {a + graisse » de la bu 
reaucratie par le « muscle » de l'au- 
togestion. 

La seconde réforme importante à 
mettre en Œuvre est la régénération 
du tissu social français, atteint du 
cancer de la société duale. Si cette 
société profite encore à quelques- 
uns, elle débouche à iong terme sur 
une crise de civilisation. 


1") Délégué de Paris des Verts — 
Confédération — Écologie. 


La réinsertion sociale de tous les 
exclus passe par la formation sur le 
terrain dans fes entreprises, et non 
par les institutions dispendieuses da 
l'Étet qui prolongent leur marginalité 
avec de la théorie sans risque et sans 
goût d'entreprendre. Si naguère on 
vantait les balayeurs qui devenaient 
P.-D.G.. aujourd'hui nous sommes 
entrés dens l'ère des P.-D.G. qui pré- 
fèrent devenir balayeurs | Le seul re- 
mède à cette auto-destruction des 
Français doués, c’est le partage de 
l'emploi gräce à la semaine. de 
red ou trente heures, s'il le 


Selon la réponse de la gauche à 
ces questions d'ici trois ans dépen- 
dra l'avenir de l'expérience socialiste 
en France. Le choix est entre la ri- 
gueur du changement pour ceux qui 
veulent toujours plus, et la rigueur 
que nous subirons tous, le jour où il 
sera trop tard pour remettre la 
France au travail. 


ME EDWIGE AVICE ex- 
M plique à la radio que la let- 
tre qu'elle vient d'adresser 
aux différentes fédérations sportives 
ne doit Es être reçue comme un or- 
dre. Elle n'interdit pas aux rugby- 
Afrique du 
Sud: elle compte qu’ils com 


de se rendre en 
dront qu’ils n'ont pas à y aller. S'ils 
ne le saisissaient bien sûr, on 
pourrait leur signifier autrement. 
M= Edith Cresson défend avec 
chaleur les mesures de contrôle. Ces 
mesures, n'en doute, sont 
bien, elles, des actes d'autorité. Jus- 
tifiés ou non, je n’en sais rien Mais 
Mr Cresson plaide autrement. I est 
clair pour elle que la liberté des 


français s'y associera ; cet effort, ils * 


vont le vouloir, le désirer même, son- 


geant à la balance qu'on sait, et, eg. 


plus, ils vont être reconnaissants au 
gouvernement, ceux qui ne partiront 
pas ou qui partiront moins long- 
temps, de prendre ainsi en charge 
leur vie morale, de leur faire com- 
prendre qu'ils ne sauraient aller à 
ou d'autres ne peuvent pas aller. 
Ainsi les ordres de M=° Cresson non 
seulement respectent les libertés 
mais ils soulagent les consciences. 

Mr Yvette Roudy laisse entendre 
que les futures lois sur ou contre le 


sexisme fle POUrTOnt en AUCUNE ME- . 
de ressemr 


nière être sou, 
bier à quelque mesure d'ordre mo- 
ral Ce n'est pas la libération des 
MŒurs qui est en cause, Ce n'est pas 
l'humour sain et joyeux, ce n'est pas 
le goût de la nudité. On ne sera ni 
mesquin ni bégueule. Simplement, 
les tribunaux a, jeront. Et donc 
les gens de la « publicité » auront à 
imaginer comment les tribunaux 2p- 
précieront et tenir, équilibrés celle- 
la, la balance de l'interdit et du 
permis. - 

Ce mécanisme uel on joue 
à La fois sur Far ae la Hberté 
porte un nom, il s'appelle la double 
contrainte, et c'est le plus désas- 
treux qui soit pour les personnes et 
pour Les sociétés. Si vous vous adres- 
sez à ma liberté, merci de ne pas me 
donner d'ordre, Si vous me dongez 








: La facade comptable 


par PHILIPPE VALERI {+} | 
man ess ennnt 
P ou one den RE sur logique par le cas de force majeurs 


1 l'épurement des passifs et le main- 
! tien des grands équilibres : À faut ré- 
i sorber — nous dit-on — les déficits 
! intérieurs et extérieurs : et de nous 
1 inviter à payer nos soins plus chers, à 
j payer plus d'impôts, à toucher moins 

d’indemnités de chémage, à 
| consommer moins, à épargner Plus, 
: le tout assaisonné de justice sociale 
et d'une pointe ds patriotisme. 


| 

n 

| Cette mise en avant des comptes 
| nationaux, cette polarisation sur les 
| débs-crédits devient telle qu'il est 
| permis de se poser la question : le 
{ gouvernement serait-il réduit à n'être 
| manaman grand comptable ? Le re- 


maniemem munistérie} tend à le prou- : 


| ver. Tous les ministres maintenus à 
, ce rang ont pris la casquette du 
| comptable : et il y a fort à parier qua, 


j dans les prochains jours, chacun 


j d'eux prendra des décisions inspirées 
| de cette logique prétendument réa- 
1 liste qui veut que la colonne da gau- 
Î che compense celle de droite. 


| 

Ainsi en va-t-A pour le Sécurité s0- 
ciale. 11 y a un déficit ? On créa une 
i taxe toute pétrie de morale sur le ta- 
bac et l'alcool. L y a toujours un déf- 
cit ? On met le malade hospitalisé à 
contribution. Logique de comptable ! 
Car. enfin, c'est bien au moment où 


comptable ne fait pas le distinguo. 
Sa rationalité le fait réagir aux résuk 
| tats et non aux causes. 


Constatant le déficit de J'UNEDIC, 
le ministre des affaires sociales tran- 





SN 
est, elle vient frapper de plein fouet 
les intermittents du spectacle, dont 


on sait que, par principe même, üs 


travaillent en pointiflé. 


On ne règle pas un déficit en ne | 


rouge, c'est sûr ! Mais est-ce {à rai- 
son suffisente pour déciencher-cette 
logique financière oppressante ? Le 
gouvernement nous rebat les oreilles 
avec la rigueur comme s'A s'agissait 
d'une valeur prométhéenne de salut 
national. Mais, la rigueur, nous y 
sommes tous confrontés tous les 
jours, sans pour autant voulor 
Construire notre vie en forme de 
machines à calculer ! 


par JEAN SUR (*} 


un ordre, ce qui peut-être votre 
droit, ne me faites pas du pied sous 
la table, ne laissez pas votre charme 
me faire oublier mon privilège dé- 
mocratique qui est de pouvoir obéir 
à votre ordre tout en pensant qu’il 
est parfaitement idiot. Autrement 
dit, pour rendre un langage que M. 
Delors peut entendre, ne confondez 
pas le for interne et le for externe et 
sachez que, même avec précautions 
de langage, même avec la pureté de 
l'intention, ceux qui jouent sur ces 
deux registres en même temps por- 
tent aussi un nom: ils s'appellent 
des tyrans. 

Mais M= Avice, Me Cresson, 
Ms Roudy, ne sont pas des tyrants. 
Ce n’est pas volontairement qu'elles 
prennent à leur compte ces mé- 
thodes des mauvais (s fais 


comme tu Veux ct, si ça ne VR Pas, 


viens te confesser, je 1e donnerai une 


pénitence »}, en un mot ce n'est pes . 


pour mal faire qu'elles laissent ainsi 
leur action politique frôter le clérica- 
na eu Pat que, S'il set un 

au jar, - 
lerait Cnil en me 


Une contradiction féconde 


Je coupe ici la parole aux imbé- 
Ciles des deux sexes qui vont trouver 
à mon propos ua rélent d'antifémi- 
nisme., La réponse est de rechercher 
du côté d'Aragon, que les commu- 
mstes encensent d'autant plus qu'ils 
le comprennent moins : «ia femme 
est l'avenir de l'homme». 

Ll y peu de temps que les femmes 
sont au pouvoir. Elles n'ont pas, quoi 
qu'elles fassent, le capital de cy- 
nisme des homme. Elles n'ont pas 
eppris à s'amuser vraiment avec ce 





salé joujou qu'est la puissance. Le. |: 


bien ns portent en ellés, au 
1oins celles qui ont eu Ja poss- 
bilit£ de réfléchir. à de 4m un peu, 


éSt si nouveau, si peu exploré qu'il : 


€) Formateur et écrivain. dE 













des gouvernants. 








geant les assurés socaux, les 
meurs, les épargnants, les cosom- 
les locataires, les 


mateurs, 


qui exposent les choix, les 


mondisux, x 
.moyens à employer et les buts à 
atteindre. or 


Mais de projet social, nous 
n'avons que celui de là bataille de 
Poitiers, de la défenss du franc et du 


capable 
d'aller plus loin, capable d'aller à 
gauche ? eg ‘ 





resse mais une contradiction 


féconde qu'elles portent mieux que. 
les hommes, leur. passé, et qur-leur - 
- fait. donner, pour s'en protéger.. 
de cette dauble contraiite . 


l'image 
dont fes mâles fes ont longtemps'ac- 
cablées : reste ici et sens-toi libre. 
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Bangkok — « Le combat de La dé- 
mocralie contre la dictature » : c’est 


ainsi invités à trancher, avec leur 
bulletin de vote, la violente polémi- 
que qui oppose ouvertemen! ULS 
nee Rs D 
taires sur ï 
la vie du pays. Ce débat est trop 
confus pour qu'une réponse sans am- 
biguïtés puisse sortir des urues et ra- 
mener le calme dans les esprits. 

En mettant en échec devant le 


liés qui voulaient, Gbtenir, grâce à 
une prorogation uses k 
soires de la Constitution de 1978, le 
maintien des pouvoirs du Sénat — en 
majorité composé de militaires 
nommés — et le droit pour les fonc- 
tionnaires en activité d'accéder à 
des postes ministériels. le Parti d'ac- 
tion sociale (SAP) et le parti démo- 
une manche, 


nationale, à avancer la date des élec- 


vues le 12 juin) et à éviter ainsi un 
mode de 


scrutin qui aürait favorisé 
formations 


les à ne 
(le Monde du 22 mars). For 


paraissent émousser le dynamisme 
de beaucoup d’entre eux. Qui sait, 
en effet, si, an lendemain cette 
consultation, des clans dans l'armée, 
assurés qu'ils sont de leur bon droit, 
ne voleront pas, d'une manière « dé- 
mocratique » ou autre, leur vic- 
joins Je Meur vaut done paneent 
certains, ne engager . 

frels dans cetis opéreiee à 


. en politiciens et militaires sont 
es E me ie 


 . Thaïlande 
La campagne pour les élections législatives du 18 avril 


se déroule dans une certaine confusion 


De notre correspondant 


grand nombre d'électeurs, Ceux-ci 
ont mal saisi, surtout dans les zones 
rurales, quel impact pouvaient avoir 
sur leur vie quotidienne ces propos 
souvent sibyilins. Combien s'abstien- 
dront d'aller aux umes pour mar- 
quer Jeur indifférence ? Ÿ anura-t-il 
suffisamment d'argent à la clé pour 
«acheter » Jeurs bulletins de vote ? 
En tout cas, pour M. Kukrit Pramot, 
ancien ier ministre et président 
du , la formation la mieux re- 
dans le précédente Assem- 
lée, l'objectif immédiat n'est pas de 
ter an programme en bonne et 
due forme, mais de « sauver la dé 
mocratie ». : 


La bataille de Bangkok 


Toute l'attention des observateurs 
locaux se concentre sur la « hataïlle 
de Bangkok ». même si celle-ci ne 
met en jeu que trente-six sièges sur 
trois cent vingt-quatre. Les électeurs 
sont, ici plus qu'ailleurs, sensibles 
aux débats d'idées qui agitent le 
monde politico-militaire. La ques- 
tion est donc de savoir si le parti 
Prachakorn Thai qui, aux élections 


” d'avril 1979, avait enlevé vingt-neuf 


sièges sur trente-deux dans la capi- 
tale et qui, aujourd'hui, épouse assez 
ouvertement les points de vue de 
l'armée, renouveliera son exploit. 

« Civils et militaires nourrissent 
une suspiscion réciproque : Ils per 
tagent à peu près les mêmes idées, 
mais divergent sur la manière de les 
mettre en pratique», Constaie un 
universitaire. « L'armée et les pariis 
politiques soutiennent la monarchie 
et s'opposent au communisme », 
confirme M. Pichai Rattakul, prési- 


d'un 
militaire qui fait le lit des rouges » 
nr on hurle à « la dicta- 
sure entaire qui ouvre la voie 
aux marxistes ».… 

Pour se donner du cœur à l'ou- 
w a ï Srconseri 
conflit en cours aux manigances 
de quelques officiers supérieurs de 


l'armée de terre, réunis autour du 
général Arthit. Ils comptent que 
leur isolement les dissuadere de 
+ faire un mauvais coup ». Le com- 
mandant en chef de Ja marine ainsi 
que le commandant de la TV: région 
militaire n'ont-ils clairement ex- 
primé leur refus d'appuyer un éven- 
tuel putsch ? 

Maigré les obstacles qui se dres- 
sent sur leur route, le général Arthit 
et les siens n'ont aucunement re- 
noncé à Jeurs projets. Les radios mi 
litaires ne cessent. à longueur 
d'émissions, de jeter l'anathbème sur 
tes partis politiques, défiant ainsi 
l'autorité du gouvernement, qui n'en 
peut mais. Le t en chef 
de l'armée de terre vient de répéter. 
dans un entretien accordé à l'hebdo- 
madaire américain Newsweek, son 
opposition à l'instauration d’un véri- 
table régime parle: TE LA me 
quera en princi] e l'en- 
trée en vigueur de la Constitution de 
1978, de ses clauses 
provisoires. À son avis, = un change- 
men! trop rapide et trop brutal ne 
serait pas bon pour la stabilité du 
pays ». Et, avouetil, « la stabilité 
passe avant la démocratie ». 


Pas de dirigeants 
d'envergure 


Il reste à savoir comment le géné- 
ral Arthit et ses partisans vont s'y 
prendre pour laver l'affront que leur 
ont fait subir les politiciens. Y aura- 
t-il une majorité dans le nouveau 
Parlement pour voter la prorogation 
des clauses provisoires et rendre 
ainsi leurs pouvoirs aux militaires ? 
Faudra-t-il attendre que les partis 
aient administré la preuve de leur in- 
capacité à gouverner ensemble ? 

Le mode de scrutin — uninominal 
dans le cadre de petites circonscrip- 
tions — interdit à un parti d'obtenir 
la majorité absolue des sièges à l'As- 
semblée ei conduit donc inévitable- 
ment à la formation d'un gouverne- 
ment de coalition. Le calcul du 
général Arthit et des « soldats dé- 


mocratiques -, qui le secondent ou 
qui l'utilisent, peuL être de tabler sur 
la fragilité et l'inefficacité d'un tel 
gouvernement, pour se poser, 1ôL Ou 
tard, en arbitres. 

M. Kukrit Pramot a déjà dit le 
refus de son parti de revenir aux af- 
faires dans ces conditions, surtout si 
le premier ministre n'est pas choisi 
parmi les élus. De son côté, 
M. Boonchu Rojanastien, ancien mi- 
nistre de l'économie et l'un des fon- 
dateurs du SAP, a décidé de se tenir 
à l'écart de la compétition électo- 
rale. « Un gouvernemeni de coali- 
tion cherche constamment des com- 
promis entre les intérëts divergents 
qui le composent. 11 vit au jour le 
Jour et n'a pas le temps de s'atta- 
quer aux vrais lèmes », assure- 
til, fort de son expérience passée. 
D'aucuns se demandent, malgré 
tout, si le général Prem Tinsula- 
nond, ier ministre depuis mars 
1980, auquel M. Kukrit Pramot re- 
prochait récemment de ne savoir 


d'inaugurer des chrysanthèmes », 
ne se succédera pas à lui-même. Il 
pourrait être. dans l'immédiat, un 
bon candidat si un compromis s'im- 
pose entre civils et militaires, dans la 
mesure où il n'effarouche personne. 
Mais après ? 

A la vérité, si la Thaïlande ne 
manque ni de politiciens retors, ni de 
tribuns écoutés. ni de généraux am- 
bitieux, elle souffre de n'avoir eu à 
sa tête aucun dirigeant d'envergure, 
aucun vérital re ms dE de- 
puis vingt ans, is la mort du ma- 
réchal Sarit Thanarat. De manière 
significative, on en vient à regretter, 
aujourd'hui, dans des cercles civils 
et militaires, les bons côtés de sa 
«dictature paternaliste - sous la- 
quelle le pays avait pris son essor 
économique. Les gens d'ici s'en ren- 
dent compte : leur bulletin de vote 
n'aura pas encore la vertu de dépar- 
tager ceux qui les ont Pris à témoin 
de leurs différends. Mais, comme le 
remarquait récemment la Nation 
Review, « Rome ne s'est pas bâtie 
en un jour ». 

JACQUES DE BARRIN. 
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‘Etats-Unis 


Le Sénat a confirmé la nomination de M. Adelman 
à la tête de l'Agence pour le désarmement 


De notre correspondant 


Washington. — Trois mois 
après ia démission forcée de 
Eugene Rostow, PAgence 
américaine pour le contrôle des 
et le désarmement 2 
u2 directeur. 
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— serait passé pour une Condanmma- 
tion de la politique gouvernementale 
en matière de désarmement D'au- 


man a été l'adjoint de 
des Etats-Unis à l'ONU, Me Kirk- 
pauick Plusieurs membres de la 
commission des affaires Étrangères 
du Sénat lui reprochaiert un man- 
que de compétence et de conviction. 
Lors de sa première audition, il 
s'était montré incapable de répondre 
À des questions aussi atrendues que : 
« Cropez-vaus à la possibilité d'une 
nucléaire Hiniitée ? où - Se- 
don vous, Les Soviétiques vinlent-ils 
des sroûes exisiams ? * M. Adet 
iman avait ELé un peu plus convain- 


cant au cours des autitions sui- 
vantes, mais pas assez pour séduire 
une majorité de sénateurs qui lui re- 
prochaient en outre d'anciennes re- 
marques ambiguës sur l'utilité des 
négociations avec l'Union soviéti- 
que. 

L'«affaire Adelman» n'a été 
qu'un prétexte pour engager un dé- 
bat sur ia politique gouvernemen- 
taie. Ce diplomate inconnu s'est re- 
trouvé au centre d'une polémique 
dont il n'était pas vraiment l'objet 
Et ü risque fort d'occuper un fau- 
teuil sans disposer du pouvoir corres- 
pondant. . : 

* Déjà après la démission embar- 
rassante de M. Rostow, le secrétaire 
d'Etat voulait exercer lui-même la 
direction effective des négocialions 
sur le désarmement. Voyant à quel 
point M. Adelman était en difficulté 
au Congrès, le président Reagan a 
abondé dans ce sens, faisant com- 
prendre aux sénateurs qu'ils ne ris- 
quaient rien en donsant leur feu vert 
à « ce brillant jeune homme ». 


Le nouveau directeur de l'Agence 
va d’ailleurs subir les conséquences 
de toutes les critiques formulées de- 
puis trois mois. Vis-à-vis des Soviéti- 
ques comme des Européens. son au- 
torilé n'est pas 1rès grande au 
moment où il entre en fonctions. Le 
Sénat lui-même le tient en otage : La 
procédure de confirmation n'a par- 
fois pour seul but que d'influencer 
un nouveau responsable et de l'obli- 
ger à tenir compte des remarques 
entendues. Dans une déclaration 
faïte aussirôt après le vote, M. Adel- 
man a d'ailleurs promis de consulter 


. régulièrement les sénateurs. 


Cere affaire est intervenue à un 


soviéio-américaines sur la réduction 
des armements nucléaires en Eu- 
rope. Le Kremlin a exploité aussi 
bien la démission de M. Rosow que 
le désignation contestée de son suc- 
cesseur. Quitte à s'interroger avec 
perplexité sur les intentions réelles 
de Washington 


ROBERT SOLÉ. 


Pérou 


L'armée affirme avoir tué 
soixante-neuf guérilleros 
Correspondance 


Lima — Le général Clement 
Noel, chef de la lutte contre les gué- 
rilleros du Sentier lumineux, a an- 
noncé, jeudi 14 avril, dans un bref 
communiqué que «soixante-neuf 
délinquants subversifs ont été 
abattus au cours d'affrontements 
avec les forces de l'ordre -, dans le 
département d'Ayacucho. De son 
côté, le professeur Esteban see 
Paredes, représentant régional du 
ministère de l'éducation. a affirmé 
que les sinchis, troupes d'élite de la 
police, avaient assassiné quatre insti- 
tuteurs sur la place du village de 
Paras, dans le même département, 
alors que se tenait la traditionnelle 
foire inicale. Trois paysans au- 
raïent également été tués. 

D'autre part, plusieurs journaux 
d'opposition assurent que six ha- 
meaux, situés sur les berges du 
fleuve Pampas, ont été mitraillés, La 
semaine dernière, par des hélicop- 
tères de l'armée. Des bombes incen- 
diaires auraient été jelées sur les 
masures au toit de chaume et sur les 
cuhures. Le journal Afarka, porie- 
parole de la gauche marziste, 
avance le chiffre de deux cents 


Est-ce que, ï « les soixante- 
neuf délinquants abattus au cours 
d'affrontements », entre le 4 et le 
10 avril, figurent les quatre institu- 


teurs, les trois paysans de Paras et 
les victimes bombes incen- 
diaires ? L'identité de ces présumés 


&uérilleros ne sera sans douie jamais 
révélée, - faute de temps et à cause 
de l'éloignement -, comme le dé- 
clare invariablement le général 
Noel. 

Le pénéral Luis Cisneros, minis- 
re de la guerre jusqu'au remanie- 
ment de janvier, ne craignait pas de 
dire: + Les forces de l'ordre ignorent 
où som les pores combien ils 
sont, et quand ils vont artaquer. 
Pour que les forces ee Li ordre rem- 
portent la partie, elles doivent tuer 
des sendéristes {1} el des non- 
sendéristes, tuer soixante civils, 
même s'il n°v a que trois sendéristes 
parmi eux. De toute façon, on donne 
la version que les soixante éraient 
des guérilleros.. - Pour combattre 
les £guérilleros, l'armée est-elle en 
rain de se lancer, à l'aveuglerte, 
contre les civils ? 

NICOLE BONNET. 





moris, parmi lesquels seize enfants (1) Membres de la guérilla du Sen- 
tués dans leur salle de classe. tier timineux. 
SELON ABC 


Les États-Unis utiliseraient des avions radar AWACS 
en Amérique centrale 


Washington (AFP. AP.). — 
Les Étais-Unis utilisent des avions 
radar AWACS pour surveiller les li- 
vraisons d'armes par voie aérienne 
du Nicaragua à la guérilla salvado- 
rienne, à affirmé, jeudi 14 avril, la 
chaîne de élévision ABC. Selon 
ABC, ces avions renscigneraient 
également les maquis antisandi- 
mnistes sur les mouvements de l'avia- 
tion nicaraguayenne. Citant des 
sources proches du Penia, , ABC 
précise que les AWACS décollent 
de la base aérienne américaine de 
Tinker, dans l'Oklahoma. et sont ra- 
viaillés en vol. 

Les AWACS signaleraient les 
mouvements aériens à partir du Ni- 
caragua à d'autres appareils améri- 
cains basés dans la région pour qu'ils 
puissent photographier les pistes 
d'envol et d'auerrissage utilisées 
pour le transport d'armes. 


Un porte-parole du Pentagone, le 
commandant Bob Shieids, Fest re- 
fusé, jeudi soir, à tout commentaire 
sur Ces informations. Il a 1outefois 
i États-Unis ont utilisé 
dans le passé des avions AWACS 
au-dessus de l'Amérique centrale. 
«Nous le ferons peur-êrre à aou- 
veau à l'avenir », a-1-1l ajouté. 

Le président Reagan a, d'autre 
part, déclaré, jeudi. que les États- 
Robes ne font rien pour esiten ee 
renverser le gouvernement du Nica- 
ragua. - « Nous ne violons pas la 
loi -, atil précisé au cours d'une 
brève conférence de . Le pré- 
sident de la commission des services 


du rensei, ù de 1 Chambre 
des re tants, M. Edward Bo- 
land ( Le). aurait déclaré ré- 


cemment que le souvernement avait 
enfreint la loi en fournissant une 
aide clandestine aux rebelles nicara- 
guayens. 





On l’appelait le « sénateur en 
colère ». Dès 1972, soit bien 
avant le « cessez-le-feu » de jan- 
vier 1973, ä ne cachait pas sa 
hargne dans les couloirs du Par- 
lement de Saïgon. « Certe guerre 
est de plus en plus Privée, c'est 
l'affaire de Thieu et de Nixon. La 
débâcle est inéviteble si la négo- 
ciation n'aboutit pas. La coalition 
n'est pas forcément le cheval da 
Troie du communisme », 
déciarait-i déjà. M. Pham Van 
Team, mieux connu sous le pseu- 
donyme de Thai Lang Nghiem, 
ne mêchait pas ses mots : « Pour 
la population, le système est fini. 
Ds vrais coquins. id faut laisser 
Ja place à d'autres 3. 

Thai Lang Nghiem pouvait se 
permettre de parier haut et fort. 
Cet homme originaire du Nord — 
« de droite », de son propre 
aveu — s'était battu, en 1945, 
contre fe Vistminh au sein des 
petits maquis du Duy-Dan, un 
mouvement qualifié alors de 
« révolutionnaire, anticolonialiste 
et anticommuniste ». Fait prison 
nier l'année suivante, il s'était 
évadé, avait rejoint l résistance 
anti-française et avait réémergé 
en 1951, quand, avec ia forma- 
tion du Laodong (parti des tra- 
Vailleurs communistes), la résis- 
tance était passée 
définitivement, à ses yeux, sous 
la coupe des communistes. 


Après les accords de Genève 
en 1954, il avait gagné le Sud où 
ä fut interné un an par Ngo Dinh 
Diem et torturé. H retourna une 





Vietnam 





La mémoire longue... 






—: 






troisième fois en prison — mais 
pour un mois seulement — en 
1963, lors de la chute de Diem. 
Puis une quatrième fois, début 
1975, lorsque le général Thieu 
l'accusa de comploter contre son 
régime. H fut libéré au lendemain 
de La chute de Saïgon. 

Agé aujourd’hui de soïxante et 
onze ans, Thai Lang Nghiem est 
en train de mourir en prison à Ho 
Chi Minh-Ville. Arrêté en 1978, 
iUgé « élément dangereux ». il a 
passé neuf mois en réclusion et, 
depuis, fait partie de ce nombre 
sans motif officiel et sans juge- 
ment. Les démarches entreprises 
par Amnesty international, qui en 
a fait son « prisonnier du mois 
d'avril », n'ont pas abouti. 


Son épouse vient de mourir, 
au moment où elle-même et ses 
filles avaient obtenu l'autorise- 
tion de quitter le Vietnam pour 
rejoindre un fils aîné installé de 
longue date à Genève. De quel 
crime peut-on encore texer un 
vieil homme agonisant dont la vie 
est un tissu de combats perdus ? 
Faut-il remonter à la nuit des 
temps — les querelles Vistrninh- 
Duy Dan d'il y a presque qua- 
rante ans — pour expliquer le 
triste sort fait, par des gens qui 
n'auraient pas la mémoire 
courte, à un être qui ne demande 
plus qu’à finir ses jours parmi les 
siens ? 































J.-C POMONTI. 


Inde 


L'AGITATION AU PENDJAB 


Les premiers volontaires de la mort sikhs 
ont prêté serment 


De notre correspondant 


New-Delhi. — Jeudi 14 avril à 
Amritsar, dans l'enceinte du Temple 
d'or, le siège religieux des sikhs, 
trente mille membres de l'Akali Dal, 
le parti sikh du Pendjab, om solen- 
nellement prêté le serment d'être 
prêts à offrir leur vie pour la cause. 
Deux cérémonies analogues se dé- 
rouleront les 27 avril et 12 mai. à la 
suite de quoi sera définitivement 
constituée certe - armée» de cent 
mille volontaires. dont la création a 
été décidée par les dirigeants du 
parti {le Monde daté 10-31 avril). 


Prenant la parole à cette occasion, 
leur chef, Sant Harchand Singh 
Longowal, a précisé que cetle initia- 
tive s'inscrivait dans - {a glorieuse 
tradition - de la communauté sikh, 
qui - raverse aujourd'hui une pé- 
riode de crise due à l'oppression im- 
posée par le gouvernement et qui 
doit lutter pacifiquement contre les 
atrocités perpétrées par les auto- 
rites Notre campagne d'agita- 
tion, a-1-il dit, s'apparente à celle 
menée au dix-huitième siècle contre 
la tyrannie moghole. - La presta- 
tion de serment a d'ailleurs coïncidé 
avec l'anniversaire du jour où, à 








l'initiative du gourou Gobind Singh, 
l communauté sikh s'était organi- 
sée, en 1699, en théocratie militaire. 


Insistant sur le caractère pacifi- 
que de cette agitation, M. Longowal 
a craint toutefois qu'il devienne un 
jour difficile d'empêcher les mili- 
tants les plus jeunes de recourir à la 
violence - face aux éventuelles pro- 
vocations du gouvernement ». 


Les dirigeants sikhs attendent un 
« geste « du gouvernement ct ne re- 
prendront les discussions sur leurs 
revendications que s'ils sont assurés 
qu'elles seront fruciueuses. Ils sont 
en effet sensibles au fait que. dans le 
passé, La reprise du dialogue n'a sou- 
vent été, pour le gouvernement cen- 
tral. qu'un moyen de désamorcer 
l'agitation et qu'il leur a été ensuite 
difficile de remobiliser leurs 
troupes. Îls estiment que leur posi- 
tion est parfaitement connue et qu'il 
ne s’agit plus de négocier mais de 
conclure. Il apparaît toutefois peu 
probable que le gouvernement cen- 
tral accepie de s'engager rapide- 
ment dans cette voix. 


PATRICK FRANCÈS. 
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LA GUERRE DU GOLFE 


Washington n’est guère convaincu de l'utilité 
d'une reprise des négociations jordano-palestiniennes 


Lu réunion du comité exécutif de 
T'O.L.P., qui devait examiner jeudi 
14 avril les conséquences de la rup- 
ture des négociations jordano- 
palestiniennes, a été reporiée de 
quelques jours dans l'attemie de l'ar- 
rivée. à Tunis, de tous les membres 
du C.E.O.L.P, Entre-1emps. 
M. Yasser Arafat a quitté la capi- 
tale iunisienne pour une visite offi- 
cielle de quarante-huit heures en 
Bulgarie 

A WASHINGTON, le directeur 
du bureau d'information palestinien, 
M. Hassan Abdel Rabman, a dé- 
noncé l'attitude des Etais-Unis, qui, 
selon jui. accusent à tort l'O-L.P. de 
freiner le processus de paix au 
Proche-Orient au lieu de s'en pren- 
dre au véritable responsable. l'Erat 
d'Israël. 1j a souligné que les négo- 
ciations jordano-palestiniennes 
n'étaient pas rompues, mais s'est re- 
fusé à préciser quand et sous quelle 
forme elles pourraient reprendre. Le 
gouvernement américain, pOur 52 
part, a Fair savoir, par la bouche du 

e-parole du département d'Eiar. 
M. John Hughes, qu'il n'était guère 
convaincu de l'utilité d'une reprise 
des discussions entre M. Arafai et le 
roi Hussein, le problème de ka parti- 
cipation de la Jordanie à des négo- 
cations - ayant été suffisamment 
discuié ». 

A AMMAN, un porte-parole du 
gouvernemem a confirmé, jeudi, les 
informations de presse indiquant 
que le roi Hussein a adressé un rmes- 
sage au président Reagan dans le- 
quel le souvrain hachèmite rend 
Washington partiellement responsa- 
ble de l'échec des pourparlers d'Arme 
man Le roi Hussein reprocherait 
notamment au président américain 
de ne pas lui avoir facilité la tâche 
en refusant de reconnaître l'O.L.P. 
et en faisant preuve d' « indécision » 
dans sa condamnation de la politi- 

ue israélienne de colonisation de la 
isjordanie. 
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4 DAMAS. Ia radio syrienne a 
revendiqué. jeudi. la responsabilité 
de l- échec du plan Reagan -eta 
affirmé que les Etats-Unis coordon- 
naient actuellement leurs efforis 
avec Israël pour lancer une nouvelle 
attaque contre la Syrie. À ce propos, 
les correspondants de presse lba- 
naïs, en poste dans la Bekaa, souli- 
gnent que les forces syriennes e1 pa- 
Jestiniennes sur la ligne de 
cessez-Je-feu syro-israélienne ont été 
placées en -« étar d'alerte maxi- 
muni ». Ts ajoutent que la région 
frontalière a à éclairée - comme 
en plein jour + dans la nuit de mer- 
credi à jeudi par les forces israë- 
liennes stationnées au sud et à l'est 
de la ligne de cessez-le-feu e1 que 
des hélicoptères ont acheminé des 
blindés au sud-est de la Becka. Des 
survols intensifs de l'aviation israé- 
lienne ont été également signalés 
jeudi matin dans ceute zone. 


Un soldat israélien tué 
au sud de Tyr 


AU SUD DE TYR, un soldat is- 
raélien a été 1ué et deux autres 
blessés, jeudi après-midi. lors d'un 
atentat commis contre un autobus 
près du village de Ras Ej Ein. L'au- 
tobus est tombé dans une embus- 
cade, tendue non loin du camp de ré- 
fugiés palestiniens de Rachidieyh. 
On apprend. d'autre pari, de source 
Hibanaise, que deux explosions se 
sont produites, mercredi soir, à 
Saïda dans deux établissements coc- 
pérant avec Israël : une agence de 
tourisme, qui organise des voyages 
en Israël et un dépôt de produits ali- 
menataires israéliens. Le Front de la 
résistance nationale libanaise, 
groupe clandestin responsable de 
plusieurs attentats anti-israéliens, 
avait menacé récemment les Liba- 
mais coopérant avec Israël. 

DANS LA REGION DE BINT- 
JBEIL, près de ia frontière israélo- 
libanaise, un incident a opposé les 
habitants du village d'Aytaroun aux 
miliciens du commandant Haddod. 
La population à pris d'assaut La pri- 
son du village et libéré des pèrsonnes 
détenues pour refus de payer un im- 
pôt sur la construction imposé par 
les miliciens, En plus des impôts 
perçus par l'Etat libanais, le com- 
mandant Haddad a fixé une rede- 
vance sur l'électricité, le bétail, les 
voitures et les commerces. 

A VIENNE. un communiqué de 
lUNWRA indique que cent cin- 
quante familles ont dû quitter 
Saïda, mardi, après avoir &1£ mena- 
cées par des hommes armés ct mas- 
qués. Ces familles s'ajoutent, selon 
l'organisation des Nations unies 
pour l'aide aux réfugiés palestiniens, 
aux soixante-neuf autres qui ont êté 
chassées, de la même façon, avant le 
30 mars et ont dû se rendre dans les 
environs de Tyr. Les corps criblés de 
balles de deux personnes. donc un ré- 
fugié palestinien, ont en outre été 
découverts près de Saïda au cours 
de la semaine dernière. — (Af.P., 
L.P.1.) 





O 


(Publicité) 


AU NOM DE DIEU 
TOUT PUISSANT 


L'AMBASSADE DE LA RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE D'IRAN a 
l'avantage d'inviter tous les ressortissants iraniens qui ont sollicité un 
emploi où une fonction en rapport avec leur spécialité (branches sciantifi- 
que, industrielle, agronomique, médicale, etc.) ainsi que ceux qui ont ter- 
miné leurs études universitaires ou ceux qui sont en cours d'études prépe- 
rant à une licence, une maîtrise ou un doctorat, de bien vouloir s'adresser, 


écrit, — au lieu de se 


présenter — à l'AMBASSADE DE LA RÉPU- 


LIQUÉ ISLAMIQUE D'LRAN à Paris, afin que l'on puisse leur indi- " 
quer la date d’un contact direct et leur préparer un dossier pour qu'ils puis- 
sent être agréés et servir utilement leur pays. 

AMBASSADE DE LA RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE D’IRAN 
À, avemne d'Iéus, 75116 PARIS 





M. Flatto-Sharon cherche-t-il à créer 
une banque israélo-libanaise ? 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Que faisait 
M. Sarnuel Flatto-Sharon au Li- 
ban ? Les aventures rocamboles- 
ques de ce personnage étonnant, 


ancien député à la Knesset, « re- 
pris de justice » — au sens pro- 
pre du terme — en Francs et en 
Israël, ne tiendraient pas dans un 
roman feuilleton. 

Nouvel épisode, nouveau 
scandale : alors qu'il était sous le 
coup d'une interdiction de quitter 
lsraël, M. Flatto-Sharon a réussi 
récemment à se rendre plusieurs 
fois à Beyrouth, la dernière fois 
au début de cette semaine, avec 
la complicité — apparemment ré- 
munérée — d'un commandant de 
l'armée, qui a assuré le transport 
par avion militaire et qui vient 
d'être arrêté le 12 avril pour être 
vraisernblablement inculpé de 
corruption. Ce qui est étrange, 
c'est que M. Fiatto-Sharon, lui, 
n'a pas été appréhendé. Pour 
l'instant, il a été seulement inter- 
rogé par le police pendant plu- 


(Suite de la première page. } 


Quoi qu’en pense et qu'en dise {a 
Déclaration universelle des droits de 
l'homme, les mâles, les musulmans, 
les maîtres, sont respectivement 
supérieurs, une fois pour toutes, aux 
femmes, aux non-musulmans, aux 
esclaves. 


L'esclavage a certes presque dis- 
paru aujourd'hui, mais il n'y a pas si 
longtemps. Les femmes, en revan- 
che, demeurent le plus souvent, 
même dans des pays réputés pro- 
gressistes, des citoyennes de 
seconde zone, qui n® 8e montrent 
Quère, ou pas, en public et que leur 
mari peut répudier à sa guise. Heu- 
reuses encore quand elles échappent 
à la coutume barbars de l'excisian 
ou, pis, de l'infibulation, destinées 
l'une à fimiter leur plaisir sexuel, 
l'autre à les en priver complètement. 


Ouant aux juifs et aux Chrétiens, 
leur statut, en terre d'islam, est celui 
de protégés {dhimmi), jamais tout à 
fait sûrs de l'ampleur de la protection 
qui leur est garantie, comme Île 
prouve la manière dont ils ont trop 
souvent été traités, Ainsi de ces 
coptes d'Egypte, sur {a sort desquels 
s'étend l'auteur et dont «pas une 
seule génération, en quatorze siècles, 
n'a vécu vraiment l'esprit en paix ». 
Peu avant de mourir assassiné, 
Sadate a été, comme on le sait, 
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sieurs heures au cours de la jour- 
née du 14 avril. 1 a pu regagner 
son luxueux domicile de là ban- 
lieue de Tel-Aviv. Tout aussi 
étrange est le fait que M. Fiarto- 
Sharon n'a rien fait pour passer 


raël et l'O.LP. On dément à Jé- 
rusalem qu'il ait un rôle quelcon- 
que dans ces tractations. 
Cepandant, M. Flatto-Sharon a 
même poussé l'audace jusqu'à 
se présenter devant les journa- 
listes, le 13 avril, à Khaïdé, dans 
ie banlieue de la capitale libe- 
naiss, à où se poursuivent les 
négociations entre (sraël et le Li- 
ban. Selon certaines indications, 
M. Fistto-Sharon préparerait [a 
création d'une banque « israélo- 
libanaise ». Mystère. 


F.C. 





L'Iran affirme avoir effectué une percée limitée 
en territoire iralc 


L'offensive iranienne qui 5e dé- 
roule depuis cinq jours sur le front 
sud a conduit, selon Téhéran, les 
«combattants de l'Islam ». à effec- 
tuer une percée limitée en irak, la 
cinquième depuis juillet 1982, pour 
prendre je contrôle d'une région 
stratégique frontalière. 

Comme à l'accouumée depuis le 
début de ce conflit, il y a trente- 
deux mois, Bagdad a démenti les 
communiqués iraniens sir certe 
cée des « combacrants de l'Islam ». 
Selon l'agence officielle INA, « des 

forces iraniennes ne SONT Pas parve- 
. à occuper une seule parcelle ce 
territoire irakien ». 

Pour Téhéran, plus de 150 kilo- 
mètres carrés en lran et 30 kilomè- 
tres carrés en Irak, au total, ont êté 
« libérés +. D'autre part, les com- 
battants iraniens ont également re- 
pris leur progression jeudi 14 avril, 
après vingt-quatre heures employées 
à repousser des contre-attaques ira- 
kiennes. « prenant de nouvelles hau- 
teurs sur la bande frontalière au 
nord de Fakkeh », selon un nouveau 


communiqné commun armée- 
iens de la révolution. 


La zove des combats, la chaîne 
des monts de Hamrein. frontière na- 
turelle entre les plaines d'lran et 
d’Erak, à une soixantaine de kilomèé- 
tres à l'est de la ville irakienne d'Af- 
recèle des puits de pétrole, 

ÿ ioités en 





L’islam interpellé 


jusqu'à faire arrêter leur pape, rendu 
responsable des manifestations pro- 
coptes qui s'étaient déroulées, quet- 
ques semaines plus tôt, lors de son 
passage à Washington. 


D'une manière générale, il faut 
bien admeattra avec Péroncet-Hugoz 
que les nations musuimanes, ou 
« mahométanes » comme if dit sans 
avoir peut de paraître € rétro », sont 
rarement un modèle de tolérance. 
Mais ce vrait leur est-il propre ? 
L'inquisition et les guerres de religion 
ont couvert la chrétienté de sang, et 
les dévots qui ont fondé les Etats- 
Unis ne considéraient pas les Indiens 
et les Noirs tout à fait comme des 
hommes. Même jeu, aujourd’hui 
encore, paur leurs cousins d'Afrique 
du Sud. Quant aux adorateurs de la 
Raison, leur règne a malheureuse- 
ment coïncidé avec celui de la quillo- 
tine. Le «socialisme scientifique x 
au pouvoir n'a pes fait mieux. 

Aux reproches souvent entendus 
sur l'islam réel, ces « 7urcs profas- 
sionneis », dont Péroncel a fait ses. 
têtes de Turc, répondent en citant 
telle ou telle sourate du Coran que 
n'aurait pas désavoués saint François 
d'Assise. Réplique peu convain- 
cante : la lumière du Sermon sur la 
montagne ne rend que plus inexcuss- 
ble le sang de la Saint-Barthélemy. 


intolérance et foi 


un véritable hymne à cet islam qui, 
« débarressé des scores séculaires 


prière dans le désert ou dans l'une de 


ces grandes mosquées qui sont 
comme inondées de ls paix du ciel, 
une goutte de cette ondéeà ? 

Restemt deux points sur lesquels 
l'auteur a raison d'insister. D'abord 
la conviction des musulmans que leur 
religion, étant postérieure aux deux 
autres religions du Livra, les comr- 
piète en quelque sorte : ce pourquoi 
elle entend fes intégrer, en faisant 
par exemple de Jésus un prophète 
comme les autres. Une telle préten- 
tion n'engendre évidemment pes le 
libéralisme. Et puis il est de fait qu'à 
part la Tunisie et les frères baasistes 
et cependant ennemis dle Damas et 
de Bagdad la plupart des régines 
arabes, mêmg s'ils détestent en 
secrat la fondementalisma, osent 
lui. 

Pourquoi assistons-nous 
aujourd'hui, du Sud-Est asiatique à 
l'Afrique atlantique — et même à la 
région parisienne, — à on révei du 
fondsmentalisme musulman ? Four- 
quoi un Khomeiny, qui veut gouver- 


ner Son pays comme au temps d'AÏ, ‘ 


te gendre du Prophète, a-t-i succédé 
à Téhéran à un émule d'Atatürk ? 
Pourquoi ce dernier a-t-l échoué en 
fin de compte dans son réve d'occi- 
demtalisation ? Ces questions-là, que 
Fauteur ne soulève guère, c'est 
moins aux musulmans sans doute 
qu'il faut les poser qu'à nous- 
mêmes. À quoi en effet a conduit 


chacun à sa manière, les deux maté- 
rialismes jumeaux capitaliste et com- 
muniste ? Aux génocides hitlérien et 
khmar, à Hiroshima, à Le violence, au 
désordre sous toutes ses formes. Et 
ï n'y a pas qu'en terre d'islam que 
l'intolérance et l'insécurité se génére- 


Fhomme musulman qu'elles ont |. 


mieux à lui proposer que la règle dant 
la simplicité et la poésie ont rythmé 
depuis près de mille cinq cants ans la 
vie des siens. 





l'idéal du progrès dont se réclament, : 


: doue à l’inde des empereurs 
À abondent 


les monuments 
qui attestent l'éclat d'une des plus 
grandes civilisations de tous Îles 


‘’lëge. Qu'és te lisent une seconde 


fois : ils y verrent toute. tà force d'un 
mais qui ne Serait:pas si éigeent s'il 
jupeait le cause entenciue. 










La voie royale: chaque semaine, 


vers Diedda et Riyad. 


Pour tous renseignements. consultez votre agence de voyages ou Saudia, 55 avenue George V. 75008 Paris. Tél. 720.68.20, libre appel 146. 
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… {Suite de la prentière page.) 

Celui. ensuile -de. s'opposer de”. 
frond au primat qui décla- 
rait, fin. mars, dans une: interview . 
accordée à l'hebdomadaire catboli- . 
que üalen 1 Sabato, que «des 
monifestailons. et. des proresiations. . 
nuirdient-en ce moment à latmo-'" 
sphère d'attente » : (de-la. visite du: - 
pape) er qu'« if re s'agirait là que 
d'inilatives. sriieteiles: qui” 
n'auraient pas l'approbation du’ 
peuplen. M 7 : 

Troisième risque. enfin, celui de 
voir les autorités se décider à relever 


Pour. linstaht elles ont résgi avec . 
dence-à -la rencontre :avec ‘la 
T.KK. en se contentant de-faire 
ini successivement, mercredi - 
M re ME Wales et son épouse 
:Danuta. On vient toutefois 
d'apprendre -par M. Walèsa . Iui- 
même que l'homme qui l'a interrogé 
mercredi est un colonel du bureau 
du procureur muliteire de Varsovie 


‘qui aurait également. Scipé ‘à - 
du K-O.R. ivculpés de - complor » 





contre l'Etat. C'est là une indication 
inquiétante et. mainteuant que le 
défi s'est concrétisé rien ne dit que 
le pouvoir ne pourrait pas à sou tour 
faire monter les enchères: 


Les risques caloulés | 


Ces trois. risques, s'ils sont bien 











réels, sont ponriant calculés. Après 
ka période de désarroi qui avait suivi 
l'échec de la grève générale du 
‘10 novembre, on assiste en effet, 
is janvier, à une remoniée 
pese ‘de.a mobilisation, sensil 
qi se -produisent régulièrement 


grandes villes, 11 est‘ 


difficile aussi. à un: pouvoir sc : 
caractère « ouvrier » ©t «+ Socia- 


talité des manifestations ou 

organisées À l'occasion de la fête 
internationale du travail. Les Polo- 
nais le savent, el cela constitue pour 
eux un indéniable encouragement à 






de ces initiatives, ne pourrait que |: 


difficilement les condammer publi. | 
quement comme il l'avait fäit pour 


l'appel à la grève générale dej. 
navernbre dans 


ls mesure où elles 


piqué de la T-K.K. dèémande à Ja 
population de les boycotter. 11 
aÿ ro “ Pour les es qui ont 
‘de . leur propre 
société, le Fe met sera un jour 
d'incertitide et de peur. Qu'une jois 
encore elles se trouvent entourées 
d'opportunisies, de carriérisies et de 
membres de l'apparei? de terreur et 
que notre propre célébration de 
cette fète montre au monde la vérité 
sur de Pologne {….) Nous appelons 
à mmifester sons les slogans sui- 
vants : Liberté pour Les prison 
r niers politiques !», « Holte.à la 
. » houste des prix !», « À la société 
» Les fruits de son travail ! », « Paix 
et Solidarité ! ». «+ Rétablissement 
» de la liberté syndicale ! », « Réta- 
» blissement de li ie et 
.«.Rétablissement 
» civiles i ‘ 4 
Pour ce est des 
cbsignes praliques, la T.K.X. 
dersande.à,5es Strocures régionales 
ei, d'enireprise dé préparer el 
d'annomcer À l'avance les disposi- 


VOUS. 































+ Quvert du tundiau 
samedi de 9h30 319h 






Les manifestations 


tions Gr auront prises, de faire 


diste = de réprimer avec trop de bru- |. 
j wiières 
























Pologne 


parcours des manifes- 


tations et Jes Jieux de rassemble- 


mes et 2e Prose à cet effet à 
une large formation voix 
d'affiches et de tracts. Cette publi- 
cité voulue est habile car elle permet 
à la fois de présenter comme absolu- 
ment légitimes et pacifiques les 
futures manifestations, de rejeter à 
Pavance sur les antorités {a respon- 
ue d'éventuelles viofences, de 
dans les deux semaines à venir et de 
pouvoir ainsi expliquer un échec 
possible par Ja seule importance des 
mesures policières de prévention. Le 
moins qu'on puisse dire, dans ces 
conditions, est que le tournant. pris 


‘par M Walesa ne relève pas de 


l'improvisation mais a été très mûre- 
“ment et habilement réfléchi. 


. L'anniversaire 
de l'insurrection du ghetto. 
.… Pendant ce temps, les cérémonies 
officielles organisées depuis samedi 
dernier, et qui doivent culminer le 
19 avril à l'occasion du quarantième 


‘anniversaire de l'insurrection du 


gbetto de Varsovie, paraissent tour- 
uer à l'imbroglio. Selon l'agence 
A.P., le gouvernement israélien 
aurait en effet demandé, jeudi, à ses 
ressortissants de les boycotter si la 
représentation de l'O.L.P. à Varso- 
vie maintenait — ce qu'elle affinne 
vouloir faire — sa décision de s'y 


associer, L'agence U.P.I. rapporte, : 


“pour sa part, que M. Marek -Exiel- 
mas, militant de Solidarité, qui fut 
commandant en second de linsur- 
rection, aurait Été assigné à rési- 


Grande- 


‘Londres. "Le ministère britanni 


accueilleront, cinq me cents 
‘jeunes, garçons el entre seize 
et dix-huit ans,. pour une période 
d'unan, : à 
‘_ Mille places, dont ceat pour les 
filles, seront oi par lavistiqn, 
cenis Hante les 
lle Ù maris eL nus mille 


. Is pourront quitter l'ar- 





lande du Nord. 










-- Roumanie 
Tous suspects 
Un _décrer signé su mois de 
mers par le chef de l'Etat et du 
P.C.. M. Nicolss Ceausoscu, et 
qui entrera én vigueur le 28 avril, 
‘interdit dorénavant la possession 
d'une machine à écrire à tout ci. 
toyen roumain ‘if possède un 
casier judiciaire ou s'il représente | 
«un danger pour l'ordre public 
ou la sécurieé de l'Etat ». 

* Les possésseurs de machines 
à écrire devront demander à pré- 
sem au poste de poñce de leur 
lieu de résidence la permission de 
garder leur bien. lis devrant four- 
nir un exemplaire de le frappe de 
toures les lettres et de tous tes 


.'" 4 s'agit de toute. évidence, 
d'évirer La diffusion clandestine 
ds tout tract ou écrit critiquant le 





du 1° mai 


mée à rôut moment, avec un préavis 
de quinze jours. Ils ne seront pas en- 
voyés outre-mer ni utilisés en Ir- 


Cette décision du gouvernement 
conservateur. a été dénoncée comme 
un «affrom à la. jeunesse et aux 
forces armées - pat le porte-parole 












de cardiologie. Le docteur Edelman 


* avait déclaré, le 22 février, dans un 


bullerin clandestin de Solidarité que 
- marquer notre anniversaire à Var- 
sovie où toute la vie de la sociéré est 

par l'humiliation serai: 
une trahison de notre lurte » 

- Cette déclaration, qui exprimait 
le malaise de nombreux juifs polo- 
nais, avait déjà amené plusieurs 
organisations juives d’autres pays à 
observer une certaine réserve vis- 
àvis de cette commémoration offi- 
cielle, et le docteur Edelman comp- 
tait apparemment prendre la tête, 
dimanche prochaïîn. d'une cérémo- 


- sie < parallèle +, L'une des princi- 


pales organisations juives améri- 
Caines, l'American Jewish 
. Committee, vient d'ailleurs d'annon- 
<er qu'elle annulait sa jcipation 


. À ces cérémonies en raisoñ de leur |: 
” politisation » par les autorités, des 


“Édioriaux «anti-israëéliens > publiés 


- à cette occasion dans la presse et de 


la icipation de représentants de 
rO.L-P. 

Aux États-Unis, le président Rea- 
gan a quelque peu assoupli, jeudi, 
l'arrêté qui avait retiré à la Pologne, 
en octobre dernier, le bénéfice de la 
clause de:la nation la plus favorisée." 
Pour « alléger » l'impact de cette 
décision sur les firmes américaines 
qui avaient signé des accords 
d'importation avec la les 
conirats signés avant le 9 octobre 
dernier pourront être bonorés 

. Jusqu'au 30 juin. L est peu probable 

- que cette mesure puisse contribuer à 

‘détendre les relations entre la Polo- 
gne et les États-Unis, dont le nouvel 
ambassadeur n'a toujours pas reçu, 
après plus de trois mois d'attente, 
l'agrément des autorités polonaises. 

BERNARD GUETTA. 









Bretagne 


Pour lutter contre le chômage 
l'armée va accueillir 5 200 jeunes 


” De notre correspandant 


de l'opposition travailliste. Les chefs 
militaires, de leur côté, ne sont pas 
très contenis de devoir accueillir des 
pue sans formation, alors que s’al- 

gent les listes d'attente de volon- 
taires parfaitement qualifiés. 


La contribution de l'armée à la 
lutte contre le chômage des jeunes 
sera de toute manière très modeste. 
Le programme de formation des 
jeunes, qui vise à donner une occu- 
pation aux adolescents quittant 
l'école sans emploi, concerne au t0- 
tal 460 000 personnes : Les forces ar- 
mées comptent 321 000 hommes et, 
au temps de Ia couscripuion, l'armée 
britannique enrôlait 200 000 jeunes. 
M. Michael Heseltine, ministre de 
la défense, a déclaré que la partici- 
.pation des forces armées au pro- 
gramme de formation des jeunes ne 
savrañ être considérée comme un 
premier pas vers le retour du service 
militaire obligatoire. 


DANIEL VERNET. 















Covtas Lubaud 
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Douze assassinats 


Palerme {AFP.). — La guerre 

jv£e que se livrent, dans touie la 
Été, les diverses « familles » de La 
Mafia connaît, depuis quelques 
} de sanglants rebondissements. 
Ên l'espace de vingt-quatre heures, 
entre mardi soir 12 avril et mer- 
credi 13 avril au soir, douze per- 
sonnes ont été assassinées et trois au- 
tres bless£es. 

La plupart des victimes sont des 
repris de justice, abalius selon des 
scénarios Classiques en Sicile : dans 
leur voiture ou devant leur porte, 
par des hommes au visage décou- 


tale Crémon narrsienne) 
en vingt-quatre heures _ VENTE DEPUIS 298 Fm 
= {sans anport m1 caution) 
en Sicile Livr. gratuite dans tte la Fronte 
vert, souvent armés de meuririères 25 MARQUES REPRESENTÉES 
duparas, le fusil de chasse à canon Garanhe jusqu'b dix ons 


EUROPE 
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scié, traditionnellement employé par 
les mafiosi pour les règlements de 
comptes. 

Toutes les victimes semblent 
avoir payé un tribut au trafic de siu- 
péfiants. qui représente. au- 
jourd’hui, la principale source de re- 
venus de la Mafia, avec un chiffre 
d'affaires de quelque 20 000 mil- 
Jiards de lires (environ 15 milliards 
de dollars) par an, selon les estima- 
tions des magisurais spécialisés de 
Palerme. 


Qu du lun au samedt 9 n-19 h 
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AFRIQUE 


Ouganda 


Les rébellions armées contre le président Obote- 
semblent en perte de vitesse 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi, — Tandis que Jes diri- 
geants ougandais célèbrent, celle se- 
maine, le quatrième anniversaire de 
la chuie du dictateur Idi Amin 
Dada, l'insécurité persiste dans la 
région de Kampala. Pourtant la gué- 
rilla anrigouvernementale, après 
deux ans d'existence. parait s'essouf- 

- fler face à un régime qui consolide 
lentement mais sürement son assise. 

Certes, les rebelles armés se mani- 

. festent chaque semaine ou presque. 
Au cours des derniers mois. ils ont 
ouvert le feu sur des trains et des au- 
tobus, détruit des lignes électriques. 
assassiné quelques hauts fonction- 
naires jusqu'au centre de Kampala 
et tué le chauffeur du président 
Obate. Leur principal coup de main 
fut une embuscade contre um convoi 
de camions Lransporiant une cargai- 
son de café. Mais il s'agic. le plus 
souvent, d'actions ponctuelles contre 
des cibles isolées ou des victimes 
sans défense, et dont aucune n'égalc 
en audace l'attaque. en février 1982, 
de la caserne Lubiri à Kampala, la- 
quelle avait relancé le cycle 
opposition-violence-répression. 

Surtou, les paysans font de plus 

- en plus les frais de la guérilla. C'est 

le cas lorsque les rebelles, interrom- 
pant un meeting du parti gouverne- 
mental, tirent aveuglèment sur la 
foule ou bien abattent froidement 
les habitants d'un village, Entre les 
brutalités de l'urmée et celles des 
maquisards. la différence de nature 
n'est guère sensible. Les combats en- 
traînent d'importants déplacements 
de population. Ainsi, plus de 

dix mille villageois ont quitté leurs 

forêts à la suite de la dernière opéra- 
tion de - nettoyage - lancée par l'ar- 

mée dans le district de Luwera, à 

une cinquantaine de kilomètres de 

Kampala. Sept mille d'entre eux 


sont regroupés dans une école secon- 
daire. 

Deux erganisations de guérilla 
combattent le régime, Le Mouve- 
ment pour la liberté de l'Ouganda 
CU.F.M.). conduit par un ancien 
ministre, M. Andrew Kayira, re 
crute pour l'essentiel parmi les Ba- 
gandais. la plus grande ethnie du 
pays. L'Armée de résistance natio- 
nale (N.R.A.) est dirigée par 
M. Yoweri Museweni, chef politique 
de l'ethnie des Ankolés. Depuis 
quelques mois, l'U.F.M. ne fait plus 
guère parler de lui. L'enlèvement au 
Kenya. l'an dernier. d'un de ses diri- 
geanis, M. Kirya, et l'arrestation. en 
mars. de M. Kyesimira, influente 
personnalité accusée de « trahison - 
pour avoir eu des contacts avec la 
guérillo. semblent avoir porté un 
coup sévère au mouvement. 

Mieux structurée, là N.R.A reste 
très active. Dans des documents 
reçus à Nairobi, M. Museweni pré- 
tendait récemment contrôler 
10000 kilomètres carrés de terri- 
toire. Cetre affirmation semble net- 
tement excessive. Les principales 
routes menant à la capitale. notam- 
ment celle du Nord reliant Kampala 
à Gulu. sont de nouveau ouvertes à 
la circulation. même si elles demeu- 
rent peu sûres. La N.R.A ne parait 
en outre échapper ni aux dissensions 
idéologiques ni aux rivalités person- 
nelles. 

Pour mettre fin aux violences. le 
cardinal Nsubuga. chef de l'Eglise 
catholique ougandaise, a suggéré fin 
mars au gouvernement d'entamer 
des discussions avec l’opposition 
«en terrain neutre », C'est-à-dire à 
l'étranger. M. Obote a rejeté cette 
proposition en la qualifiant d’- in 
sulte au peuple ougandais ». 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
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Afghanistan 


e LE PARLEMENT EURO- 
PÉEN à demande, jeudi 14 avril. 
aux ministres des affaires étran- 
gères des Dix de protester - vigou- 
reusement « contre la - violation 
flagrante - des droits de l'homme. 
en Afghanistan, à la suite de l'ar- 
restation et de là condamnation du 
médecin français Philippe Au- 
govard. Les ministres ont été in- 
vités à lui fournir - route l'assis- 
tance juridique nécessaire -. La 
Commission. par la voix de M. Pi- 
sani. s'est - chaleureusement - as- 
sociée à ce geste. — (.4.P.) 


Centrafrique 


e LE SORT DE M. GOUMBA,. - 
Le comité de soutien à 1ous les 
prisonniers d'opinion au Cenira- 

. frique. présidé par le professeur 
Picrre Kalick (1), nous signale 
que deux opposants, le professeur 
Goumba et M. Endjimongou. di- 
rigeants du F.P.O. (Front patrio- 
tique oubanguien]. détenus de- 
puis août 1932 à Bangui (le 
Monde du 18 février), doivent 
comparaître. le 21: avril, devant 
un tribunal spécial. Devant la 
- brusquerie de cette décision », 
les avocats des intéressés ont de- 
mandé le report de l'audience. 
Pour sa part, le comité - dénonce 
cette violation des droits de la 
défense + et lance un appel pour 
- la libération immédiate de tous 
les patriotes ventrafricains, dé- 
tenus dans des conditions inhu- 
maines pour simple délit d'opi- 
ion =. 

(11 C/o M. Bendima, 2. place de 
la Sapinière, 94470 Boissy-Saint- 
Léger. 2 

Ethiopie 

e L'AIDE AUX VICTIMES DE 
LA SÊCHERESSE. — Le Parle- 
ment curèpéen 2 voté. jeudi 

E4 avril, un programme d'ur- 


gencce pour venir en aide aux vic- 
limes de la famine en Éthiopie. 
après avoir obtenu des assurances 
au sujet de la gestion de pro- 


grammes d'aide intérieurs. 
M. Edgard Pisani. commissaire 
au développement de la C.E.E.. a 
déclaré au Parlement que des 
contrôles stricts opérés par des 
représentants de la Communauté 
montraient que l'aide atteignait 
bien les personnes auxquelles elle 
était destinée, [1 a rejeté les infor- 
mations de presse selon lesquelles 
l'aide avait été détournée au bé- 
néfice de militaires éthiopiens. — 
{Reuter.} 


Guatemala 


e M RUTH GRAVIOLA, veuve 
de Francisco Paima Lau. un diri- 
geant rebelle iué en 1982 au 
cours d'un affrontement avec 
l'armée. a été condamnée à trente 
ans de prison. Le ministre de la 
défense. qui a annoncé celte sen- 
tence le jeudi 14 avril. a précisé 
que M Graviola. jugée par un 
tribunal secret, était coupable 
d'avoir participé à un enlève- 
ment. [la ajouté que soixante-dix 
personnes attendent d'être jugées 
par ces tribunaux spéciaux et que 
les cxécutions capitales continue- 
raient. — { Reuter.} 


Union soviétique 


e MORT DU GÉNÉRAL PAVEL 
EFIMOV. — Premier chef ad- 
joint de la direction politique de 
l'armée et de la marine de guerre 
soviétique depuis 1958, le général 
Efimov est mort à l'âge de 
soixante-dix-sepl ans, a annoncé, 
mercredi 13 avril. la Pravda, — 
(AF.P.) 


Yougoslavie 


e M. MAHMOUT BAKALI, an 
cien chef de la ligue des commu- 
nisies de la province du Kossovo, 
a été exclu. mardi 12 avril, de la 
ligue. apprend-on de source auto- 
risée. Démis de ses fonctions il y 
à deux ans. à la suite des émeutes 
nationalistes. il 4 été récemment 
critiqué pour avoir maintenu des 
relations avec des nationalisies al- 
banais — { Reuter|. 





DIPLOMATIE 


LA PRESSE SOVIÉTIQUE MUL- 
TIPLIE LES ATTAQUES 
CONTRE LA FRANCE 


Moscou (AF.P.). — Accusée 
d'- Aystérie anti-Soviérique = à la 
suite de l'expulsion de quarante-sept 
Soviétiques la semaine dernière, la 
France est devenue, avec les Etats- 
Unis, l'une des cibles de prédilection 
de le propagande soviétique. 


Dans le même temps. le Kremlin, 
mis à part la tation qu'il a éle- 
vée, le 6 avril. auprès de l'ambas- 
sade de France, continue apparenr- 
ment à traiter l'affaire avec sérénité. 
Dans les milieux officieux soviéti- 
ques, on ne cesse d'ailleurs d'assurer 
que ie « profil bas » adopté par Mos- 
cou s'éxplique par la volonté des au- 
torités de ne pas - tomber dans la 


provocation ». 


Dernière en date des attaques so- 
viétiques contre la France : un corm- 
mentaire de l'agence officieuse No- 
vosti affirmant en substance, jeudi, 
que le gouvernement français a fait 
le jeu de La droite en prenant une 
mesure Conçue « outre- 
Atlantique ». 





C'est le 6 avril que l'opinion sovié- 
tique a été informée. pour la pre- 
mière fois, de l'expulsion d'un 
groupe - de ses représentants en 
France, dont le nombre n'a jamais 
été précisé côté soviétique. Le 
7 avril, Tass affirmait que la C.IL.A. 
« opère en France avec une impunité 
totale, bénéficianr de la complai- 
sance de certains milieux in- 
Jluents ». Le lendemain, commen- 
tant la décision de la France de 
rompre ses échanges sportifs avec 
l'Afrique du Sud, l'agence regrettait 

ue «la lurte du gouvernement 
français contre l'apartheid se limite 
au domaine du sport «+ et que des 
armes françaises fournies à l'Afri- 
que du Sud soïent « utilisées par les 
racistes au cours d'opérations puni- 
rives en Namibie et d'agressions 
barbares en Angola ». 


Puis c'était au tour de la A'omso- 
molskaya Pravda, organe des jeu- 
nesses communistes soviétiques, de 
dénoncer la « grande activité = dé- 
ployée par les services secrets fran- 
çais en Afrique - en liaison avec la 
C.1.A. er le Mossad israélien». 


Le 12 avril, Tass publiait un pre- 
mier commeniaire sur l'expulsion 
des quarante-sept Soviétiques, souli- 
goant - l'indignation - qu'elle avait 
suscitée en U.R.S.S. et accusant la 
presse française « d'artiser une cam- 
pagne d'hystérie » anti-soviétique. 
L'agence affirmait que l'expulsion 
était due - dans une grande mesure 
à la situation politique en France » 
et avait été « décidée afin de détour- 
ner l'attention de l'opinion publique 
française de la situation économi- 
que du pays ». Le lendemain, Tass 
dénonçait la « persécution - dont se- 
raient vicrimes les travailleurs im- 
megrés en France. 


Cette campagne connait une nou- 
velle escalade depuis mercredi, la 
presse multipliant les déclarations 
de personnalités des arts et des 
sciences, ainsi que de Soviétiques 
anonymes, exprimant leur + amer- 
rume » et condamnant - l'acte in- 
sensé » de Paris, 


M. ROUGAGNOU EST NOMMÉ 
AMBASSADEUR 
EN ROUMANIE 


M. Gaultier de la Ferrière 
devient chef du protocole 


Le Journal officiel du vendredi 
15 avril annoncera la nomination de 
M. Michel Rougagnou au poste 
d'ambassadeur en Roumanie, en 
remplacement de M. Marcel Beaux. 
Jusqu'à présent chef du protocole, 
M. Rougagnou est remplacé à cette 
fonction par M. Gaultier de ia Fer- 
rière, qui avait été nommé il y a 
quelques mois ambassadeur à Pra- 
gue (le Monde du 6 juillet 1982). 

[Né en 1933, licencié en droit et bre- 
veté de l'École de la France d'outre. 
mer, M. Rougagnou a été intégré dans 
le corps des conseillers et secrétaires des 


| affaires étrangères en 1964, après avoir’ 


£té au ministère de la coopération et aux 
affaires africaines et malgaches du Quai 
d'Orsay. Li a été en posie à La Haye 
(19641968) et à la Nouvelle-Delhi, 
avant d'être chargé de mission au ser- 
vice de presse du président Pompidou, 
de 1970 ä 1974. Il a été ensuñe consul 
général à Los Angeles (1975-1979) et 
premier conseiller à Bonn, avant de 
prendre la direction du protocole en dé- 
Cembre 1981.] 


[M. Jacques Gaultier de la Ferrière, 
né en 1923, a commenté sa carrière au 
minisière de la France d'outre-mer. 11 a 
été en poste à Sfax (1957-1959), à Ka- 
racbi (19591961), à San-Francisco 
(1961-1965), puis à l'administration 
centrale (services de presse et affaires 
cuiturelles), M, Gaultier de là Ferrière 
est ensuite nommé à Budapest (1965- 
1971), Tel-Aviv (1971- 197) puis au- 
près de la délégation française an 
conseil de FOTAN (1975-1977). I re 
vient ensuite à l'administration centrale. 
en tant que chargé des affaires des 
pacles el du désarmement. Depuis 
1979. il était secrétaire général 2eme 
de la défense nationale, ] 


LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


MM. Mitterrand et Delors ont exprimé Iéur volonté 
d'aplanir les différends entre les deux pays 


Arrivé jeudi 14 avril à Bérne. M. Mitterrand a eu 
une première série d'entretiens dans la capitale suisse 
avant de visiter, ce vendredi, en compaguie du prési- 
dent de Ia Confédération, M. Pierre Aubert, les villes 
de Bâle, Solenre et Neufchâtel. Le chef de l'État doit 


Berne. — La première journée du 
voyage officiel de M: Mitterrand en 
Suisse s'est achevée, jeudi 14 avril, 
dans leuphorie que procure aux 
deux délégations le sentiment, un 
peu abusif peut-êre, d'avoir sur- 
monté un malentendu inilial. Arrivé 
à Zurich dans la matinée avec l'in 
tention de prononcer à Berne un dis- 
cours de grande politique générale. 
le président français n'a pas tardé à 
comprendre que ses hôtes, tout en 
étant disposés à prêter une oreille at- 
tentive à un exposé planétaire, espé- 
raient de sa visite quelques progrès 
plus concrets dans les relations bila- 
térales franco-helvétiques. Sa «+ cor 
versation dans un rapide - avec 
M. Aubert, lors du trajet effectué en 
train spécial entre l'aéroport de Klo- 
ten et la résidence du Lohn, à la pé- 
riphérie de la capitale fédérale. y a, 
semble-t-il, puissamment contribué. 


Venu avec l’évidente intention de 
séduire ce petit pays proportionnel- 
lement surpuissant, voisin sceptique 
mais au fond amical et tranquille- 
ment conservateur, M. Mitterrand a 
manifestement su Lrouver les mots 
pour y parvenir, Le discours qu'il a 
tenu au palais fédéral en réponse à 
l'allocution de bienvenue de M. Au- 
bert a mêlé assez habilement les ak 
lusions. La volonté française était de 
faire de cette rencontre, * moment 
exceptionnel et privilégié de l'his- 
toire des relations entre nos deux 
pays », une occasion « résoudre tous 
les problèmes qui se posent - en 
même temps qu'un échange de vues 
- non seulement sur les affaires de 
la Suisse er de la France. mais aussi 
sur les affaires du monde -. 


«Il n'y a pas à opposer ici les 
systèmes politiques respectifs, les 
options économiques ou les tempé- 
raments nationaux, a ajouté 
M. Miticrrand. C'est une rencontre 
imernationale. Votre voix, qui est 
très entendue, devra inévitablement 
s'exprimer sur tous les sujets qui 
touchent à la vie, à la survie, à la 
sécurité du monde (.….}. J'aï bien 
l'intention d'en saisir les parte- 
naires que je rencontrerai après 
vous. C'est, en effer. dans voire pays 
que je commence une série de 
voyages dont l'objectif commun est 
simple : tenter de réveiller un cer- 
sain nombre de données concernant 
da paix du monde et le retour de sa 
prospérité. » 

Ainsi présentée, l'envie du prési- 
dent français de se livrer à ce que les 
communiqués diplomatiques” appel- 
lent traditionnellement « un vaste 
sour d'horizon de la situation inter- 
nationale - n'évait plus ressentie par 
ses hôtes suisses comme une leçon 
de grandeur mondialiste et peu agis- 
sante. Elle devenait une offre de dia- 
logue sur l'essentiel, étant entendu 
qu'on n'en profiterait pas pour es- 
quiver le débat sur les petits diffé- 
rends bilatéraux. Des différends 
dont on se refusait, du cûté français, 
à faire un véritable « contentieux ». 


M. Mitterrand, dans son premier . 


discours, puis au cours des entre: 
tiens auxquels M. Claude Cheysson 


a également pris part, devait insister | 


sur la contribution que la Suisse ap- 
porte à la recherche de solutions 
constructives aux difficultés des re- 
lations Est-Ouest gt du - dialogue 
Nord-Sud, allant méme jusqu'à sug- 
gérer que, Ffit-elle absente. de 
l'ONU, la Confédération y était tout 













De notre envoyé spécial 


de même en quelque sorte spirituel 
lement présente du seul fait du 
rayonnement de sa diplomatie. C'est 
à un langage qui ne pouvait qu'aller 
droit au cœur de Ja Suisse officielle, 
toujours soucieuse de rappeler 
qu'elle pratique, loin du bruit er de 
fa fureur. une neutralité fort active, 
en particulier avec d'autres pays 
neutres ou ron alignés. 


Les questions bilatérales 

Les points litigieux entre les deux 
pays ont cependant élé & évoqués, eux 
aussi, avec une courtoise insistance 
par la délégation suisse. Le plus pros 
morceau de ce dossier était naturel 
lement constitué par les mesures de 
contrôle des changes récemment 
adoptées par Paris. M. Delors s'est 
employé à dissiper les craintes de ses 
interlocuteurs. 


D'autres domaines des relations 


bilatérales ont été examinés avec le 
même espril de conciliation, au 
moins théorique. La France main- 
tient par exemple le principe du blo- 


cage des prix de la plupart des médi-. 


caments, mais le cas de certains 
produits pharmaceutiques bâlois 
pourrait être petit à perit réexaminé 
avec bienveillance, De même pour le 
dossier des Suisses qui ont jadis co- 
tisé à da Sécurité sociale ou à des 
caisses de retraite en Algérie du 
temps de la présence française, et 
qui demandent qu'il en soit tenu 
compte aujourd'hui par Paris, 
(M. Aubert a même remis person- 





changes ne seraient. pas prolongées au-deli du 
Si décembre prochais. (Lire en Page #1.) 


nellement an mémoire sur ce sujet à 
M. Mitterrand} : en principe, €'est 
plutôt non, mais on doit en reparler, 

La France, de son côté, aimerait 
être rapidement fixée. sur les nou- 
velies normes helvériques en matière 
de dépollution des gaz d'é 
ment automobile, Per aïlleurs, le 
projet d'une chaîne de télévision eu- 
ropéenne ‘francophone, organisé 
conjointement par ka France, Ex Bel- 
pique et la Suiise est jugée «'intéres- 
sant » pour plus tard. 

Tout-se passe comme si, du cüté 
français, an avait brüsquement com- 
pris qu" en respe CLanL certaines 
Formes et en acceptant de balayer — 
Füt-ce assez mollement — devant sa 
propre porle,-on pouvait arriver avec 
ce voisin trop 5 négligé à 
‘« vaincre l'indifférence qui, si l'on 
n'y prend garde, finit par gagner du 
rerrain sur l'amitié », comme devait 
de dire M. Mirterrand, qui & par ail- 
leurs rappelé que les vraies déci- 
sions se prennent du sein des orça- 


- sismes internationaux. dont la 


Suisse fair partie, er non lors des 
sommets où elle ne figure pas. Il 
m'est pas sûr que, ce Stade du 
voyage du chef de-l'Étes. les diri- 
geanis dela CPArIeT 'aientC 
. surestimé les imien- 
pre d'aplanir toutes les 
difficultés qu£ avaient pu $urgir en- 
re les deux pays. Mais du moins 
pin mieux desormais. du DR de 

js, pourquoi et comment il y a 
sûrement quelque chose à faire ave 


” Ja Suisse. 





EN SUISSE, UNE FORMULE ORIGINALE 


Genève « rétrocède » chaque année. 
235 millions de francs: 
aux communes françaises : frontalières 


De notre correspondant : . 


: Annemasse. — — Vingt-quatre iille 
travailleurs frontaliers français. se 
rendent chaque jour à Genève 


(le Monde du 14 avril). Entre 1965 - 
et 1975, leur nombre a quadruplé, - 


en raison, notamment, des mesures 
prises par La Suisse visant à restrein- 


dre l'immigration étrangère, mais . 


qui ne touchaient pas les travailleurs 
frontaliers. Les communes proches 
de Genève connurent alors yn déve- 
loppement démographique Sans pré- 
cédent. Bea 
mal cet «envahissement» qui fit 
flamber brutalement le prix des ter- 
rains et celui des appartements et 
qui aboutit à transformer de non 
breuses communes en petites De 

donoirs. 
Conscieots des avantages que ki, 
re la: main-d'œuvre frontalière 


et des difficultés rencontrées par les - 


communes françaises. k canton de 
Genève signe, en janvier 1973, l'ac- 
cord: dit de - rétrocession de fonds 
genevois =. Cet accord alisit permet- 
tre à plus d'une centaine de com- 
munes de li Haute-Savoie et de 
l'Ain de bénéficier, en dix ans, d'une 

Véiable « manne» qui s'élève à 


235 millions de francs, la Haute- . 


Savoie -recevant.pour sa. part, 
75 % de celle somme Exigeant le 
paiement des impôts à 12 source, le 
canton de Genève redistribue cha- 
que amtée aux dé; nts de 


parteme: 
Haute-Savoie et de ren 3, 5 %de, 





e Visite de M. Charles Hernu en 
Norvège. — Le ministre français de 
la défense fera, du 21 au 24 avril, 
une visite qui le mènera d'abord à la 
base militaire de Bodoe, puis à Nar- 
vik, où des troupes françaises 
avaient pris pied en mai, 1940, En- 
fin. à Oslo, M. Hernu serd reçu par 
son collègue, M. Anders Sjaastad, et 
par le premier ministre, M. Kaare 
Willoch. — [AF.P.) > 





Lisez | 


‘acceptèrent fort : 






masse totale des solaires versés aux 
‘frontaliers (1): En 1963, Genève 
versera près de 23 millions aux 
conseils - généraux de la Haute- 
Savoïe et de l'Ain, les départements 
conservant 20 % de cette somme, le 
restant ‘étant distribué ‘aux com- 
munes frontalières. au . prorata du 


‘-nombre de ‘leurs ’résldents : qui tra- 


vaïillent à Genève. 

7 Cet. argent est” pour: toutes les 
communes frontalières un « exsraor- 
dinaire ballon d'oxygène », indique 


+ M. Jean-Pierre Buct,- président du 
: groupement Le frontalier et adjoint 


au maire de Viry, une commune de 
deux mille onze habitants, qui * 


.-Compte quatre cent cinquante fran- 


taliers. Viry a reçu en 1982 1 million 
de Francs. ce .qui. lui permet au- 
jourd'hui de rembourser les frais en- 
pags, pour là consroceion d'une sta- 
tion 


“Unique en 500 genre, ‘cette for- 


… mule « rétrocession- de fonds fronta- 


liers» va être étendue prochaine- 
ment à tout Jé territoire, mais, cette 


. fofe, en semi inversé. Le groupement 


Les frontaliers souhaïte que la 
France profite de cetie. occasion 


. pour obliger les autres cantons hel- 


vétiques à améliorer les conditions 
d'accueil de la main-d'œuvre fronta- 
lière sur le marché du travail et qu'à 
Fexempte de Genève un statüt leur 


. soit reconms. .: . 


:CLAUDE FRANCILON. + 





"{n -Ce au rebrésenrerait, de 
sue. ei 40 % des VU ve 
par les feontaliers.. ‘ 
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. réalités ‘suisses, co à écarter ps: : 
-Fimege assez vague que l'on'a'géné- part le pouvoir. La stabilité du : qe k 
‘ralement ions . : et Chirac s'étaient raillés en cours de per les autorités françaises ou par la 
de son: miroir souvent dé- système est d'autant plus étonnante a à Po Banque nationats suisse sont é 
matiquement passés sous si- 

















eee MONDE — Samedi 16 avril 1983 Page 7 























Un modèle qui dérange 


modèle helvétique supposerait cas échéant, décide à leur piece. E" dépit du fai que la Suisse 


f d'abord sa connaissance. Elle peut _C'est l'autogestion appliquée au SVS- procure à ia France son plus 


important excédent bilatéral 





: 46 avril) est.l'occasion de rap- paraître efferante esprits formés _tème politi 
poler les liens. aussi nombreux Gare de la République une et indi- pre en devises, un climat de suspicion 
si ETTE «démôcratie directe » s'est établi à propos des comptes 


pc. le visite” d'on chef. . on ë £a : é ln 

Fétet français-à la Confédération De plus, dans la mesure où l'on en Présente, certes, quelques s bancaires. Il n'est és me a L 

S'était Armand Fallières — remonte à . dégagerait quelques’ traits caractéris- gnes de désaffection. Et elle d'honness citoyens de l'un ou de 
1910. Est-ce par manque d'intérêt ke ï past leçons l'autre pays soient suspectés do tra 
378 cause de l'absence appa 5 cheuses découvertes : la Suisse, ble pourtant que les freins mis à fic illicite pour avoir simplement PBË 
4 ions que les visites dans un certain nombra D do: Mb et au ne du pouvoir ticipé us échanges comments 
Présidèntieles Françases: n'ont pes Mains, fair. esse exactement le per le système suisse aient intéressé Des commentaires publics assimilent 
importe : contraire de ce due fait la Francs. Di- M. Mittérrand. Alors qu'il était candi- abusivement la Suisse à un coffre 
“Éévinement d6t important 5 PP en cimpbfant que les institur dat à la présidence, en avril 1981, i fort géré per des recsleurs. Des 
Ce voyage H Suéciter, on Sons helvétiques sont organisées de déciarait dans une iriterview au Matin sommes fantaisistes sont avancées 
4 peut-il " suc as Tale sorte que personne — surtout qu'il était « favorable au référendum en ce qui concerne les capitaux fran 
© pes un seul homme — n8 détienne à la suisse» et croyait pouvoir. çais en fuite dans fes banques 
constater que MM. Giscard d'Estaing Suisses, ators que les chiffres retenus 


2 CRE 


Pr 2 TZ 


forment ? One paré des modèles qu'il est contrélé en permanence P8r 
: ssédol allemand, :epontle. autri- le suffrage universal et qu'il offre à Le grand dornaine OÙ nr en. tence (11. Il est regrettable que dans 
- chiens. ave, ec: er T-1 1 aux antipodes conceptions fran- j ji 
modèle suisse ? On'ne se pose guère ‘vote de TOUS Sur les réformes de son  çaises, c'est la conduite des affaires gel rar biere La) 
1x question en France, et sans doûte choix. L'idée est que le peuple doit économiques. Bien entendu, sur le5 mation tendance à prendre le " 
at-on raison. La ‘présentation d'un surveiller de près se dirigeants at. le principes, il n'y a pas toujours OPPO- sur la présenration des vrais Cr 
- = =— —_—— L = ns sition. Les responsables français, ments du dossier. . 
même de gauche, sont théorique” k PHRASE PU À 
ment fevorables à l'économie de El la vins présidente pouvait 
marché, à la liberté des prix, à une Lens Le ee plan 
initiative privée dynamique. Mais des malentendus Nr OE ou porte 
dans la pratique, et notamment ciel an liée: elle serait large- 
quent à là ; réelle dont dispO- nent bénéfique. C'est ce que souhai- 
sent les entreprises, à faut bien dite tent quatre journalistes suisses, ob- 
que l'économie suisse è cûté de servateurs à Paris depuis de 
ceile de la France, offre l'exemple nombreuses années! : 
d'un € ële », qui a son L 
aspect nt. Et ce qui peut gé- Hans Ulrich MEIER {Tagosanzei- 
ner certaines analyses, c'est que csla ger, Zurich) : René LOMBARD 
‘réussit. M rs re Andress 
TKA {Neue Zürcher Zei- 
: rs roources nn, sans tung, Zurich}: Paul KELLER 
agriculture qui ne que la moi- {Correspondance politique 
tié des besoins du pays, la Suisse La suisse, Bernel. 
dens les iers râi te 
ge premiers lang pue (1) Fondées sur les dires d'un député 
xali is, ces évaluations fan- 
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linles de sociétés suisses, qui parti Sociétés 

pant on outre D Fee Li Ge près de 55 milliards de francs suisses, fin 1981 
a France pour un total près de (77 milliards français) en regard 

6 miliards de francs en 1982 : soit. d'avoirs suisses en France d'un monlant 

par salarié, plus du double de la total de 27,5 mibiards suisse (86,5 mil- 


moyenne nationale française. Herds de francs français). 





































Les voies de l'évasion ne sont pus toutes impénétrables. H 
est temps de se souvenir. peut-Ëtre. que LIRONS et cocotiers, Harës 
et filaos sont en territoire frangais. et que l'on peut y passer 
longues vacanies sans Se soucier de carnet de change. 

Les Iles sous Le vent, Bora-Bora. Tahiti, Monrea. Wallis 
et Fahma, Noumea. l'Ile des Pins... UTA vous emmène à 
Pautre bout du mvnde. 


changes le permet, pour 
ou Singapour, où Jakarta. où à Los Angeles. 

Con, demènt installé à bord d'un 747, Tous direz 

nes heures punr apprécier & que “servie à La française” 

aeut dire, Et dès votre Arritée, O1S d'excællentes et 
d'inoubliubles racmxs dans les sites enchanteurs de la Fratue 
du Pacifique. 

Consulter UT:4 ou rutre igetité de OVER UT: Compagnie 
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Mre Marie-France Garaud se montre désormais plus réservée 
à l'égard de M. Mitterrand 


En décembre 1982, M= Marie-France Garaud 
avait donné une conférence de presse pour le lance- 
ment de la Reiue interuationale de géopolitique 
qu'elle anime, puis elle avait gardé le silence. Elle est 
reparue jeudi 4 avril invitée de «L'heure de 
vérité ». sur Antenne 2, alors que le deuxième 
numéro de Sa revue doit paraître prochainement. 
Heureuse et profitable coïncidence. 

H est vrai qu'en novembre dernier M Garaud 
devait déjà participer à cette émission, maïs celle-ci : 
avait été annulée en raison de la mort de Brejnev. 
Décidément, tout ce qui se passe en Union soviétique 
touche cette passionnée d'anticommunisme qui, 
pourtant, ne s'est jamais rendue au-delà du « ridean 


de fer ». 


Telle que les Français l'avaient décomerte au 
cours de la campagne présidentielle de 1981 (elle 
avait recueilli 1.33 % des suffrages le 26 avril), telle 
ils la retrouvent, maintenant immuable dans ses 
comictions. inchangée dans ses aversions, constante 
dans sa volonté d'originalité. permanente dans son 
goût de la formule et du paradoxe. On l'a donc 
entendue condamuer encore et toujours le totalita- 


risme et ses Menaces. 


Favorable à un - recouplage » de la France avec 
les États-Unis et à l'installation des fusées Pershing 


de M. Mitterrand et applaudit à son discours du 
Bumdestag. Elle précise toutefois qu'elle « n’appar- 
tient pas à la majorité présidentielle », mais qu'il 
faut faire une différence entre celle-ci et le président 
de la République, sans vraiment expliquer le sèns de 
cette subtile distinction. De même, elle « rejette tout 
feu avec les partis politiques », ne leur accordant de 


rôle qu'en période électorale. Ce qui n'est tout de 


même pas négligeable en régime démocratique ! LI est 
vrai que le régime qui semble correspondre à ses 
valeurs est celui d'un « présidentialisme renforcé - 
où le chef de l'État « montre le chemin au pays », en 
somme une « monarchie tempérée par le régicide », 
sans se soucier des tragiques souvenirs laissés par Les 


chefs solitaires exerçant le pouvoir absolu. 


les autres ». 


en Europe, - éventuellement en France, pourquoi 
pas ?>. Me Garaud approuve en ce domaine l'action 


Mæ Garaud a notamment dé à /a majorité, c'est-à-dire par rap- 
claré : « Je refuse absolument de me  POrtT à des partis politiques. Je re- 
jette absolument tout lien avec les 


situer par rapport à l'opposition ou 





Elle 3 vraiment une façon bien 
à aile de se prêter à ce jeu de la 
vérité sous forme d'inrerroga- 
toire. Les questions. certains les 
accusillent avec le sourire triom- 
Phent de qui, ferré à bloc. les at- 
tendait de pied ferme, les espé- 
rait. D'autres, sans même 
prendre la peine de les écouter 
jusqu'au bout, mordent sur la ré- 
plique. 

Pas elle. Elle. elle réfléchit, 
elle baisse son beau ragard som- 
bre, elle hésite — rien à la loupe 
de l'écran ne laisse deviner la co- 
médie, — elle cherche l'expres- 
sion qui pourra le misux traduire 
une pensée dont la force et l'ori- 
ginalité surprennent, chaque fois 
c'est pareil, de la part d'une 
femme restée si longtemps dans 
l'ombre du pouvoir, Un pouvoir 
qu'elle pourrait, qu'elle aimerait 
si visiblement exercer à son plus 
haut niveau, ce pouvoir présiden- 
tiel dont elle respecte, dont elle 
approuve la puissance. Souve- 
raine. 





MEMBRE DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL ET MAIRE DE NEUILLY 





Fascination de la puissance 


Libre de toute attache partr- 
sane, elle nous a donné l'impres- 
sion de suivre son petit bon- 
homme de chemin sans tomber 
dans les omières de la politique 
politicienne qui commence à 
nous casser les oreilles. Jusqu'au 
moment où on lui a demandé si 
l'attitude de François Mitterrand, 
très proche de la sienne face au 
danger que représente le bloc 
communiste, lui donnait satisfac- 
tion. J'espérais qu'elle aurait la 
franchise et l'honnéteté de ré- 
pondre oui, absolument. Eh bien, 
non, elle a chiporé, alle lui a cher- 
ché des poux, elle s'est alignée 
sur une opposition déterminée à 
ne rien approuver, à tout rajeter, 
sous un prétexte Ou SOUS un au- 
tre, de ce que fait la majorité, Sur 
un chapitre aussi essential — 
n'en at-elle pas fait son cheval 
de bataille ? — ça me paraît un 


. peu léger. 


CLAUDE SARRAUTE. 


M. Achille Peretti est mort 


ML Achille Peretti, membre du Conseil constitutionnel, maire, 


































R-P.R. de Neuilly, est décédé. jeudi soir 14 avril, d'une crise cardiaque 
qui l'a frappé daus un restaurant de l'avenue des Champs-Elysées. LI était 
âgé de soixante-douze ans. 

C'est le président de l’Assemblée nationale, M. Lonis Mermaz, qui 
devra désigner son successeur au Conseil constitutionnel. Celni-ci termi- 
sera le mandat de M. Peretti, qui s'achève en février 1986. Toutefois, 
cette personnalité pourra éventuellement être renommée pour un mandat 
de neuf ans puisque la durée de son remplacement n’aura pas excédé 
trois ans. 
















Parmi les 







son courage et son patriotisme ». 


Toute la carrière politique d° 
Achille Peretti s'est déroulée sous le 
signe du gaullisme et sous celui du 
« compagnonnage », source d'ami- 
tés durables, de fidélirés solides er 
aussi de relations complexes et par- 
fois surprenantes entre ces hommes 
qui ont vécu las périodes de notre 
histoire où la clandestinité était une 
nécessité. : 

Né le 13 juin 1917 à Ajaccio. 
chile Pererti s'inscrit tout d'abord 
lau barreau de sa ville natale, mais, 
dès 1938, il se dirige vers la fonction 
publique en devenant commissaire 
de police. Lorsque la guerre éclate. il 
prend vite du service dans la Résis- 
tance et fonde le résaau da contre- 
sspionnage Ajax, Son action lui vau- 
dra d'être fait de la 
übération. En 1944. il rejoint à Alger 
‘a gouvemement provisoire de la 
République française que préside de 
Gaulle et est nommé directeur géné- 
“al adjoint de la sûreté nationale. 
année suivante, il est nommé pré- 
‘et. et 5e fait élire conseiller général 
le la Corse. l sera jusqu'en 1951 
'aice-président du conseil général de 

:€ département. 

En octobre 1947, il ast ëlu pour la 
vremière fois maire de Neuilly- 
sur-Seine, et il le demeurers jusqu'à 
3 mort Dans le même temps, il 
tevient président de la Société 
ninière de l'Ést-Oubangui. puis de la 
'ompagnie française du Haut et Bas- 
‘ongo. Cet amérêt pour l'outre-mer 
ii permet de devenir, en 1953, 
onseiller de l'Union française. En 
958, avec le retour au pouvoir dy 
énéral de Gaulle, pour lequel il avait 
rilité, il sa fait élire député U.N.A, de 
1 34" circonscription de la Seine qui 
nglobe Neuilly et Puteaux let qui 
viendra, en 1967, la G° circons- 
ription des Hauts-de-Seine) et, en 










2 


Le conseil municipal de Neuilly, où M. Peretti sera remplacé 
comme conseiller par le premier « non-élu » de sa liste, désignera son 
successeur au poste de maire dans les prochains jours. 
premiers hommages rendus au défunt, M Daniel Mayer, 
président du Conseil constitutionnel, salue « a ris 
misme +, M. Bernard Pons, secrétaire général du R.P.R.. « sa participa- 
tion actire à l'action politique du mouvement gaulliste + et M. Claude 
Pasqua, sénateur des Hauts-de-Seine, président du groupe R.P.R. au 
Sénat et conseiller municipal de Neuilly, évoque « ses qualités de cœur, 





de son dyna- 


Un compagnon 


1970, il devient consailler général 
des Hauts-de Seine. 

Au Palais-Bourbon, où il est mem- 
bre de ls commission des lois, Achille 
Peratti se montre actif et imaginatif. 
4! propose tour à tour l'interdiction de 
la publication des sondages, dans les 
Jours qui précèdent les élections — 
ce qui sera effectivement décidé plus 
rard, — la réglementation plus sévère 
des incampañibilités entre mandat 
public et responsabilités dans les 
affaires privées — ce qui sera égale- 
ment fait, — et surtout l'instauration 
d'un véritable régime présidentiel 
avec réduction à cinq ans du mandat 
du chef de l'État. 

Lorsqu'en 1969 M. Jacques 
Chaban-Delmes — autre Compagnon 
de la libération — est nommé premier 
ministre par Georges Pompidou 
devenu président de la République, le 
groupe gaulliste désigne Achille 
Pererti comme président de l'Assam- 
blée nationale. 

En 1973, à la demande de 

Pompidou, il accepte de 
retirer sa candidature à la présidence 
de l'Assemblée nationale pour per- 
mettre à M. Edgar Faure d'y être élu. 
Ce dernier lui rendra sa politesse en 
le nommant, en 1977, membre du 
Conseil constitutionnel. il est alors 
remplacé à l'Assemblée nationale 
comme député des Hauts-de -Seine 
par Me Forence d'Harcourt, sa sup- 
pléante, toujours député de cette cir- 
conscription. 

Toutefois, elle rompra avec lui 
lorsqu'en 1978 il soutiendra — sans 
Succès — la candidature de 
M. Robert Hersanr aux élections 
législatives. Elle présentera égale- 
ment contra le maire sortant une liste 
lors des élections municipales de 
mars dermer. Ells obtiendra 31 % 
des voix, mais seulement sept élus 
Sur qusrame-neuf sièges. — A. P. 


Pent-être plus réservée qu'elle ne le fut naguère 
aujourd’hui de ne pas assez montrer au pays qu'il est 
personnellement engagé 
rigueur, d’avoir « mis à côté de La plaque politique- 
ment» à ce sujet et, surtout, de « sembler vouloir 
traiter le parti communiste comme nn parti comme 


dans l'action du plan de 


M= Marie-France Garaud persiste dans son 
être et poursuit dans son « ailleurs ». 


ANDRÉ PASSERON. 


partis politiques. Je pense qu'ils ont 
leur rôle, bien sûr : ils concourent à 
la vie politique, mais ils ne doivent 
pas la déterminer, et on ne doit pas 
se déterminer par rapport à eux. 
(…) » Dans la W République, on 
se situe par rapport au président de 
la République et à lui seul. 

A la question : « Vous considérez- 
vous comme appartenant à la majo- 
rité présidentielle ? +, Mw Garaud 
répond - non». A la question : 
n Vous considérez-vous parmi les 
adversaires de la majorité présiden- 
tielle ? », elle répond + non». Elle 
ajoute : * {1 y a un point fondamen- 
tal avec lequel je ne suis pas d'ac- 
cord avec le président de la Répu- 
blique. Le parti communiste n'est 
pas un parti comme les autres, je 
crois que le président de la Républi- 
que le sait. Mais je crois qu'en pen- 
sant qu'en le traitant comme un 
parti comme les autres, il va le 
transformer en un parti comme les 
autres, il commet, en quelque sorte, 
un péché d'orgueil. 

A propos du «plan de rigueur » 
économique et social du gouverne- 
ment, elle déclare : « Sur le plen 
technique, c'est un plan classique er 
courageux. En revanche, je pense 
que, politiquement, on a « mis à 
côté de la plaque -, complète- 
ment. (.…} Je ne pense pas que le 
pays sente le président de la Répu- 
blique engagé dans l'action qui est 
actuellement menée. » 


DÉCÈS DE MAURICE ROCHE 
PRÉFET HONORAIRE 


Nous avons appris le décès, su?- 
venu le mardi 12 avril, de M. Mau- 
rice Roche, préfet honoraire. 

[NE le 13 novembre 1914, à Montlu- 
çon (Allier), licencié en drait et en phi- 

hie, diplômé de l'institut d'art et 
d'archéologie de Paris, Maurice Roche 
avait commencé sa carrière préfectorale 
comme chef de cabinet intérimaire du 
préfet de l'Allier en 1940, avant d'être 
successivement chef du cabinet du pré- 
fer de la Sarthe (1943), secrétaire géné- 
ral de la Corrèze (1943), sous-préfet de 
Lespärre (1945). secrétaire général 
d'indre-et-Loire (1946). de la Loire- 
Inférieure (1950), du Bas-Rhin (1954}, 
puis préfet de la Savoie (1961). de l'Ar- 
dèche (1963). En 1970, il avait &té 
nommé délégué général aux célébra- 
tions nationales au ministère des affaires 
culturelles.] 


















litique 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La protection des consommateurs... et celle du marché intérieur 


L'Assembiée nationale a adopté, le jeudi 14 avril, 
le projet de loi présenté par M® Laiimière, secré- 
taire d'Etat à la consommation, sur la sécurité des 
321 voïx pour. sur 450 votants, . 
les députés R.P.R. et U.D.F. s’abstenant. 

Ce texte, qui réforme les lois du 17 août 1905 et 
du 10 octobre 1978, institue une obligation de sécu- 
rité des produits pour leur fabricant ou leur importa- 


consommateurs, par 


La défense des consommateurs, 
tout le monde est pour. Qu'ils siè- 
gent sur les bancs de droite ou sur 
les bancs de gauche de l'hémicycle, 
tous les députés se sone félicités 
qu'un nouveau texte vieune ren- 
forcer le sécurité que les consomma- 
teurs sont en droit d'attendre des 
produits qu'ils achètent. - Chacun 
partage votre volonté », a avoué 
M. Birraux (U.D.F.. Haute-Savoie) 
à Mr Lalumière. 

Mais, sur l’état d'esprit qui doit 
présider à cette défense, les opinions 
divergent vite * Mon action est 
guidée par la conviction que les 
imérêts des entreprises er ceux des 
consommaieurs ne SONE pas COnIra- 
dicroires », affirme, en toute occa- 
sion, le ministre. Opinion que 
chacun, dans la majorité, veut par- 
teger: «4/1 faut en finir, estime 
M. Bassinet (P.S., Hauts-de-Seine). 
avec cette idée qu'on ne peut 
défendre les intérêts des consomma- 
teurs sans toucher à ceux des pro- 
ducreurs ou inversement. Ces 
intérêts sont, au contraire, conver- 
gents. » 

My Lecuir (P.S.. Val-d'Oise) va 
même plus loin puisque, pour elle, 
« la loi que nous allons voter, loin 
d'être une charge nouvelle pour les 
entreprises, est, au contraire, une 
arme pour la reconquête des 
marchés intérieur et extérieur ». 

L'opposition, en revanche, voit 
dans ce texte fa concrétisation « des 
soupçons » du gouvernement vis- 
ä-vis des entreprises: « Pourquoi 
incriminez-vous d'emblée les entre- 
prises, qui, selon vous, seraient si 
soucieuses de parvenir aux coûts les 
plus bas possibles qu'elles met- 
traient sur le marché des produits 

u sûrs ? -,a demandé M. Birraux. 

urtout, les élus du R.P.R. et de 
l'UD.F. ne pensent pas que les 
fabricants puissent être rendus res- 
ponsables de toutes les utilisations 
erronées de leurs produits. Si tous 
n'ont pas porté le débat au niveau 
idéologique atteint par M. Charié 
(R-P.R.. Loiret) — « Dans une 
société de liberté, ail dit, { ne 
Peut y avoir, en matière de sécurité. 
une Satisfaction à 100 % ([..…).. 
chacun doit assumer ses responsabi- 
lirés. Méfions-nous de la tendance 
actuelle à roujours rechercher assis- 
rance et sécurité auprès d'autrui, et 
plus particulièrement auprès des 
pouvoirs publics: c'est ainsi que 


l'on s'oriente vers un régime collec. 


tiviste ef totalitaire », — tous ont 
insisté sur la responsabilité des utili- 
sateurs des produits : « Si une 
intoxication résulte de l'absorption 
d'un produit alimentaire trop long- 
temps conservé, la faute en revient- 
elle au fabricam ? », a demandé 
Mr Missoffe (R.P.R., Paris). 

M. Delisle (P.S., Calvados), le 
rapporteur de la commission de la 
production et des échanges, ne le 
pense pas, mais il a fait remarquer 
que certains conditionnements pré- 
tent volontairement, à confusion. 
Etait-il nécessaire, alors, de voter 
une nouvelle loi, qualifiée de + loi de 
légitime défense des consomma- 
teurs » par M. Jean-Pierre Michel 
(P.S., Haute-Saône) ? + Ce projet 
ne se justifie pas, a déclaré M. Bir- 
raux. L'arsenal existant était déjà 
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Jort important : la réglementation 
‘française est l'une des plus contrai- 
gnantes. » Mais cet arsenal reposait. 
en dehors de La loi de 1905, sur celle 
de 1978. dite «loi Scrivener », du 
nom de l’ancien secrétaire d'Etat à 
la consommation. Or M Le Meur 
(P.C.. Aisne) a affirmé : « Sur cette 
loi, plane l'ombre du patronat de 
droit divin et du fameux secret de 
Jabricaion - Mme Lalumière, si 
clle n'emploie pas d'expressions 
aussi dures, consiate que Ce Lexte, ne 
prévoyant que l'interdiction ou la 
réglementation des produits -dange- 
reux, entraine « une procédure trop 
lourde ou trop longue, d'où une 
inefficacité -, ce qui explique que la 


assouplit les moyens 


teur, au bénéfice des consommateurs; accroît et - 
d'intervention des .ponvoks - 
publics contre les produits dangereux ; crée 
« commission de lx sécurité des consommateurs » 
{le Monde des 27 janvier et IS avril}. . 

C'est la première étape de !a réforrae du droit de 
la consommation, promise par M®* Lalunière. 


des «normes» décourageant les 
importateurs, la France, jusqu'alors, 
ne s'est guère engagée sur Cette voie. 

Pour k majorité, ce n'est pas, de 
toute façon, l'intéré: principal de ce 
téxte, qui vise simplement à donner 
Rebel trratrrr logis nu 

législatif”, pour 

l'expression de. M, Sueur LS 
Loiret}, qui l'a comparé aux lois sur 
les dros des travailleurs, sur les 
locataires ou sur les, droits de la 
femme. Les conditions du débat, 
parfois confuses, à l’Assembiée 
nationale, et le manque de précision 
de certaines formules du texle ont 


loi de 1978 - n'a guère été appli- pari 


uée -. 
Fe Derrière le texte de ce projet de 
défense des consommateurs, dy a 
til pas, aussi, {a volonté de freiner 


les importations ? Certains pays sont * 
passés maîtres dans l'art d'imposer 


déposés 


Les modifications 
apportées par les députés 


réés » pourralent, comete «les pré. 
‘Fessionnels » et « Les orgeni: à 
de consosuvateurs », la saisir. Li a 


. fesslonuel » ne pourrait lei £tre op 7: 
“ À La: composition" de Ta ‘ 
Quant composion de 1e 


k 


ont pourtant considérablement évo- 


qui résultent maintenant le plus-sou- 
vent d'accords européens. 


elles, continuent à être de la respon- 
sabilité des Etats nationaux — res.” 
tent en France des contraventions de 
simple police de quatrième ou de 
cinquième 
sables d'amendes inférieures à 
3000 F et de peines de prison de 
cinq jours à un mois. Des sanctions 
+ trop peu 
M. Peuziat (PS. Finistère), rap- 
porteur de la commission de La pro- 
échanges. -: 


contemte d'étendre la possibilité de 
saisie par décision des chefs de quar- k 
tier des affaires maritimes. Se posaie ‘ Valeur, - les conséquences écoromi. . 

le cas des navires de 
mêmes. Le texte 
M. Le Penser, 


mer, prévoyait qu'ils pouvaient être, - 


pourvoir réglementaire. ‘quatre professionnels et cinq pere 
Hormis cela, les principales mo- suslifiées. En réponse à 
dfications apportées par l'Assem- NLSNER qi mn que Re = 
es Projet gouvernemental Fa ganisato ms passent Mo le me 
© LES CONDITIONS DUTI-  PÉStre a fait remarquer que ln com 
LISATION. DES PRODUITS. — mission ne doit pas être « un 
Le texte du gouvernement pré Pdroif où les diverses forces socio. 
avait : « Les produits ec jes ser - Enr cu .S'expriment », 
vices doivent, des conditions As «une commission de spécie- 
normales d'utilisation, ou-dans des  fstes, compétents, indé: 
cosditions anorzmales qui auraient Pa “ 
di être prévues par le profession e LES SANCTIONS. — 
nel, présenter Ls à quelle ML Michel à fait ajouter, à la Este 
on peut ‘g'al et Ja té pour Le tri- 
ne pas menacer £a santé des per-  bunai de 1€ «x message > 
Pas Tallsion ant» confdon meuf Que Le japement Lradiionna, 
pas aux « tions que 
asormales qui auraient dû être pré- les raisons de La condaamation: En 
vues » ; ln commission revanche, les agents chargés de la 
: it la formulation coutestable. à ont pénétrer de 
a proposé, et l'As- nuit dans des K professionnels 
sembiée a accepté, de ne parler que sis sont « ouverts au public on 
«des où - lorsque, eur de ceux-ci, 
%e LA COMMISSION DE LA “ACHoR, de iris de ee 
e É trans- 
SÉCURITÉ DES formation, de conditionsement. de 
TEURS. — Suivant M. Delisle, trassport où de 
l'Assemblée a prévu que cette cos tion ». De même, lorsque Les lieux 
+ s'autosaisir » et,  Concernés sont aussi à usage d'ha- 


«les ise où, À avoir lieu que de jour « er srec Fau- 
faat, les délégués du torisation de Ja 
à représentatifs de sals- Blique ai Poccmpant Sy of ose rai 





PÊCHES MARITIMES : 
durcissement des sanctions pour infraction 


L'Assemblée nationale a adopté à eux aussi, saisis-ct confisqués. 
l'unanimité, le jeudi 14 avril, le pro- _ M. Mauger (R.P.R., Vendée) trou- 
jet de loi sur les pêches maritimes  vait une telle sanction + dispropor- 
destiné à mieux protéger des res.  zionnée », expliquant : - Pas plus 
sources rares, comme le hareng ou la qu'on ne jerme une usine qui ne res- 
sole. ; pecte pas les règles de la concur- 
: rence, On ne peut compromettre la 

vie d'une entreprise de. pêche 
de simplesquestions de maillage, 
.de taille ou de quota de caprure. » 
La commission partegeait cette opi- 
- nion, d'autant que, depuis la prépa- 
ration de ce projet, est intervenue la 
sigsature de’la convention des 
; Nations unies sur le droit de la mer 
qui interdit la confiscation des 
navires ci 7 ; 
. L'Assemblée à donc décidé, avec’ 
Paccord. de M. Lengagne, que les : 
Pourraient pas être confisqués. mais 
leur saisie — en tant que mesure . 
conservatoire — reste possible après - 
“une infraction. Dans ce ces, le juge 
d'instance devra confirmer ou non 
cette saisie dans un délai de six 
Jours ; celui-ci pourra lever la saisie 
contre versement d'üne caution. H a 
aussi été décidé que le tribunal 
i L Pourra mettre en totalité ou en par- 
ves », a reconnu “tic les améndes enconrues à la 
charge de l'armateur, Eofin, 
l'Assemblée 2 adopté à l’unanimité 
un'amendement de M. Duroméa 
EC, Seine-Maritime), ‘indiquant 
que, en Cas de saisis du navire on de 
confiscation des. pêches. Qu.de leur . 


La portée de ce texte est limitée, 
Il vise simplement à modifier le 
décret du 9 janvier 1852 sur lequel 
sont toujours fondées les sanctions 
encourues par les contrevenants à la 
réglementation de la pêche en mer. 
Depuis le Second Empire, les condi- 
tions économiques et écologiques 


lué. Pour éviter que les fonds marins 
ne soient complètement pillés, des 
limites précises ont dû être posées à 
l'exercice du droit de pêche, limites 


Pourtant, les sanctions — qui, 


c'est-à-dire punis- 


Le texte soumis à l'Assemblée se 


pêche eux- 
À préparé par 
, ancien ministre de la 


ques er sociales pour les équipages 
donnent lieu à ah 
pensarion ». : É ue 
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LE PROGRAMME DE Mre BOUCHARDEAU 


Un « ministère du futur » 
pour la vie quotidienne 


Qu'on ne soupçonne pas Me: Bou- 
chardeau de - trahir». Le nouveau 
secrétaire d'Etat à l'environnement 
et à la qualité de la vie est une 
femme de parole. Elle ne trabira pas 
le P.S.U., cette pépinière d'hommes 
de gouvernement (+ 4 l’Assemblée 
nationale, hier, j'avais l'impression 
d'être dans une amicale des an- 
ciens - ) dont elle garde les convic- 
tions et dont elle reste une militante 
{+ socialisme aurogestionnaire, ëco- 
dagiste et jéminisre - 1. Elle ne tra- 
hira pas le mouvement écologiste 
puisqu'elle reste « roujours hostile 
au choïx de l'énergie nucléaire, sur- 
sout exclusivement nucléaire », De 
toute façon, la «crise » l'aidera en 
contraignant E.D.F. à réviser ses 
programmes en baisse. « fon dé 
partement n'a pas en charge les cen- 
srales. précise-t-elle, mais leur envi- 
ronnement, » 

Or, sur ce point, = i{ faur recon- 
naître que les mesures de sécurité y 
sont souvent meïlleures que dans 
d'autres secteurs — la chimie par 
exemple — comme le prouve l'af- 
faire de Seveso ». 

Elle ne trahira pas non plus la so- 
lidarité gouvernementale. Pas ques- 
tion de démissionner au bout de 
quinze jours comme Alain Bombard 
en 1981 [- j'ai déjà franchi le 
cap! +). Enfin, elle ne trehira pas 
les interlocuteurs traditionnels de 
son administration : « Je serai le mi- 
nisire des chasseurs, des pêcheurs, 
des protecteurs de la nature, des 
agences de bassin... Je ne proposerai 
rien qui n'ait été discuré avec tous 
les intéressés. » Dans l'immédiat, 
Ms Bouchardeau avoue ne pas avoir 
de religion sur la chasse (« Je suis 
une néophyte en la matière, er je le 
dis -}. Elle va donc « continuer ce 
qui a été fait par (son) prédéces- 
seur» et - faire se rencontrer les 
pour et les contre ». En tout état de 
cause, « on ne peut pas plaquer ses 


ROBLOT s.A. 


522-27-22 
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e° À ee 
L'immobilier 





conceptions idéologiques Sur six 
millions de gens -. 

Dans le discours programme 
qu'elle a développé le 14 avril'au 
cours de sa conférence de presse, 
Mme Bouchardeau a dégagé quatre 
grands axes : la démocratie, la sécu 
rité, la qualité de La vie quotidienne 
et un auire mode de développement. 
L'environnement, pour l'ancienne 
secrétaire nationale du 
PS.U..n c'est le domaine qui doïr 
favoriser les démarches ei les com- 
Portemens démocratiques ». Cela 
Consisté à « donner la priorité au 
monde associatif =, à » laisser les 
initiatives se développer -. Surtout, 
ne pas laisser - confisquer le débat 
par les habitués ». 

Pour la sécurité, l'effort portera 
sur l'annonce des crues des rivières, 
sur la lurte contre les incendies de 
forêt (en n'oubliant pas que + quel- 
ques heures de vol d'un Canadair 
peuvent coûter plus cher que l'année 
salariale d'un berger forestier *) et, 
aussi, sur un renforcement de La vigi- 
lance à l'égard des pollutions indus- 
trielles, Pour la qualité de la vie, 
“la gauche doit ètre capable de 
montrer que, malgré la crise, on 
peut vivre mieux », surtout dans les 
banlieues urbaines naguère livrées à 
elles-mèmes. Quant au nouveau 
mode de développement, il s'agit 
d'encourager les réseaux d'économie 
sociale, les coopératives de produc- 
tion, le recyclage des déchets et 
l'aide au développement du tiers- 
monde. - Ce ministère est un minis- 
tère du futur, a-elle conclu. {/ aura 
à rendre des comptes non seulement 
au gouvernement et à la population, 
mais aux générations à venir ». 
Donner la priorité au long terme et 
garder en mémoire que + {a narure 
est devenue un problème politi- 
que », tels sont les soucis présents de 
Mne Bouchardeau. 


R. CC. 
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TOUS PERMIS MER LA, B, C} ET RIVIÈRE 








LES DÉCHETS TOXIQUES DE SEVESO Re es eee 
RES Te 7 me CCP. 17215 61-Y Paris, 1 


Plusieurs organisations menacent de boycotter 


. — Mer Jean Naler, 
les produits Hoffmann-La Roche en. 2%. | MN 
‘ 17, aveane Berthollet, 75005 Paris | leurfills, . .. PS à 
Alors que les quarante et uo fûts: aujourd'hui {a destination ». : = = M. et Mes Alain Nallet. 
déchets toxiques restent introu- “ Vous metions iout en œuvre pour — Otivier, Céfine et Sébastien, Me veuve Govrges Lacare et ses 
vables — un député communiste ita- faire aboutir les enquêtes en cours, | ont le joie d'annoncer La naïssance de enfants, a ; . 
lien au Parlement européen a fait di- a-t-elle ajouté. Avec les autres pays ; Les femilles Lafcs, Pexit, Fretuis, 
version, le 14 avril, en révélant une concernés, nous la société Le 12 il 1085 omt-l tristesse de fre part Su décès de 
: re ee : L | Fa 
piste anglaise ! la société Haffmann-La Roche de faire mon- ; 2 + ML Jess NALLET; 


Hoffmann-La Roche est au centre 


de toutes les attaques. Trois organi- sabilités en chandonnani, sans plus “ Paris. | survenc le 14 avril, dans ss soirante : 
sations françaises — les Amis de la de retard, sa stratégie de dissimula- dixième asmée. 

Terre, Greenpeace et l'Union fédé- rion » “ — M. ot M= Maurice Bacri, à Argen-| Les obsèqnes seront célébrées le 
rale des consommateurs — ont an- : teuik, samedi 16 avril, à [5 beures, en l'église 
noncé leur intention de déclencher le É. M. et Me Sven Skmncke, à Genève, | Notre-Dame de . 

byocottage des produits Hoffmann- DEFENSE sont heureux d'annoncer la pxissance de 


La Roche, si la multinationale suisse 


ne révèle pas, d'ici au 21 avril, le ML HERAU DONNE SON ACCORD : Nils Ennile, 

lieu de décharge des déchets de Se- ; à Oslo, le 9 avril 1983, au foyer de 

vesO. A LA CONSTRUCTION Charies-Oier SKUNCRE ct d'Anmie, 
one, niège du groupe | D'UNNOUVEL AVION DE COMBAT 


Hoffmann-La Roche, une trentaine 


de personnes portant masques à 827 | Le Jancement des études de réali- | néc Agnès KOHN, : 
et Combinaisons dé protection Ont | sion de l'avion expérimental de | laisse à Afexis Le jaie d'annoncer Ia nais- 
manifesté devant les locaux de Le combat futur A.C.X. vient d'être dé- | sance de son petit frère 
ciété chimique. En Allemagne édé- | cidé par M. Charles Hernu, ministre Laurent, 
rale, enfin, le parti « ver » a assigné de la défense, Cet a il, conçu à Neuilly, le 11 avril 1983. 
en justice, font le procureur de | sir là base d'une formule bimoteur, 
distrior de dort, Ja s0ciêLE devrait effectuer son ier vol Décès 
Hoffmans-La Roche et l'entreprise | avant la fin 1986. L'A.C.X. devrait, nn 
d'ingénierie allemande Mannes- | a un premier temps, remplacer — Mer Jean Grison, - 
a chargée per le groupe Suisse | l'avion Jaguar au sein de la force | Sesenfanrs, petits-enfants 
transporter les déchets, aérienne tactique. etarrièrepetitsenfants 

En France, on s'étonne que le ca- | ae A CX, souligne le œinis- | ont la trisiesse d'annoncer le décès sur 
mion transportant les fürs chargés tère de la défense, « la France en- | venue 2avri 1983 de 
de dioxine ait pu, lors de son itiné- | ni se donner, le plus tôt possible, 
raire entre Seveso (lialie) ct Saint- |} moyens nécessaires pour définir M. Jean Re 
Quentin (Aisne). faire escale en | de optimale les avions qui E.D.F. en retrai 
France pendant tout un week-end, nr En de de sr chef de centre E.D.F, en retraite, 
sans aucune surveillance. Le chauf- | d'exécurer les missions qui lui sont | ln cérémonie religieuse a eu Ben le 
Feur du camion, M. Marc Pélisson, a | confiées et, en même temps, assurer | 6 avril, en j'église Saint-Hilaire-de-Mer, | 


en effet révélé qu'il avait laissé son 
chargement « du samedi matin au 
dimanche soir - à Saint- 


Martin-du-Frêne, dans l'Ain, lors | nafe ». L'avion sera étudié par la s0- = 

d'un.week-end de repos. On s'étonne | ciété Dassault-Bre pett-enfants, : , 

d'autant plus que c'est précisément acts, rs M Lee, Es Pont me _ frère et belle-sœur et leurs Sesqes Jendi 2er à 2 29, 30 an 
dans ce département, à Saint-| J SNÉCMA. Et ire la E ie, 4e ; per le tbéierai 
-Vulbas, que la France dispose de la | M. Hernu avait annoncé en no- | ont la douleur de faire part du décès de da dote Dame 2 ml beures, 


seule installation capable de traiter 


des déchets toxiques par incinéra- | n3je, Ja continuation acti g Fermsad Gén£ral-de-Geulle, ceganisée par 
tion à très haute température (usine | nle; le Cominuation active Er) Me èves (danse. spots Ségnisements 
TREDI). avait alors proposé aux partenaires A re y er 
Le gouvernement français, pour | européens de la France de réaliser } survean je a dans sa quae- {création}, et < l'Education dus 
sa part, affirme toujours ignorer où | en coopération le programme | "rétine |. frince, de Marivaux, par la Compe- 
se trouvent les fûts. Dans sa confé- | d'avion futur, dès la construction de La c£rémonie religieuse sera célébrée du Ciair Obscur, mise en scène par 
rence de presse, le 14 avril, le secré- l'appareil expérimental A.C.X. | je 19 avril, à 9 heures, en l'église Saiat- Ftens lsne ne 
taire d'État à l'environnement et à la | « Certe proposition fait l'objet de Versailles. ..… |. Prix des places : 20 F (théâtre), 10 F 


ualité de La” vie, Mme Bouchar- 
LL, a évoqué spontanément ces dé- 
chets « dont nous ignorons encore 


tre d'un meilleur sens de ses respon- 








à son industrie fa capaciré de 
conserver à la fin du. siècle sa place 
dans la compétition internatio- 


vembre 1982, à l'Assemblée natio- 


d'études très poussées qui devraient 
rapidement aboutir », précise le mi- 
aistère de la défense. 





“JCARNET 
























































= æ DAGNAUD et Michel 
AURA & 
ont a joe de faire pârt de la naisence 









9, impasse Adèle-Malot, Versailles, 











leur petit-fils = 





D M. Michel WIENGERG ct Me, 


suivie de l'inhumation dans le Caveau de 
famille. . 


— Ses enfants, petits-enfants, arrière 
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Tconférence). Réservations : M Ean- 
rent (437-06-67} ct Melan Cultare 
Loisirs Infonmations (452-10.95 
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82, AV. PARMENTIER 


4° arrdt 
dens bel imm. plerra de 2 en 
ILE ST-LOUIS Cours de rnRgyenon. 
Dans bel_immeubie, à vendre 2 p.42 m 285.000 F 
superbe 5 P. 2 s. de bains, 39.686 m' 395.000 F 
2 w.-c.. lingerie, 160 nv. 4p. 80 m: 650.000 F 
s/pi.. EA ou occupés Loi 48. droit de re- 


rage. possible, 
.Medi16 de 14 h 30 à 
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14, rue Si-Louis. u 2P.42nm € 
3 p. 66 m° 260.000 F 
TEMPLE à D. 90 mr 420.000 F. 
3 p- tout cft parfait état | Sam. 14/17 h. ou 562-17-17 
628.000 F. Tél. 326-48-82. 


M* Monge Cardinal-lemoine 
Pi Lycée HenrtAV 


2, R. LAROMIGUIÈRE 


Construction en livraison 

as 08 ee DEUX 2 P. 

Parung. 11 h à 19 houres 
BÉG:26722 08 


Mr CENSIER 


_ Pierre de t. s/rue calme, 
w.c. — PRIX INTÉRESSANT. 
12. rue Flatters, 

Sam.. dim.. lundi 15/18 h. 
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Etude Bosquet. 7065-84-49. 
AV. PARMENTER For die 


2 chbres, cft + osrv. baie P. de T. 
Px 680.000 F. Tél 347-67-07. 


GALLET, beau 2 p. cft 
Pierre de, Taille, is, 
200.000 F pptaire 347-57-07. 


M: REUILLY DIDEROT 


mm. heuf, très bon stand. Séj., 
1 chbre, entrée, culs. bains, 


CORENTIN-CARIQOU. bel 
imm., vue 5/parc et ca 
nel, 2 p., baic. grande cuisine. 

£ w.-c. 200.000 F. 
Crédit poesible. 206-76-32 
Petit imm. pierre de taille, 6 lo- 
gements en construction, 2 
rue G.-Lardennois (Buttes- 
Chaumont) 3° ét + grenier. 
Panorema except, 2° ét. 3 P., 


Livrables_fin 
83. Téléphone : 8233-47-87. 


BUTTES CHAUMONT 


2/3 p. logsies 
ar mn en Te 


".. PErk. 
dm. 14/18 
36: AVENUE LAUNSERE 


Particui 








‘200 tab. #/s0i, 4 ch. T.CF.T, 
vend dans Tindre 30 krn Paris, 


bureaux LE ETES l 
: at HO de campagne | 
7 habit. hnmédiatement 


£ RECHERCHE pr ma chontèle 
APPTS de bonne 








2, chembres, 







; séjour, cuisine, 

D: ous cas Gares VENTE ASSURÉE SAT SE AUS | déeres, wc. cheuf, dlect |. 
VUE PANDRAMIQU DEMICHEU - 673-80-22. MONDE Pre 820 me FX ADO à 
VUE PAND RAMIQUE MEN 55,55 saintes so be «du Louvre PARIS-2, éberure. Fa. 0684-22-20. 






Z ot 3 P. avec QD BALC. 

Livraison mai 83 ee 
PRÊT CONVENTIONNÉ 
mardi, vendredi 14-18 h. 
507-16-98 ou 2009-23-20. 


Métro PTE DE VERSAILLES - 
ISSY. 5 poss, tt cit, none 


sec. Excaptionnel. 
699.000 F. 577-968-85. 


— BOULOGNE BOIS 
BARTHOLDI 


2387-71-66 + (29 
recherche pour SA 
APPARTEMENTS riva droite. 
URGENT rech. appt 6, 7°: 16e, 
17e, 3 P. et plus. ANT. 
merci d'appeler (1) 5568-15-16. 


11, 19, 20 
Prix : 200000 P maxire. 
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{ocations 1 sa F5 centre 


non meublées 


de Now-' 


kitchen, bains, wc. rofait 
neuf, 125.000 F. 


Vis. vendredi, samedi 14/18 h. 


: DANS LA COTE D'OR —. 
‘petites parcelles ‘de tailiix 
1 à 2 F'le nr. surfaces de 

250 à 9 900 mr 
59. route de ta Reine. samedi, « 


T 
dimanche 15/18 h. . 


DRE QE 


SAMT-MICHEL |. pavillons 
: 325-4862. 


Je. rech. pour ma 
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SUR JARDINS DR en M ans DETRAET OC 
Pa A 17 À | ose er ae ouairal, 0É0.000. 71-01-82. demandes 
MICHEL ANGE. 4 p. cf, bai. | 1eil 360.000 F. 3560-31-20. CHATENAY-MALABRY 
1.100.000 F event 37-87-07. petit in. prerre de taille 74, 
PR SES Et 
A EMILE ZOLA er 
Re. | 


M ÉCOLE MILITAIRE 


Bon mm. 2° ét. s/rus, ssc., 
3 PCs, entrés, cuis., bains, 
CHEVERT 


, eus 
Sam., m., kun 14/17h. 
GRENELLE — BAC 
BEAU STUDIO 
280.000 F. 6242-93-93. 
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Rue Lentonnet. p. de taille, aç- 

cenceur, 5 pièces. 98 mi : 

4 pièces, 61 m°, occupé. - 
Tél. : 380.75-20. 


P. de taille, stand. dbie Ev. + 
salle à manger, 3 chbres. 
2 bains, serv. possible : 








HOME 78 TS. : 200 PS | CMS. ess : 360-1600. 
AY, FELIX-FAURE-LOURMEL 

sages caen | BOURG-LA-REINE 
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4 pièces oonfort, asgens. 
Px 530.000 F. 6577-96-85, 


M° COMMERCE 


Imm, pierre de L.. asc. Lx. die, 
1 chbre, entrée, cuis. équipée, 
bains, bien eménegé. 
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Sam., dm. lundi 15/16 h. 
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arrivant ‘me de Varènne, 

+ dge,: celui de ka crise économique, 
celui du cüntentieux entre a 
ENS-E A et Me -Cresson, qui Pa - 
.frécédé comme ministre de l'agri- 

: caltüre péudant vingtdeux mois: | 


Sur le premier poim, ie paradone 
veut que lerevedu agricile sôit en 
‘: progression : sensible - 1982, ‘au 
moment où les autres catégories 
sociales sont. invites’.à l'austérité, 
: Paradore -apperent. carla hausse 
m'est qu'une moyenne et succèdeà 
use Série d'années de pouvoir . 

. d'achat eu baisse. Mais pour que la 
solidarité nationale puissé continuer 
.'ä s'exercer dans ce- contexte nou- 
! veau, il faut, selon M. Rocard, per- 

. venir à une transparencé du révenu 
*‘etüne réforme, de La fiscalité agri- 
7 coke.  Qrant an contentieux, il a 
choisi de !" uer, donnant un 
repide bon point à sa collègue du 
‘. gouvernement pour: ses actions dans 
le domaine des marchés des pays 

-" tiers, des négociations. européennes, 
de l'installation desjeunes. LacJise . 
est bien courte et ne comporte assu- 

. rément pas ‘ie voler foncier sur 
‘ lequel «on à beaucoup discuté, 

- apparemment» €t EN + SOuS- 
estimant” le ‘Caractère ré passionnel » 
d'unteldébez - - 


* celui de Mr Cresson. Le nouvean - 
- ministre de l'agriculture plaide, lui. . 
‘pour Fs productivité, Elle est le clef 
du: réglement ‘des. problèmes du 
revenu. Une amélioration de la pro- ‘ 
ductivité entraînent ane -augmenta- ‘ 
tion de la prodaction automatique- 
ment, car il n'est pus question -de 
réduire le nombre des “actifs, D'où 
cette: qui -rérume sans 
‘ dome le nine “Rocard : 
“1 ‘agriculture française est 
.à .. {me 






















es Grenoble. - _L'e effet Ro- 
… sord > 2-t-il vraiment joué ? Poër 
ce qui est de la performence. du 
J tribun, d'examen de passage est 

sans conteste réussi : « # ya chez 
ce: hommebà du Pisani et du 
Chirac s, disait Un agriculteur, 
deux références dans 
de imiteu paysan.-Mais tout en re- 
‘connaissent ls souveraineté de la 
.FN.S.EA., le ministre a parté.en * 


. tfs du programme agricole 
fisra avant mai. 1981. et. les 
.. résités des.offices par produit ou 

‘du débat foncier, M., Rocard à 
évoqué le Fait que la monde sala- 
ré, qui a porté |a gauche su.pou- 
+ vor, assujetti depuis cent cin- 
quante ans, n'avait pas, ne 
, pouvait pas avoir la connaissances 
‘des mécanismes économiques 
que possäde le monde agricole. : 


li Michei Rocard, développer un 
large effort pédagogique. L'expli- 
caton at-elle porté ? N'a-t-aile 
pas paru trop habile ? Pour les 


(Ste de la première page. }. 


. Rest vrai ae clie-nême 
corrigée pas sur un point 
* essentiel : PE poste ministre de 
l'agricuhnre ne consi ère pas Que 
clivage droite-gauche recoup£ k 
parge cntse is FANS.E.A. ct ks 
_ amtres organisations agricoles - - 
M Ron es donc devenu une 
pièce dens ispositif 
Comme d'autres. c1 comme if le sou 
haitair. à esx mis à l'épreuve. Ht peut 
donc espérer. s' franchit bien cet 
otistacle, que je président l'invitera à 
en franche un SAULT, élevé. A 


5, ke secteur est difficile pour la 
États Mais peu de ministres s'y 
les dents. Au. pire, ils 


pue À 


es la semaine prochaine, et qu'il 
. Les raviterait à enBagEr des discus- 
sions mes Seal atement sur Îes salaires, 
mais sut des questions teltes que les 
modatités de réduction du ee de 
eravail. Le 3EmPS partie}, ie Forma: 
mor, es conditions de travail. En re- 
arche, Le patronat à confirmé son 


f ire les cotisations 
- Ace chomage REDIO) 


+ résoudre les problèmes finan- 
de rs de conte insticution, 











Le vocabulaire aussi diffère de 


11 fallait Là, et à s'y employeh, 





meur de ses intentions 


ministre de l'agriculture. Î propose an contrat 
entre Le momde agricole et Ia collectivité publi- 
que. L'engagement fiuancier de lPEtat sera 
mais une meilleure efficacité écono- 


nu tant que nouveau 


De notre envoyé spécial 


semble AO qu'elle en a 
les din . 


- expansion. nécessaire‘ 
pour D ét l'équilibre du com- 
merce extérieur, découle des 
contraintes - réussir à exporter. préci- 
sément. Ce sera plus aisé avec une 
Participation des producteurs sux 
‘coûts de l'exportation. effort de par-, 
ticipation qui ne saurait être identi- 
que pour tous. Cela implique-que la 
politique sgricole commune soit 
relancée, La France, assurant dans 

.quelqires mois-la présidence de la 
té, pourrait présenter un 
projet ‘en ce sens Cela implique 
encore une orientation des produc- 
tions, puisque nous. connaissons 
«des déficits inadmissibles +. Dans 
les pays en voie de. développement, 
dont le. développement précisément 
sera utile au nôtre, l'agricuñture 
‘française aurait intérêt à proposer 
som modèle, face aux projcis des 
sociétés transnationales. 


see: 


M. Rocard a aussi pris des enga- 
gements. En premier lieu, celui de 
tenir comple de la tativité 
de la F.N.S.E A dont il a reconnu la 
vicioire lors des élections aux cham- 
bres d'agriculture. « Séme dans un 
ministère voisin-[à l'époque] cela 
‘ne m'avaif pas échappé. + Mais le 
- mitniéure a défini une règle du jeu de 
- la concertation : la F.N.S.E A. aura 


- toute sa place, qui est grande, mais 


le ministre recevra et écoutera ceux 
qui ont « essimé n'avoir pas d'autre 
choix pour fatre entendre leur point 
de vue que de se dotèr d'organiso- 


. tions spérifiques. ». 


. Les autres engagements ont wait 
aux négociations Aproalres cn 





! Séducteur et patron 


De notre envoyé spécial 


‘rigeants dela FN.S.E.A., ‘et 
M. Guillaume rement, 
certe habileté est inquiétante. Hs 
sont fiers d'avoir le ministre le 

plus populaire dans les sondages, 
Pan Dos ler Pur EG 
floués, car face à l'eeffat Ro- 
. card », ta ENSEA. risque de 
‘parvenir difficilement à mobiliser 
ses, troupes, si cola était néces- 
saire. 


É * € ce'd'auranx que, se présen- 
‘tant comme Parisien at inspecteur 
dès finances, le ministre s'est dit 
« prèt à assumer l'identité ‘pro- 
fonde de ce monde agricole ». 
Alors que Me Cresson, il est vrai, 
voufait ‘sortir l'agriculture du 
ghetto. où l'avait confinée, selon 
ete, a droite. M, Rocard joue lui 
sur la corde sensible de cette 
kentié : « Les’ problèmes des 
agriculteurs ne. sont pas tout à 
fait les mêmes que ceux de la ma- 
forité des Français. Et je crois être 
J8 pour le rappeler, si besoin était, 


Dans le jeu du président 


p'ont “aisé ‘aucun souvenir "(qui ss 
souvient de la gestion de MM. Cois- 
tat, Bonnet où Méhaignerie ?) 
D'autres, en revanche, y Ont gagné, 
soit une réputation, 7m. Edgar 
Pisani), soif une réputation et de 


‘11 ÿ a, tout de même, pour 
M. Rocartl, dans ses nouvelles fonc- 
tions, plus qu'un inconvénient, un 
handicap. La gestion d'un ministère 
technique peut difficilement être 
l'illustration d'une stratégie politi- 
que et économique d'ensemble. 
‘Leut part de vérité 
Le ministre du Plan était un 
ministre de rêve, parcequ'il.couvrait 
tout fe champ de la société. M. Mau- 
roy en prit rapidement orbrage, qui 
n'eut de cesse d'obtenir, c'est Chose 
faite. de rauechement -du Plan à 
Fhôtel Matignon. M. Mitterrand a 
sans doute considéré qu'il était diffi- 
cike de confier à M. Rocard ie soin 
de définir les grandes étapes d'une 
période {1984-1988) qui couvrira la 
fin de son septennat et qui sera 
déterminante pour Sa succession. 

Au début de ce septennat, pour- 
de | tant, On pouvait penser que 
MM. Minerrand et Rocard trouve- 
raient une répartition des roles per- 

mettant le meilleur utilisation possi- 


cours, = dossier décisif pour les 
agriculteurs er pour... le ministre de 
d'agriculture ». Pas d'indications 
chiffrées cependant, car on ne 


‘dévoile pas ses batteries avant 


l'affrontement. Pour fe revenu, le 
ministre s'ei à le maintenir en 


©1983. 11 combattra la thèse commu- 
‘nautaire-de la baisse des prix de sou- 


tien, il demandera que soit revue la 
taxe de coresponsabilité sur le lait, 
afin que les usines à lait du Nord 
soient pénalisées. Le fonds de pro- 
motion des exportauions dont la 
F.N.S.E.A. réclame ka création 
depuis deux ans sera mis en place 
rapidement, mais. * if appartien- 
dra à la profession d'en démontrer 
d'efficacité ». Les conditions de 
fonctionnement Effectif des offices 
de marché (+ Je les af trouvés en 
errivent, je les prends -) seront 
rapidement réunies, ces offices 
n'ayant pas pour objet,.a précisé 
M. Rocard, # de se substituer aux 
interprofessions »: Autre promesse 
<ncore. la mise en œuvre, en atten- 
dant une consultation ‘sur la politi- 
que foncière dont M. Rocard pren- 
dra l'initiative dans les prochaines 
semaines, des aspects positifs de la 
loi d'orientation de 1980. sur le 
contrôle des cumuis notamment. 
-comme le réclamait avec insistance 
M. Guillaume. Pour l'installation 
des jeunes, la sociélé d'épargne fon- 
cière, dont la création avait été 
annoncée, sera a rapidement mise en 
place. 


€ L nvricaiture fancate est condamnée à à l'expansion » 
con | Grenoble. — La FNSEA. triomphaute « 


renconiré 1m ministre Sans complexes. 
“M. Michel Rocard avait réservé à la 
ENSEA., qui tenait son’ trente-sepiième 
Congrès, du 42 au 14 ävril à Grenoble:da pri | maintene, 


‘mique et sociale de cet engagement devra être 
recherchée. <Je n'aurai pes fes moyezs de 
faire en sorte que l'agricalture échappe à l'aus- 
térité des temps », 3-t-H déclaré. Li s'est quand 
même fait applauir. 


de. formation. le développement 
agncoie sur lequel « un processus de 
réflexion et de concertation appro- 
Jondi a été mené à bien depuis plu- 
sieurs moïs », le statut des agricut- 
crices, la politique de la montagne. à 
laquelle s'attachera particulière- 
ment le secrétaire d'État, M. Sou- 
chon, {es équipements colleciifs liés 
à l'économie agri mais aussi à la 
vie sociale et culturelle du milieu 
rural, afin que - la notion de service 
Public soit l'égale de ce que met en 
œuvre le société urbaine +. Dernier 
sujer, la réforme des cotisations 
sociales. M. Rocard n'a pas craint 
d'affirmer qu'à revenus et presia- 
tions semblables, la sous-cotisation 
des agriculteurs oscille entre 20 et 
45 % selon le mode de calcul. Sur ce 
thème épineux. car les agricuiteurs 
subissent aujourd'hui des hausses de 
cotisations importantes, le ministre 
attend de la part de la profession 
« des propositions réalistes et 
constructives dans un contexte où 
des demandes de transfert budgé- 
taire pur et simple ne peuvent pas 


être envisagées ». 


Dans son discours d'accueil, le 
président de la F.N.S.E.A.. M. Guit- 
laume, aura été plus souple que ne le 
laissait supposer le ton général du 
congrès. À l'entendre, lui et quel- 
ques autres dans les jours précé- 
dents, Mr Cresson n'avait stricte- 
ment rien fait pendant vingt-deux 
mois, hormis la mise sur pied de dia- 
boliques - projets idéologiques ». 
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économie 


MONNAIES 
Selon J'O.C.DE. 








LA FRANCE A EMPRUNTÉ 
2,9 MILLIARDS DE DOLLARS 
PENDANT 
LE PREMIER TRIMESTRE 


La France a fait appel aux mar- 
chés des capitaux internationaux 
r un montant total de 2,919 mil- 
Hards de dollars au cours du premier 
trimestre 1983, selon les stauistiques 
financières mensuelles de 
FrO.C-D.E. 


Les émissions inlernationales 
d 'obligauians et les émissions classi- 
ques s'élèvent, selon l'O.CDE., res- 
pectivement à 2241 milliards de 
dollars et 317,9 millions, tandis que 
les prêts bancaires aticignent un 10- 
tal de 359.9 millions. 

Pour un taux moyen du dollar se 
situant aux alentours de 6,85 F. le 
totaf des capitaux ainsi levés sur fes 
marchés internationaux équivau- 


drait à près de 20 milliards de francs’ 


pour le premier trimestre, 
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LES INVESTISSEMENTS DE- 
VRAIENT FLÉCHR DE 3% 
EN 1983 DANS L'INDUSTRIE, 
ESTIMENT LES CHEFS D'EN- 
TREPRISE 


cles: ss, dperes d'investissements 
€ de 6 % en valeur en 1982. 
indique me TINSEE. dans son enquête 
de mars auprès des industriels. 
Gompie tou Tune hausse de 12% 
rix des biens d'équipement 
Fano dernière, la baisse des dé- 
penses d'investissements en valeur 
réelle aura atteint $ %. Pour 1983, 
PINSEE indique que les industriels 
prévoient une augmentation de 7% 
des dépenses d'investissements en 
valeur, ce qui — compte tenu de la 
hausse des prix — correspondrait à 
une baisse de 3 % en volume. 

C'est dans les secteurs produisant 
des biens d'équipement que la baisse 
a été la plus faible en 1982 (- 2% en 
volume). C'est aussi dans ce secteur 
qu'on devrait observer une stabilisa- 
uon. Dans le secteur des biens de 
consommation, le volume de l'inves- 
tissement aurait baissé de 7% en 
1982 et diminuerait de 4 % en 1983. 

L'INSEE ajoute que les effectifs 
indusirieis ont continué à décroître 
l'année dernière 


QUE SE PASSE 
._ DANS 
TU LA LL 0 


ROTU ER ELITE LE UT CEA COLLE 
“rites” et “réseaux” dans les entreprises, privées et 
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AFRIQUE NOIRE 


"L'EVASION EST 
ENCORE POSSIBLE..." 


Le congrès lui-même fut morne, une 
sonc de congrès de satisfaction 
digestive après la bataille et la vic- 
taire des chambres d'agriculture, On 
atiendait Rocard. Après le diable, le 
Bon Dieu. 













Un congrès mome 


Moins précis que ce qu'on a pu 
regrouper sous le terme d'engage- 
ments, d'autres volets complètent le 


programme Rocard : une politique JACQUES GRALL. 





à une heure où le « rout pour l'in- 
dustrie » a tendance à devenir le 
discours significatif, qu'il doit 
étre, mais aussi exclusif, qu'i ne 
doit pas être. » En ajoutant que 
les agriculteurs devaient connaître 
« une liberté indivicluelle et collec- 
pre d'entreprendre et 
. moins de dir 

gisme, plus d'équité, de transpa- 

and . de solidarité, de consiciére- 
tion aussi », M. Rocard encourt le 
risque délicieux de voir se gonfler 
un torrent de sympathie qu'il lui 
























| Mais si, dans le même temps, 
tes foules agricoles, comme le fi- 
rent spontanément une bonne 
partie des participants à ce 
congrès, choisissent d'applaudir 
le nouveau maire R.P.R de Greno- 
ble, M. Carignon. et de huer dans 
la fouiés le président socialiste de 
l'Aséemblés nationale, M. Mer- 
mez, {a téche de M. ocard ne 
sera pas aisée au sein du Gouver- 
nement. 
J. G. 






ble des ressources de celui qui reste 
l'homme politique le plus populaire. 
L n'en a rien té : le moins que l'on 
puisse dire est que M. Rocard a été 
sous-eraployé, compile 1enu des 
capacités qu'on lui prête. 

Ï} y a, à cela. une raison de fond, 
e1 une coresponsabilité : après la 
bataille. qui les avail opposée, cha- 
cun avait considéré la part de vérité 

qu'il détenait comme 1oue la vérité. 

La part de vérité de M. Mitter- 

rand était politique : elle à permis 
les_ victoires du printemps 1981. 
. Excusez du peu, comme dirait 
M. Rocard. La part de vérité de 
M. Rocard - était économiqe, elle 
ses peut-être permis. si elle avait 

é prise en compte à temps. de 
meilleures résultats. ou de moindre 
difficuhés. 

Mais chacun est resté sur son 
quant-ä-soi, refusant de reconnaitre 
que le discours'de l'autre contenait, 
précédemment, ane pari de vérité, 

C'est lu politique défmie par 
M. Mitterrand que M. Rocard doit 
faire passer chez Jes agriculteurs. 
Mais l'inspiration de celle-ci cs 
désormais plus proche des options 
défendues par le nouveau ministre, 
1 y a peut-être là l'annonce d'un 
symihèse dont M. Rocurd peut 
escompier un bénéfice sur l'avenir, 


AJEAN-MARIE COLOMBANI. 
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Les rendez-vous d'automne 


{Suite de la première page.) 


Les hausses de tarifs publics, qui 
en avril feront bondir l'indice aux 
alentours de 1,3 % à 1,4 %. servi- 
ront probablement mieux la lutte 
contre l'inflation que le blocage des 
prx de l'été dernier. Elles donneront 
dans tous les cas une image plus 
vraie de {a réalité en faisant payer les 
services publics à un coût plus pro- 
che de leurs prix de revient. 

La véritable question qu'on doit se 
poser n'est pas celle de l'accélération 
de l'inflation, mais bien celle de son 
insuffisant ralentissement. Elle est en 
d'autres termes l'appréciation des af- 
fets qu'auront sur l'économie fran- 
çaise les mesures — indispensables 
— annoncées il y a trois semaines 
par MM. Mauroy et Delors. 

Au premier semestre, la hausse 
des prix dépassera lss 5 %. Elle frô- 
lera les 6,5 % fin juillet et probable- 
ment les 9 % ou 9,5 % à la fin de 
l'année. Comment évolueront les sa- 
laires ? 

La logique du plan Mauroy-Delors 
est bel at bien une baisse du pouvoir 
d'achat des salariés. Celle-ci pourrait 


atteindre 1 % à la in du premier se- 
mestre, davantage à la rentrée. Elle 
pourrait être plus forte encore en 
termes de revenu disponible, si l'on 
prend en compte les impôts, taxes et 
cotisations sociales. 

L'attitude du gouvernement sera 
déterminante à l'automne : ou bien 
M. Maeuray maintiendra sa stratégie 
de ngueur visant à l'assainissement 
financier et, dans ce cas, if devra re- 
fuser tout rattrapage des salaires sur 
les prix. Les risques de durs affronte- 
ments — de rupture — avec le parti 
communiste, avec le monde syndical, 
seront alors grands : ou bien le gou- 
vemement entrera dans l'engrenage 
des concessions et renoncera peu à 
peu à la logique de son plan. Il ne 
faudra alors pas plus de quelques 
mois pour que se posent à nouveau 
le problème du franc et celui de la 
compétitivité de notre industrie. La 
sortie du S.M.E.. évitée de justesse il 
y a quelques semaines, apparaîtra 
comme la seule solution possible 
avec toutes ses conséquences sur le 
Plan intérieur pour l’Europe. 


ALAIN VERNHOLES. 





{Dessin de PLANTU.]} 
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ET DE L'ENVIRONNEMENT SAINT- 
Affaires immobilières VIELMOULIN {COTE-D'OR) 
et logement Étude d'impact 


AVIS 


Le préfet commissaire dela 
département du Rhône, 


Une instruction administrative est ouverte sur la demande présentée par 
Électricité de France: en vue de la déclaration d'utilité publ 
à 2 circuits 400 000 vois S, 


(RE etde la COTE-D tenu on des Ouvrasos à 


Conformément an décret w 77-1141 dn 12 octobre 1977, le dossier 
présenté par Électricité de France comporte une étude d'impact. 
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ÉTRANGER 


LE FINANCEMENT DE LAC.E.E. . . Le 


La Commission de Bruxelles recommande une levée 


des entraves aux mouvements des capitaux 
De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés 
européemnes.). — L'intégration 
financière des pays de la CEE. 
est tout à fait insuffisante, ce 


Le développement considérable 
des relations financières internatio- 
nales au cours des vingt dernières 

années contraste avec la lenteur de 
la con construction en cæ 
domaine. Résultat : les pays de La 
Communauté ne parviennent à 
mobiliser au profit de leur économie 
qu'une faible partie — entre le quart 
et le tiers — de l'épargne considéra- 
ble qui s’accumule chez eux chaque 
annéé : 430 milliards d'ECU en 
1980 (1) contre seulement 340 mil- 
liards aux Etats-Unis. Sur les cinq 
principaux marchés financiers de ta 
C.E.E. (RF.A. France, Italie, 
Pays-Bas et Royaume-Uni), tou- 
jours en 1980, le total des émissions 
en valeurs mobilières a été très infé- 
rieur à celui des émissions sur le 
marché américain (112 milliards 
d'ECU à comparer à 212 milliards). 

L'uuilité d'un marché financier 
européen est indéniable : le dévelop- 
pement industriel exige des capitaux 
considérables et donc la possibilité 
de mieux drainer l'épargne commu 
mautaire. La le celle-ci, qui 
transite sur les marchés internatio- 
naux, C'est-à-dire hors des circuits 
financiers de la C.E.E., et aussi hors 
contrôle, avec les conséquences qu'a 
une telle situation sur ls stabilité des 
relations de epange est, selon 
Bruxelles, inutilement importante. 

Que faire ? Plusieurs Etals mem- 
bres — la France, l'halie, l'Irlande, 
k Danemark — maintiennent des 


-contrôles et des restrictions sur les 


mouvements de capitaux. Ils font 
usage des clauses de sauvegarde 
pour limiter la libération des opéra- 
tions, qui normatement devrait 
résulter de la mise en œuvre de 
« directives » arrêtées par la C.E.E. 
en 1960 et 1962 La Commission 
estime que les conditions de l'inté- 
gration financière se posent en des 
termes sensiblement renouvelés. 

Elle considère que les contrôles des 
flux financiers par les États consti- 
tuent de moins en moins un gage 
d'autonomie relative de Ja poursuite 
de leur politique économique. 
D'autant que les contrôles et les 
entraves s'exercent plus difficile- 
ment sur les mouvenments de capi- 
taux à court terme, qui sont de 1rès 
loin les plus spéculatifs. . 

Bref, les avantages de La création 
d'un espace financier curopéen 
l'emportent de “loin sur les inconvé- 
nients. La Commission recommande 
l'abolition des restric- 
tions qui existent. Elle fait valoir 
que la levée des entraves aux mouve- 
ments de capitaux dans la C.E.E. 
devrait viser en priorité La constitu- 
tion d'un marché européen des capi- 
taux à risques. - Parallèlement, il y 
aurait avantage à accompagner 
cette libéralisation par la création de 
nouveaux instruments de mobilisa- 
tian de l'épargne communautaire : il 
conviendrait ainsi de favoriser une 
plus étroite collaboration des établis- 
sements de crédit à moyen terme sur 
des programmes on projets d'intérêt 
commun. 

La Commission. fait valoir enfin 
que us de liberté à l'intérieur de La 

E.E. pourrait avoir comme corok 
laire une plus grande solidarité, une 
plus grande maîtrise des flux ‘de 

sapitaux Les ose Tel pour- 

Je pars membres qui 

mode de des places faancières 

importantes le prix à payer pour la 

constitution d'un marché commun 

financier et bancaire auquel ils ont 
un intérêt évident. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
()1ECU=68F. 





En Espagne 
Plainte a été déposée 
contre l'ancien président du groupe Rumasa 
De notre correspondant 
Madrid — — Le procureur général de l'Etat, M. Paron, a décidé, le 


14 avril, sur instruction du gouvernement, de porter plainte 
M. José-Maria Ruiz Mateos, ancien 


contre 


du hoiding Ramasa, le 


plus important d’Espagne, nationalisé Le 23 février. M. Raiz Mateos est 


actuellement installé à Londres. 


Le ministère public accnse M. Ruiz Mateos de quatre types de dé- 
lits: RE a Re 


Sécurité sociale et trafic de devises. 


En ccptiquant, début mars, de- 
vant le Congrès des députés, les rai- 
sons qui l'avaient amené à expro- 
prier Rumasa, le ministre de 

l'économie, M. Miguel Boyer. avait 
déjà donné de premières précisions 
sur les malversations dont se 5e- 
raient rendus coupables les adminis- 
trateurs du holding. De nouveaux 
éléments ont été connus par la suite, 
d'autant que les archives du groupe, 
dont une grande partie avait êté dis- 
simulée, le 23 février, ont été retrou- 
vées. Tandis que Rurasa déclarait, 
en 1981, des bénéfices de 6 milliards 
de pesetas (1), son bilan, en réalité, 
enregistrait un solde négatif de 
9 milliards. Les biens patrimoniaux 
du groupe, évalués à 11 milliards de 
pesétas, n l'en valaient en fait, après 
ajustements, que 5 milliards. Ru- 
masa ane des deties non inscrites 
dans les comptes qui atteignaient 
13 milliards de pesetas. 

D'après le ministère de l'écono- 
mie, le holding, en outre, devait au 
fisc quelque 20 milliards de pesetas. 
Une le des retenues Correspon- 
dant à l'impôt sur La circulation des 
marchandises (qui remplace la 
T.V.A.) prélevées par Rumasa était 
incluse dans les bénéfices, au lieu 


d'être versée au ministère des fi- 
nances. Les cotisations de l'entre- 
prise à la Sécurité sociale n'étaient 
pas payées (jusqu’en septem- 
bre 1982, celles correspondant aux 
travailleurs étaient prélevées par le 
holding, sans être ensuite versées au 
ministère du travail). Quant aux dé- 
lits monétaires, ils correspondent à 
une série d'exportations réalisées 
par le groupe. sans que les devises 
obtenues (elles équivaudraient à 
15 milliards de pesetas) aient été 
converties cn monnaie espagnole. . 
La décision du procureur ne 
tue donc pas une : 
est étonnant, toutefois, que È minis- 
tère public aït attendu près de deux 
mois après l'expropriation pour agir, 
alors que le gouvernement disposait, 


dcpais le déput, d'indices satisnts 5 


sur le caractère délictueux de la ges- 
tion de M. Ruiz Mateos. C'est un 
laps de*temps doni ce dernier a pu 
profiter pour quitter l'Espagne, . hi 
D ae nn 
pas de sitôt. 

THIERRY MALINIAK, 


(1) 1 peseta = 0,05 franc 
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AL ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 


Les représentants français s'opposent 
à un retour aux contributions nationales 


De notre envoyé spécial | 
trasbourg ! Devant le veto de l'Allémagne fé... 
: Pr re 2 de, Royaë Eve 


solution que celle adoptée par 
l'Assemblée européenne, le 
13 avril, sur le financement de 


Ja Communauté. Dans le texte . 


Ë par M. Arndt (socia- 
liste, R.F.A.) et voté à uue large 
majorité (157 voix contre 42), 
le Parlement de Strasbourg se 
limite à poser axe série de ques- 
tions à {a Commission de 
Bruxelles, sans lui indiquer Le 
ligne à suivre. 

Le mois prochain, la Commission 
doit formuler ses propositions Sur les 
aménagements à au 


apporter au sys 
Las de contribution des Etats au 
Mecs uropés Ba fr APS" 


era avai un premier docu- 
ment isamment imprécis: pour 
susciter une série d'interrogations. 
Elle évoquait, notamment, la possi- 
bilité de recourir à des « indicmteurs 
agricoles » afin d'accroître les re- 
celtes communautaires. C'est ce 
point qui soulève les craintes les is 
vives du côté des représentants fran- 
çais. qui, toutes tendances confon- 
dues, ont dénoncé l'orientation que 
M. Tugendhat, le commissaire 
chargé du budget, semble vouloir 
dans son futur projet Les 


ee par les élus 
français er cette solution 
ont tous rejetés par l'Assemblée. 


le taux de la T-V.A. versée par ls. 





Dix an budger de CEE. (PS. 4 


tmellement, qui, ajouté aux recetics 


tirées des droits de douane et des : ‘ 


1e par chaque État de à polique 
tiré par chaque 
commune dans ce-secteur. Compte 
tenu de ces « indicateurs agricoles » 
et de La prise en compte de Le ri- 
chesse relative de chaque pays, la 
Eravce, les et ie Danemark 
devaient Pire :les Des de Fonte” 
Outre. l'aspect. fitencier, on dé- 
nonce du.oûté français le retour aux. 
contributions. nationales. . Pour 
M. Delatte (libéral, France), 
e C'est un retour en eT.une 
renationalisation des politiques . 


”. 


MARCEL scorro. 
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| Peugectinveét chaque aie nil de fnncs 
. pourrobotiser sa production sets 


L'ustomartution, à industrielle — 
appelée aujourd'hui plus exacte- 
ment productique — est une « ques- 
tion de survie. c'est le seul moyen de 
rester compétitif =, a ‘déclaré le 
mardi 12 avril, à M. Krantter, 
responsable de la direction de l'in- 
farmatique, des télécommunications 
et des automatismes» (DITA). du. 


groupe Peugeot. 


desocier dans tout le procesius 
dus où ls importante dat 

plus en plus importante d'auto- 
matisme, 


Dens le groupe Peugeot, lé: 
de robots est de trois cents; he 
d'environ deux mille en 1990, des ro- 
bots qui deviendront « éntelli- 
Sens », Puisqu'ils ne-seront plus as- 
servis à une tâche précise mais 
pourront être associés au montage 
proprement dit d'un véhicule. Une 
première étape dans cette direction 
sera franchie à Meudôn — près de 
Paris — au cours des prochains mois 
avec la mise en route d’un atelier 
flexible, c'est-à-dire un atelier aux 
fonctions de fabrication adaptables, 
pouvant réaliser tous les travaux 
programmés quelle que soit la ma- 
tière du produit.” Peugeot investira 


1 cilerd de francs per an à linfar- 
matisation du groupe. à . 


Des suppressions ou des transferts a. 


d'emplois sont 


“inéluctables, 
2 M Krantèe s'en a pes ché lime 





Nominations. 





© M. Jen Courtière à été 
des parfums. Givenchy .en-rerplace-. 
er 
Sionnaire. 

e M. Edouerd de. Royèns, vice- 
président-directeur général de L'Air 


a 


Delorme; président, pour lui succéder 
en 1985. 


e M. Franées RecE vieit d'être | 








sant les aides ausecteurtextile. |. 
La Commission avait’ décidé. le 


concurreuce déloyale. Elle avait de- : 
mendé aux autorités françaises de 
lui faire savoir avant le 21 février les 


mesures qu’elles entendaient pren- 
dre pour abroger ces aides. 


indique-t-on ai 


Officiellement, 
près de la Commission, le gouverne- 


ment français n’a répondu et : 
s'est contenté de fake savoir par la . 


presse qu'il prolongerait d'uñ an les 


- © M. Gattaz dénonce la. colio- : 
quomanie, — < Ne confondons pas: 


concertülion el colloquomanie », a 
déclaré M. Gaitaz Je 14 avril lors de 
le vise du salon L9ova, ajouta: 
= L'innovation. c'est d'abord 1 
.| Jaire des entreprises.» La 
en fait, à M. 


-N.P.F. s'est élevé contre «Je 


mauvaise querelle - faite aux entre-- 


prises françaises de ne innover. 
à Les brvvers non ges Le mére 
leur et la même importance selon 
les pays », at-il souligné. * 


Fe 


Répondane, 
Fabius, le président du : 


ne rembourseront pas le forfait jour. 
nalier hospitalier de 20 F entré en vi- 
Esavrik.La-F:NMT., qui. 
mesufe « « inégalitaire » et. 





thème « Produire français pour les * 


‘jennese, Du 21 20 26 vrils el sera 





Fante, comme les jeans, les . 


les livres. les motos M. Henri Kra- 
sucki, secrétaire général de-la 


CGT. prémdlia Ia parole dans leez. .. .- 
dre d'une exposition ‘organisée au . 


crtrairedé la CGT, mA pe 


. duits consommés pèr les j 
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“iS “ÉEURE : SAINT-CERMAIN-DES- 
| & DÉPOT-VENTE (537-3187) 21h30 : 
; &, D. Faual : chœur, M-R. Dels  DUNOIS (584-72-00), 20 h 30 : Jazz cst- 
; solèse, Vivaldi). | (2917-53-39 Ville- 
: PAP: 20 À 20: B. Cowdemine, F. Axcam FOn/I. Dend/Ct Las me 
- (Schumann, Brabms). | EMPIRS | MELODY  (329-60-73), 
2h45: 3 Bat (Echnmenn De Ve 1 ts) 3h: 
+ er, Chet Baker, 20h : ‘ 


RÉRSRURES PRE ren. | | 2 OSCARS 
D Gaine M PETIT JOURNAL (3526-28-59), 21 h 30 : 
OPPORTUN 


pre "E A HOLLYWOOD 
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la end | Érendir: ù 


Meilleur Acteur 
BEN KINGSLEY 


Meilleure Mise en Scène 
RICHARD ATTENBOROUGH 





" TRAN SAT 


‘ de Madeléine Laïk: ‘mise en scène Michele Morquais 
| avec Christiane Cohendy et André Marcon 
‘du mardi au vendredi à 21 h - samedi à 46her21h 








GUSTAV 
MAHLER 






Rte. 
Re ere 












du 15 avril au 7 mai 


= | Lééastics 


Le Centre Drensstique de la Courneuve 
‘ - mise en scène Christian Dente 


Tilt 
LS JOURS 
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Adapiatian ahane e Mise en scène François Marthouret 
EURE TR EE CONS OEIL TEE LE UE 
| es: E MESSE ELLES 
SALLE GAVEAU, 20 b 30: Di do Wikes- AS CRE CRIE 
cout, J-Effian ee (Besthovez, PO ENCRES R CRE 
En VO : ÉLYSÉES LINCOLN 
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Son triomphe changea notre monde pour toujours. 


noms ne EE een 
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BILLY WILLIAMS, S RSC. RONNIE TAYLOR. BSC. + MICHAËL. L'ETANLEY EVANS JOHN BRUILEY 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 





































SPECTACLES 
cinéma 


La Cinémathèque Er a Er TE 


cure 
Les exclusivités En : 
VAETO) : Mqhs, F HE 
AA # Res 46) Français. à > 
3 Montparnasse-Pathé, 1: 








fims avarqués (*} sont interbts aux DE SOPHIE (A. : Ciné 
es Deus on (ee) aux moi de OX DE SOPE (An olIG 
se F9 x Far ES UGC Rotasde. 


6‘ (633-08-22) : U. .G.C. Champs- 
& (359-12-15) : 14 Juillet Bes- 


SAUIGE 15 au Fr U6C 
(704-2424) En Z 
19b, Panoramas du cinéma australien Boulevards, 9 + Gén: M Mose 
1919/1982: Forty Thousand Horemen. de Convemion, 15 (8252060) : : 
chauvel : 21 r = Ru de 18 (522-47-94). is 
: Opus L. Rettmatt i  CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Cinoche, 
Fat de © Dep 6 (6337-10-52). 
BFAUBOURG COUP DE FOUDRE (Fr) : Gaumont 
C278-35-57) Je C97D-70) : Si 


47 h. Mes pari Je patron. de 
Cave; « Berlin 4633-79-38) : Marigran. & (359-2282) : 
à L coen | (sis 10: : les Rats, Romandie, 8 (359-41-18) ; Saint 
R. Siodmark . ier, & (387-2543) : 


{77 F 3388) ; Nation, 12 res 
Fauvene, 13 (331-5686) ; 
Garmont Sud, 14 (327-8450) ; Mont- 
Gus Pathé. 14 1320-12-06) ; Gau- 

mon Copmention, Le (ie 2-27) ; Bicæ 


Mayhair, TE G272-08) uen 18 


(522-46-01). 
Hiétrh 
A M ue DR ae tea cu 
DE A CS 
INTERDITE (A. vf) S MAD À MOZARE (a Re) 















e  : Rio Opéra, 2: (742-8254). DARE CRYST; M 
L'as AS (Fr) : Beritz, 2 (742 260-43-99) Are) Ë 
60-33). (28) : Paramount Cry & {562 
Des ER NN DRE On EU 
w. [et un 
Croix-Nivert, 15: (374-95-04). ES. Paramount “QG (742 
LES À DE L'ARCHE 5631): Paremount Bastille, 11° (343 


PERDUE (A., v.f.) : Trois Haussmann, 
9e (770-47-55). 


LA BALANCE (F Map à 
92-82) : an gs mn 8) à 5 
Maxérille, % (770- 0285): ; Montpar- 
nasse Puth£, 1& (320-12-06). 

BANZAL FD Berlbtz, X Cez6033): 5 
Richelou, 2° (23356-70) : 


Marigran, 8 
(359-928: V, 8 (562-41-46) : 
L (4300-65) : Nation, 12 


Forum, 1e (297-53-74) ; Richet, 2 
(33-56-70) : Gaumont Am 


 : Paramount Gaïaxie, 13° 


LE DEMON DANS L'ILE (Fr) DE 


bassade, 3 


go: Lumière, % Gen: ; 


s 331-5686) : 
(343-04-67) : Fauvette, oo Fa G2RS2ON : Clichy P He 
12-06 à Gaumont Sud, 14 (8284227); 4601). 
{42 LE DERNIER COMBAT CE Ga 
mom Halles, 1° (297-49-70) ; Quintette, 





Se =. 18 
Gel. 036) - Wepler, 
DE Gaumont Gambetta, 20 
Perses 5 Lumière, 9 (246-49-07) : 
(Er) : Cluny 14 (329-8311). 





Les (354-20-12). 





& (637529); Colisée, & (359-29-46) ; 
Parnassiens, 


ge) C7 (sd: (Bots. A. v.) Cu Base cs 
BEYROUTH (va) : x 5.4! 1-52-36) : telie, [CS 


LA 
Olympic Luxembourg, 6 (6323-97-77). ; Parmi, 
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CSL80 16 « Mistral, 14 


1$ (828-42-27) : 
æ 228308): Tourelles, 20° 









LES CADA 
DE COSTARD (A, v-0.) : 
Pavois, 15+ (54-46-85). 
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FANNY & ALEXANDRE 


Nous plongeons comme des enfants émerveillés dans l'hisioire de 


FANNYet ALEXANDRE: CL AUDE-MARIE TREMOIS ! TÉLÉRAMA | merge tout. Fe 


Ce ITR 


n 
| 
| 

DRIAPIE ZE 10) = u 
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5 DOTE pantois, cloués au FÉNENIIM E LC Re le(alie: tie) 11 
dant LE RES LE CES NC LEE) 


RTE CE 0 ICE 
À - MICHEL BOUJUT ; LES NOUVELLES LITTÉRAIRES 


INGMAR 


Hal Ce OE Es CEE CE els (024 


BERGMAN 


V, Ke : Ma 
à lé 


{770 

ge (770-33-88) : Na 
-04-67) ; Fsuvette, 13 
(539-5243) : 
3 Ganmoat 


2e 


99-75) : 
24-24} ; Paremoun! 
"(606-354 





DIVA Gr) : s (541506: MAYA L'ABERLE (A s 
Fe EE) Ambroise à FORTS | 
MAGIQUE (fe. a} : Der MEREY 60 RO ma: npè 
ee 14e (3232-41-01). x 6 d Otraspie 
{Fr} (9) : UGC Opée, Petite Selle, UE 
2 {261-50-32) : Paramount Odéos, & LES M (Pr}< vois Frost 
G 3): Pobbe mas, Ne (7284755) 
8 (720-7623) : Paramount City, & MONSIGNORE £a. a) 5 Parme 
€ 76) ; ge(742Z  Odéon. & 3. » 
631): Max 2 D:  (3S9-IS-71) - VL : UGC. Besioranis, 
Basile, 12 (343-7917); 9 è 1e (8 
m Gobeles 17 (7071208) : 89-52). ES 
8010): Couvemtioa Se 15 Méesboug, # 4271-52-24); DOC. 
4579-33-00): Peramoun Maillot, J#  Odéue, 6 (32-71-08): UGC Maur 
(1758-24-28) : Perawbumt paresse, @-(5428-27); Mecriz, © 
ES ): Secréten, 19 (241- | (7223-69-25) : se Boutewrds, 9 
ST PÉRATRREERE(  noœ +9). NNERES CA va 
Tiosh À a ee MY DINNER WETEt . ge: 
FANNY ET ALEXANDRE. vo): OfFICER 
pmpie Halles, 4 ESS « Las EPCRE LER 9 
7e (RSLAN : Hastefeulle, 6 LIL DU TIGRE : HOCKEY HE -(A, 
Tate Guen sv): Paremoat Ole CRISE SL): 
(52267-42) à Marais, 16e (65 D). nr Momgunene. 1e me 


V£ : UGC Op, 1 0 : 
Brctagee, 6 (22-57-57). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AL, 
v.0.) (°°) : Marass, # (2768-47-86). 

FUCRING CITY (AÏL. va (**) : Mer 
ris, & (278-4786). 

ve): Gaumont Hales, 


(Sens a LE tr : 
; 4: (320-99-52) : Vic- 
naete (727-4975) Gr 
; Gaumoct Ga 


































HYSTERICAL. (A, vo) : Hertz, # 
(72369-23) A TE UG.C. Opén, 
1261-50-32). 


IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
(1, vo.) : Bonaparte, 6* (2326-12-12). 
L'IMPÉRATIF (AI, ei ee bo Cujes, 
5 (3 UGC Marbeni, # 
(RP: 14 Jnillet Bastille, Li® 


LR €Fr) : 





Paramount 

Misrral, & SD: Paramonnt 
ones le (329-9010) : 

15: (828-20-64) ; Murats. 1 { ‘ 


L'anrsartres À 1% 
25) ; Segéss, 1 {2A1-77-99). 


A] 


“TES FOU JERRY, | 
fire américain de Jecry Lewis, v. 
Quintette, 5° (6323-79-38 
(62-41-46)  _Arnbes- 


CAIN EEE TETE CRE RES 1e CE CITES TÉL EE TI en 


DORE : NOUVEL OBSERVATEUR 


COTE TPE TE LE TS TT AT TT TT DEL CUITS 
sphère viennoise, époque pittoresque et l'humour qui rode... 


Mae 0) C Se SSI 


(SES 


Une grâce mozartienne pour évoquér les magies de f'enfance, un 
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; | Affaires obligent 
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us 
ï 
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+ ta À AE PRE Re ue D'e + re LATE 
a à DU he ; ie 
fé A RÉF EE 1 ÿ : | 
# AY = 
« VIMETE IT) 4 à 
Êy je f an si . ; 


Rene . 
ui ‘ | 1 Vos affaires peuvent vous appe- 


ler dans n importe quel pays. C'est le 
moment ou jamais de bénéficier de 
ke Carte Diners un été”. 





E l gi da carte Diners “Société” peut 
“être obtenue dans les plus brefs 
délais : 


DER ._ Télexez aux n°” 630 225 - 630 665 - 
630 666 - 660 952. 
Écrivez à Diners Club International 
18 rue François 1° 
75380 Paris Cedex 08. 
: -Téléphonez au (1) 723 78 05, nous 
… répondrons à toutes vos demandes 
24 heures sur 24. 


+ | Carte Diners “Société” pour vos voyages d’affaires. 
| Uné carte française, un réseau mondial de plus de 550 000 établissements. 
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JUSTICE _ 
UNE AFFAIRE DE VENTES D'ARMES AU TRIBUNAL DE PARIS PR AUX PRISES AVEC DES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES à 
Les « pots-de-vin », c'est naturel POUR UN INSOUMIS L'Ecole supérieurs du bois ‘un 
Trois dirigeants de la Société française de muni- 10° chambre correctionnelle de Paris, dn délit de à . est menacée de fermeture 
tious (S.F.M. h fiisle du groupe Gerelot, corruption. les trois premiers pour avoir consenti pe Re ‘ « La direction a dit con Pom : ne pendant trois ans (durée des 5 


détaché au ministère de la 


que l'on n'a pas 


agricole. 
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des versements estimés à 2 willions de francs au 





CRIS EEE DCS 





ÉDUCATION 












tiendrez pas votre conjé }-les ressources nécessaires à 


































MM. Jean-Paul Maurice. Pierre Girodet et Jacques a 1 | 14 avril, M. Michel Fache, vingt- ; : È 2 
Nousile, et un beutensnt-colonel de l'armée de l'air quatrième, qui, après svoir admis qu'a les asait en RS Dee Devens le lon ferme de l'apparienr, den formes an 
é 4 1 tion, Heuri Papa- reçus, assure aujourd'hui qu'il n'en est rien (Eure), à dix-huit mais de pri : Cr per l'Eut — 
zian, répondent, depuis le 14 avril, devaut La fait « piéger ». pour ee er on ne ï L ua café proche pour Snese privé er ne Min de 456 
L É b du colonel CR ae | COLE cons de eme. Uueis de cUMe (Een 
nque au pondant, avait is éti- | école, unique œnme é mministèses { tion, 
e compte on van Baie on M COM Ma cier du statut des objecteurs de rs du bois, risque, en f- egriculture et industrie), .et.de re- 
C'est le monde très particulier des avoir des commandes à n'importe  Brux ? dit: + Cest M. conscience et avait réexpédier, sans fermer. présentants d'organismes profession 
ventes d'armes et de munitions, avec Le prix et pour régler, s'il le faut,  rice qui m'avait di de reco- | remplir, les formulaires d'affec- M. Bernard Tonnet, directeur de nels, Mais, comme l'indique le dire- 
ses pratiques. ses arcanes, ses grands les commissions nécessaires. = pier ces chiffres-là Je me suis fait | Lin, 1! n'avait pes rejoint le ser- | l'établissement, & aanoncé . le _1eur, « si ler dépenses ont augmenté. 
et ses petits secrets pour l'obtention M. Maurice s'est donc débrouillé. Piéger. J'ai com, ar. tard qu'il | > de l'Office national des forêts à n'y aurait pas de nou- Les recettes n'ont pas suivi +. Les a} 
de marchës les plus nombreux e1 les Comme il dix, c'écaïl son » boulot +, se passait de drôles de choses. = Saint-Dizier. M. Roger Bouyssic, à la rentrée 1983. locations de l'Etat {45 & du finance- 
plus fructueux possible. Cclui des ni qui était en relation avec les ; substitut du procureur de la Répu- Non seulement l'école n'a pins de ment} ei les ressources de le 
ventes licites et non des trafics pro- clients et les intermédiaires. Parmi « Si vous voulez tE Us à l'audience du crédis, mais le déficit dépasserait, d'a som, sembie-tl, 
hibés. 11 n'est que de voir ces quatre ceux-ci il y avait le lieutenant- lique, avait req Î 1enCe selon Les éwdiants, le oulliard de trup faibles pour boucher les trous. 
prévenus assis sagement sur les colonel Papazian. Lorsque M. Mau- du champagne... # 24 mars quatre mais de prison M. Tonvet admet La « gravité de 
bancs de la 10: chambre ou les en- rice lui expose ses soucis. l'officier le & DAS contre l'objecteur. - 1a situation » qui, pour lai, n'est pas 
tendre répondre au président, rassure tout de suile : =Je peux compte br selois RER quand . nOUS ne pOUvOrs Mais les : 
M. Henri Malergue, pour s'assurer vous aider. - Les marchés. lui se même Sa tunique essus. avec | M. Fache, adhérent d'Amnesty | mur de nouveaux élèves Ft H'AVOIr à um été lémxs au 
faire à des aventu- chargeuit den avair. C'évait l'épo- Cés versements Qui se sont succédé : | international et membre d'un mou-| sur avoir la certimée rourom ». Les élèves tspémieurs esti- 
riers. C'est à qui sers ancien élève que où la Mauritanie affrontait le 271 000 F, 200 000 F encore en fé- | vement pour le droit à «une ré- . ms Nr lis 
Îe Polytechnique ou de l'École de Polisario, où le Tchad avait, lui vrier 1979 et puis, le 3 décembre de | 2, pour une défense non vio-| _© Les auributions de M. Roger- —… me consaltés ms ni de 
l'ai, sera décoré de la Légion d'hon- aussi, pour ses querelles imtestines, la méme année. cete somme de |. avait refusé son affectation | Gérard Schwarrenberg, secrétaire a me de 
peur ou de l'ordre du Mérite, sera besoin d'armes et de munitions, tout 1 million de francs. Il s'y ajoute is parce qu'elle ne correspondait pas, | d'État anprès du ministre de l'édn- avenir L ë ep percer 
bardé de titres et de diplômes. IL = ts ; Zare. Te Sc en mn AR Plon M, «à un cravail utile aux | cation nationale, sout fisées par un ke mur du silence. is écrivem, 
vrai qu'à y regarder de près cette af- dépit de l'embargo. fournir rique à chaînes idélité, S : mandent renéei-vous, parent. 
faire de doraption SE ont au- du Sud. comme l'a expliqué 4 magnétoscopes, 1 cuméra, 1 pro- plus démunis ef participant à la pere ner Parfois sans trop savoir, mais avec 
jourd'hui à répandre a tout de même M. Maurice. puisqu'il suffisait de I jecteur, des bouteilles de whisky par | paix - aifaires nets : rhin | l'espoir qu'en secouant 1onle ‘certe 
Sté découverte parce qu'à l'origine  vrer officieliement au Paraguay, centaines et 1 000 bouteilles de Le tribunal, soulignant que Eat PES ts et | inertie, il naître ua débat de soin 
on venait de débusquer, à cette qui. lui. se chargeait, R f- champagne. I hausse les épaules : | {ciel Fache n'avait fait aucun . constructions nn us : ne EC | Bon. - L 
méme S.F.M., une autre affaire. qui nances. d'acheminer ensuñe les car- « Des cadeaux d'entreprise, tout choix i les postes qui lui fi we np tee ma ue 
éuait bien. celle-là, un trafic illicite  Baisons à leurs véritables destina- si lement. Mais si vous voulez les ED SP AoSaRE qe au déelopper sea acuion due 
de fusils-mitrailleurs destinés à Is laires. : NC ee 6 l'ion Picction de le nsture, | catif avec son euvironnerent. 
Somalie et expédiés, via le Portugal. Vi ur cent elles sont disponibles, je n'en tions de protection à cetore, . 
sous l'anodine étiquette de matériel ingt po hd con d'action sociale serbe gere po- : 
Forcément, cela n'irait pas sans e Len icier sur | pulaire, service bureau | à ERRATUM. — Une coupe ma- re 
C'était en janvier 1980. Du coup, commissions. Ainsi le veulent les périeur dont le général Duval, puis | d'aide sociale), a estimé que l'inté- Vncodroue à ruodn IncoEptthenel: 
la police judiciaire puis la direction usages de la profession. Comment le général Claude Le Hénaff, qui dé | ressé était un déserteur et qu’il | ble un de l'article consacré ina 
mationale des enquêtes douanières en trouver le produit ? Tout simple- rent à l'époque la mission mili- | se est délibérément refusé à recher- | à l'assemblée générale des maisons ES 
avaient eu d'autres curiosités. Une ment en augmentant les prix de taire au ministère de ls coopération | cher ioute affectation pouvant ré- | familiales rurales (le Monde du FrirT 
uisition au domicile de M. Jean- vente de 20 %. Ce qui. paraît-il, disent qu'il était - efficace, éravaile | Lee à tout ou partie de ses pro- | 14 avril). 1 fallsic lire en effet : Re 


Bi Maurice, directeur adjoint du 
département armement, avait 
amené la découverte dans une poche 
de son pardessus, de 39 000 francs 
en espèces et, dans ses tiroirs. de do- 
cuments faisant état de crédits et de 
débits à un compte — HI 161 — ou- 
vert dans une banque belge, la Geof- 
frey's Bank. à Bruxelles. 

Sans se faire prier. M. Maurice 
avait dit tout de go que cet nt li- 
quide était destiné au colonel Papa- 
zian et que le compte bruxellois ser- 
vait tout simplement à payer. à ce 
même officier supérieur détaché au 
ministère de la coopération et 
chargé de décentraliser les com- 

les d'armes, de munitions et de 
matériel destinés aux armées des 
pays d'Afrique francophone, de 
substantielles commissions. 

En ces années 1978-1980, le 
groupe Gevelot connaissait déjà les 
difficultés financières qui allaient 
entraîner, pour finir, la nomination 
d'un administrateur provisoire. Ce- 
pendant, on refusait de désespérer et 
lon comptait sur la section arme- 
ment, restructurée en S.F.M., pour 
« faire du chiffre ». M. Maurice ne 
le cache pas, et pas davantage ses 
supérieurs hiérarchiques, MM. Gi- 
rodet, directeur commercial, et 
Nouaille, P.-D. G. de la société. Eh ! 
oui, disent-ils en substance, il fallait 
se battre ec sur tous les terrains, in- 
térieurs ou extérieurs. I] fallait arra- 
cher des contrats M. Nouaille lui- 
mème J'avait dit à ses collabo- 
rateurs : + Débrouillez-vous pour 






LA MORT 
D'UN RESTAURATEUR 


Dans la nuit du 3 au 4 avril, 
M. Germain Descombes, 
soixante ans, le propriétaire d'un 
grand restaurant parisien, fe 
Louis-XIV, boulevard Saint- 
Denis, est assassiné de plusieurs 
coups de couteau, peu après être 
arrivé, comme à chaque wesk- 
end, à sa résidence secondaire 
de Fontaine-sous-Jouy (Eure), où 
sa femme, Éliane, cinquante-six 
ans, l'a précédé de vingt-quatre 
heures. 

Aux enquêteurs, Mme Des- 
combes déciarera qu'elle était 
descendus à la cave chercher 
une bouteille de vin destinée au 
souper qui attend son mari lors- 
que celui-ci a été tué. De la cave, 
elle n'aurait entendu qu'un bruit 
sourd, cefui du corps tombant 
sur le seuil de la maison. Elle 
donne alors l'alerte, mais l'as- 
sassin s’est enfui, qu'on ne per- 
viendra pas à retrouver. 

Les soupçons se portent 
d'abord sur un chauffeur de taxi 
d'Évreux, qui passe pour être lié 
avec le couple, nous indique no- 
tre correspondant à Evreux. 
Placé en garde à vue, cet homme 
dispose d'un ahbi suffisent pour 
être remis en liberté. Mais, le 
14 avril, au lendemain d'une lon- 
gue réconstitution des faits, 
Mme Michèle Vaubaillon, juge 
d'instruction à Évreux, à inculpé 
Mme Descombes de « recsl de 
maelfaiteur » et l'a placée sous 
mandst de dépôt. De ‘nom- 
breuses contradictions dans les 
déclarations de la femme du res- 
taurateur tendraient, semble-t-il, 
à éteblir qu’elle ne peut pas na 
pes avoir vu l'assassin de son 
mari et qu'elle aurait peut-être 
même facilité sa fuite avant de 



















































n'avait rien de scandaleux étant 


deur, toujour disponible » et faisait 
PRE De bureau logisti- 





pres idées et à accomplir les 
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donné que les prix de la S.F.M. | Opli légal unifié ic d' on, Î 
étaient bien inférieurs à ceux des ar- que. Le Le Hénaff, en préci igations légales que le statut ifié et laïc d'éducaiion, le gouver- 
senaux de l'Etat et que, même avec sant qu'il ignore 1out du dossier, a d'objecteur de conscience lui impo- | nement n'a pas feué les oppositions 
20 % de plus, on ne risquait mal à comprendre, cer, dit-il, | sait». de | du peuple de gauche. é en 
d'être dissussif. Tout de m Fa «les décisions pour les contrats Mer Jacques Gaillot, évêque étatistes-centralisareurs et en anto-. 
montrait bien gourmand ce avec les pays d'Afrique franco- | Eux avait assisté au rs stionnaires. Or les maisons fami- | ; 
lieutenant-colonel zian, 20 Æ phones, c'est moi seul qui les pre- | }, din F assisté au procès iales sont-elles autre chase que des | 
de commission ? Non tout de mème  nais. Papazian n'avait pas les | M: Micbel Fache ct l'avait publi | assoc/arions qui autogérent leur | 
pas, deux tiers devaient lui suffire. moyens léchir les choix de ma- | Auement défendu. système éducatif ? = 

En tout cas, voilà M. Maurice Aière cative ». « [l est vrai, a 
tout heureux. Il porte à ses supé- té le général, que pour des gens 
rieurs la bonne nouvelle. Ceux-ci ne de l'extérieur on croire que 
s'en offusquent pas. Et l'on met sur le colone! disposait de lus de pou- 
pied le système qui permettra à voirqu'il n'en avait réellement. » 

enri Papazian de recevoir sa El reste à requérir et à plaider. 


manne: ouverture d'un compte à 
Bruxelles et appel à une société 
écran du Liechtensiein par Inquelle’ 
transiteront les fonds. Là encore : 
pratique courante. M. Papazian veut 
assurer pour sa retraite son €: 
confort et celui des siens, la ÊEM 
aura, de son côté, des contrats tant 
et plus et alimentera sa trésorerie. 
N'était-ce pas un bel et bon accord ? 


D'ailleurs. M. Maurice l’assure : Le APPARTEMENT 
ministère des finances lui-même ad- Loë me 4 et 45/1000= 

met, dans ce milieu particulier, cette d'un ensemble et 
pratique des comraissions dans une Sd, av. Fétix-Fanre 


limite de 15 à 25 %. Autrement dit, 


s'il ne faut pes le crier sur les 1oits, il PARIS 15° 
ya une to s 
Mais le lieutenant-colonel se mon- 


tre exigeant, méfiant. 11 trouve que 
les versements au compte bruxellois 
sont insuffisants. [1 exige davantage. 
Il faut en venir aux versements de La 
main à la main. Comme il est 
f'homme du salut, que pourrait-on 
lui refuser? Pour le satisfaire et 
nourrir toujours le compte bruxel- 





. conversion 
PARIS - Eundi 25 Avrit 1533 à 14 


ion au Palais de Justice 





Venue sur saisie 






ie immobilière an Palais de Justice de CRÉTEIL 
le JEUDI 28 AVRIL 1983 à 9 k 30 - EN DEUX LOTS 



















PARIS (%), 522-0436. Vis. sur pl, 
2 «t 2 avril 1983, 11 br à 12 h 30. 






Aiii SMARDE A MAI OR SE 90à NICE, 
. . Hôtel des Impôts ZemeX-Ca 









































à MAISONS-ALFORT (94) 
1° Jot : BOUTIQUE et APPARTEMENT. 


dans bôt. B, jot n° 22, av. cuis. et déb. ; au 1#' 6. lot n° 23, av. ent, 3 pièces, cuis. 
Lot n° 35, cave n° 105 ; lot n° 38, cave n° 108 ; dans bât. C, lot n° 40 ; totalité du 
bat. C consistant en une remise au r.-decl ; Bat. D, lot ne 41. Remise au 
r.-de-ch. Lot ne 79. Jouissance exclusive d'un jardin partant le n° 903. 


lois, la S.F.M. contracte un emprunt 
de 1 million auprès d'un client maro- 
cain. 

MM. Girodet et Nonaille ne 
contredisent pas M. Maurice. Tout 
au plus tiennent-ils à faire savoir 
qu'eux s'ont eu affaire à M. Pa- 





- + 7: VILLENEUVE-LOUBET (061: ht 
+ Sur port plaisance < MARINA BALE. DES ANGES » +. 

._ |. entre NICE et ANTIBES, 10 minutes aéroport, 
dans imwieuble môderne « LE COMMODORE », vue part êt bäfe 


1« lot: APPARTEMENT (80 m°)-LIBRE 



















cord entre les trois dirigeants de La 
S.F.M. pour gagner du temps, main- 
tenir l'emploi dans ce secteur muni- 
tions dont on espérait beaucoup. La 
commission ? C'est naturel. 


Il se défend, non sans mal ni ma- 
ladresse. M. Maurice, c'est vrai, lui 


la Geoffroy's Bank, mais en lui di- 
sant qu'Ü s'agissait simplement de 
donner une garantie. - J! m'a même 
» dit: « C'est une chose gui se fair 


versements faits à son nom à 





























Lot n° 5 et les 74/1000 dépendant d'un ensemble immobilier sis : 
2 rue Fi et 55, avezme Fébx-Fare 
MISE A : 300.000 FRANCS 


TEL : 387-56-93 - M: RIBADEAU-DUMAS Avr à Paris, 17, av. de Lamballe. 
















w 1, 3 pièces, cuisine, salle de bains, W.-C. 
LOUÉS COMMERCIALEMENT - MISE A PRIX : 





















Pénal de mo, où Von D SL M PR n eRR 
pee cmnnen D Maur DenUue | RS Lee à 
SRE done 2 | en rot a eq nr ti CAE 
neure. Sur le fond, il y avait bien ac. | Bn° 17, au-dessus du magasin. av. esc. d'accès pers. se trouvant ds La cuis. du jot MISE A: PRIX : 470.000 FRANCS 


. ï - Vente sur saisio-immotilère au C'EVRY (91) 
jonc Gun eux de M Pise RSR PARUS 2 merite 
ui refuse d'avoir été un corrompu. Vente sur conversion au Palais de Justice de Paris le ï UN PAVILLON à LONGJUMEAU {91 } L: 
sa .. Fat admis soui en dé Lusdi 25 Avrä 1983 à 14 beures — En deux lots - . 1 es couss de onétruction — 42,;avenue du Général-de-Ganile_ 
re à Paris 15° arrondissement . MISE À PRIX : 160.000 FRANCS 
i l lai été = pour enchérir — Pour cons. s'adresser 27. 
un Dre LE ere par 1e Lot : UN APPARTEMENT Aves a à ÉVRY (O2) 4 bd de l'Europe 


remis un jour 35 000 francs. mai # sie js ice d'EVRY : : 
à s'agissait d'un prêt, pas d'un Ce 2° Lot : LOCAL COMMERCIAL NS nm CD) à 
un PE Ps à son et appartement, lots ne 1 et 2, 98, es Centre rar UNE PROPRIÉTÉ =. BRÉTIGNY u J6RC nS 
? Très simple : M. Maurice É rue Darastoe. ‘à: SJ. GE. 
ven lui demander de signer pour lui PRIX : 200.000 FRANCS te a er 8 è er 
celle carie d'ouverture de compte à S'ad. pr Rens. à M: Paul QUEMOUN, Avt à Paris, 9 bis, rne de Moscou. "CHEMIN © CS-MAUINS DEN 


rue du Facteur-Cheval. 079-3945. 
























































55, bd Maleshorbes, Paris-8e, 
À VE /gl le 22 avril do:S h TA Th 30. 


















































._. : MISE À PAIX‘: 160-000 FRANCS - \ 
Casque indispessable pour ecchérir. Pour . s'adresser 
Me UN & TR! x avocers sssociée à EVRY (1). A dr 























» couramment D'autres l'ont fai VENTE s/ficitation, P. de Justice de Vente sur saisie immobilière a 
» avan! VOUS, même es né Paris ie lon 25 avr 1983, à 14 heures au Palais de Justice d'EVRY.(91} a — = a 
» SDECE. «+ {1} Alors, je me suis UN APPARTEMENT rue des Mazières Vente s/sais. immob. Pal. de Just. | PEemsemnene 
Gi qe ne mate ane | enr Le rat, 2 | À mnt ét einen || Gtad mat Dis | ann co 
nne position, MOÎ aussi, et peur- APP EME us RE “ssrar IE ‘UN APPARTEMENT 
être que, au moment de la retraite, à ASNIÈRES-S.-SEINE (92) UN ART] NT UN APPARTEMENT 5 “UN APPARTEMENT ë 
pure même ertrer au groupe 4H é an de Prony ner D, L See lu) pe 2 P.. Re er ee 
lot, » rue s étage ite nord-est. 5" ke. VE "à FIVE 
. Car lui, lieuteuant-colonel Pape- Rés, « Les BuésGons », Le Petit Parc a CRE TEIL: (94) 2. FA IVRY-SUR-SEINE (94) 
zian. il ne connaît rien à ces affaires S'adr, M° BEISOUT < . : ; 77 à 81, rue-des Ecoles”, sm : 
de banque. I n'a jemais signé ue ni ce BOUSST-SAINT-ANTOINE (91} PAS 4 D ha 
chèque. » Cest ma femme qui s'oc- EP MISE À PRIX : 65,000 F HV - 50 
cupe de ces choses. Soit, mais M Consign. pr enchérir, Pr ress. ‘sd |-: 
pourquoi, diable, El ne M® AKOUN « TRUXILLO. sv | oi: Me c. BOUDEION, 7 à le Cour 
mn documen É Paris, : ë à . M G. BOUDBIOT, av. 5 
partant le montant exact de certains Bobigny. Namerre. Créteil. ss. 4 bd de l'Europe, aigle de la x ri dn 

































Et pui 
-jouons 









 PICARDE 


étangs 
péré favorise : l'exploitation. du 
. chève, da bêtre. de frêne et da:peu- 
… ‘ plier. Les rivières et les. arbres ne 
i pe ent ee DES _ qu'ine-partie dur 
n 


. sion de 





mins £t sentiers Hess 


* Jées Là s’insèré un patrimoine histo- 
rique étosnant, éparpillé dans de pe- 
tits villages à l'écart des autoroutes. 


‘compte le plus de monuments 


classés, malgré un passé tourmenté, 


« l'histoire de France semble entas- 
sée en Picardie ». Le territoire Fat 
soïvert-dispat£ -Sprement, moroelé 
mème,.ssis durant les années de 
paix naqurent les abbayes, l'art go- 
thique, les canaux, les moulins, les 
châteaux, l'artisanat, l'agricaiture ; 
les villes ex les bourgades furent éta- 
blies en des lieux protégés, tantôt 
sur les banteurs, tantôt au creux des 
vallées. Celle de. l'Automne, qui 








que . 
-Croit A'tort n’êtré qu'mne succes- :. 


; C'est en effet une des régions qui . 


- et Michelet allait jusqu'à dire que’ 


mode dump de tir à l'arc, fer. 
metté ou bâtisse®sans étage, 
coiffée de tuiles rouges. - 


C'est vers les étroites vallées de la 
e-Marie et de l'Autamne, où 
; alternent avec de rares 
ne “les arbres touffus s’amalgs- 
ES le tune 
lages séCulaires, que s'orientent ces 
itinéraîres. ‘Is s'appuient sur les 
deux pleces fortes que furent 
Val 


et-Crépy-en-Valois,- 


intéressantes À visiter, et sur .les 
trains qui viennent tout particulière- 
ment au secours du randonneur 
certe année en Picardie, avec l'al- 
Hance « train + randonnée ». 


ru’il faut, déoniss compter, 
carte de la nature. - 
En Picardie 
2 ou dans le Connemara de la verte aide. 
A “elle procure: ca 
ie ‘bien du plaisir: 
Le et pôur _. prix ab 


_'Bélade en Valois 





frôlés par notre marche.» Et Jean 
de La Fontaine naquit non loin, à 
Château-Thierry. 


Le randanneur sportif aime totali- 
ser les kilomètres, l'amoureux des vi- 
sites additionne les sites mais sous- 
trait les distances, le train permet 
des fantaisies sans tracas d'auto, les 
gites et hôtels sont Là pour faire du- 
Ter le plaisir de la randonnée. Voici 


les possibilités, pour se 
balader à son pied. 
Les curiosités 


e SURLEG.R.11: 


Villers-Corterêts : l'hôtel de ville 
du XVIII: siècle, l'église renfermant 










‘ CONNEMARA 


"ST vraiment le bout du 
bout de l’Europe, ce 
Connemare-là ! Il 2 fallu 

traverser en barque l'embouchure 


du fjord de Killary avant de com- 
mencCer l’ascension de Muilrea 


4 d'au Fpennébiilé de pied 


en cap relève de la gageure. Et, pour . 


faire bonne mesure, Jamie, l'anima- 

teur du centre, les convie, Au crépus_ 
cale, à une pêche au maquereau. La 
mer bouillonne autour de la barque 
tant le poisson est abondant, mais il 
ue mord pas. Trop sombre. Tant 
mieux : ils pourront s'endormir 
comme des souches de meilleure 


Une nouvelle journée de vent. Mi- 
chaël montre comment on pénètre 


U 
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Atout sport 


d'un kayak retourné, ce qui donne 
ane occasion supplémentaire de sé- 
journer dans une eau étonnamment 
tempérée. 
. L'avantage de l'escalade d'une 
de mètres de roc dans Sal- 
rock Pass n'est pas dans le tinta- 
marre des casques et des mousque- 
tons. Il tient à la lenteur des 


‘grimpeurs novice novices qui on tout Le 
lB .brutaux: Ed umière Pa gré des 


nuages. e le soleil caresse 
doucement la paroi ! 


La meilleure facon 
de découvrir 
Aujourd'hui, planche à voile. 
Malgré la combinaison, on n'a pas 
Mary . Saué le a L Le 
a expliqué le ent, La po- 
sition des pieds. Elle conseille dou- 
cement Cavin, qui met les mains 
n'importe où sur le wishbone, et AI 
lan, qui persiste à sortir les fesses 
pour contrecarrer la traction du 
De Quel Qrsiquerois, ça marche et la 
sur Les vagues. Quek 
Pros rien ne ve ples et l'équi 
dérive dans les champs de vareci 
Ceux que lassent ces jeux aquati- 
ques sautent dans un curragh, cette 
barque irlandaise de toile goudron- 
née, pour aller saluer, en souquant 
ferme contre le vent, les mouettes et 
un héron digne. 


Retour à terre pour un ball-trap. . 


Jamie enseigne comment aligner la 
mire, le grain d'orge et le pigeon 
d'argile. Disons que les résultats ne 
fracassent rien, sinon le silence. Ce 
sport ne déchaîne pas l'enthou- 
siasme. Plutôt bruyant et trop méca- 
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Ÿ (Dessin de PLANTU.) 





barbeles des clotures et s'entoncent 
jusqu'aux cuisses dans la tourbe 
spongieuse. Deux heures de Conne- 
mara à pleins poumons. Deux heures 
à arpenter cet alpage qui plonge 
dans la mer. Une pauvre chaumine 
el. tout de suite après, voici le 
royaume des elfes et des gnames : 
une jungle fraîche de fougères et de 
chênes tout moussus à deux pas de 
la grève. 

Nouveau changement de rythme 
et de sport. Jamie a accroché aux ar- 
bres d'une pinède des entrelacs de 
cordes, de ponts, de pneus et de ba- 
lançoires aléatoires. On se déchire 
un peu la peau dans ce parcours aë- 
rien du combatlan Jamie a mis 
trois minutes, Allan onze, et les au- 
tres ne sont jamais parvenus à desti- 
mation. 

Vivent les vacances. Le ciel s'est 
mis au bleu et la mer au mauve, On 
a sorti Ja grosse barque à voile pour 
gagner un ot plein de moueutes et 
de moutons. Chacun barre et manie 
les voiles à son tour au gré des chan- 
gements d'amures au ras des ro- 
chers. Un phoque à tribord. Des 
guillemois à babord. L'Irlande se 
donne des airs de Côte d’Azur et Pat 
a attrapé un coup de soleil. Par vent 
arrière, la chaleur a contraint l'équi- 
page à la sieste. 

Demain. toute la troupe partira 
randonner dans les monts Twelve- 
Bens pour y retrouver le vent, la 
tourbe, la pluie et les moutons. 


Littie-Killary Adventure Centre 
propose des semaines de stages spor- 
tifs à J'anglo-saxonne, construits sur 
ce canevas, Les ingrédients sont sa- 
voureux : une vicille Ferme perdue, 
au bord d’une calanque, derrière les 





Fétre d'en en Que, de Villers Les amateurs de réminiscences a To ù Du : 

. : 2 une chaire et des boiseries du dans un kayak et comment on s'en SK monts Twelve-Bens, à vingt minutes 
CRee L te ee pures retrouveront “rent XVII, le châtean sous extipe. Ce rer TT per g nique. de voiture du pub le plus proche : le 
FOïse, en est un témoin . Dumss 3 à Viens Conters : sou- Ie, le parc et les jardins que vient la icuité, mais des C'est peut-être la course d'orien Connemara -— terre et mer — 
trayent. On a décelé la naissance venirs de Gérard de Nerval planent, dessinés par Le Nos, le musée des jambes tendues, des rafales qui tation qui est la meïlleure façon de comme terrain de jeu; toute une 
l'art ogival à Morienval et à Béthisy, eux, vers Nanteuil-le-Haudouin, Toi Dumas et la maison natale poussent sur les rames et des vagues découvrir la lande. Une boussole, équipe de spécialistes pour appren- 

= mg renier parmi.les bouleaux, les pins, le ser d'Alexandre par le travers. Joan, Pat, Margue- une carte où sont portées les balises dre les techniques requises. 
à sent, c'est le ble... « Les merles sifflatent dans ANNICK MOURARET. fit, Rosemary ei Brida chavirent à à dénicher et en route ! Les compéti- ALAIN FAUJAS. 
. tal rüral: titinems autour den arbres et les mens s'échap- qui mieux mieux. Alors Michaël ap- teurs saluent le mouton et le lièvre. 
mn . Cour fennée, ferme-château, moulin, paient joyeusement des buissons {Lirre la suite page 14.) pread à chacun l'art de s échapper s'embrouillent dans les fils de fer {Lire la suite page 14.) 
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LA FRANCE, 
“JETAIMET 


CORSE - CÔTE D'AZUR 
Une semaine — pension complète 
À partir de 995 F 


POUR LES JEUNES : 
LA VIE A LA FERME 
° dans le Haut-Languedoc 
15 jours — pension complète 
2115F 


TOURING LUE 


6-8, rue Firmin-Giülot, 75737 Paris cedex 15 


(1) 532.22.24 


Liste de nos agences sur demande 








- agréce par le Commissariat Général au Tourisme saus le n° 67 001 - 








age 13 


VT 


LE 


tion du 
voyages. 
auetles 


- Par les 


L. Faut-f 


‘igne de 


* Yersés 
France, 
‘ecettes 


3 francs .. 


lentre- 


at sm 


ait dos 
irds de 


26 mb 


eloppéæ - 
xs Sans 
ugmen 
ation 
reprise 
xauChés 
re 1982 
#mplois . 
irée du 
"£ate- 
puis à 
lécem- 
1. Les 
ñ une : 
ftaires 
basses 


ation 
&} à 
5 Bi 
tvié a 
” l'an 
on de 


roduc- 
orque 
1 clai- 
a pro 
: deux 
vsique 
:s) er 
nains. 
rela- 
est la 
aussi 
ns de 
"ment 
aun 
age: 


°xem- 
P. les 
laque 
- des 
s de 
pour 
te de 


uit 
(Ur ui 
ment 
1 de 
mble 
gou- 

une 


cestsss [8 8 41 


env rrOTUr TE 


Dans NN CEE 





| LE MONDE DES LOISIRS 


EN NATURE 


Page 14 — LE MONDE — Samedi 16 avril 1983 °°° 


_ de Monde 
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Balade en Valois 





Û Ê {Suite de le page 13.} conduit également à Crépy- © QUELQUES DISTANCES e Crépy-es-Valois/Nanteuik le- 
La simulation : en Valois. SR … Handouin per k GRH: 18 km: 
Vez : ce fut la promièee capitale Le Hiseaies sont réversibles: parle G.R: 1 B:i6lon  . 
22 Hays lez : remière : aies. 2 
en SUR LE GR 11B: sont déraillés ici pour + boucle au départ de Crépy- 
bat la réalité du Valois, église XII-XILF, château © de conjuguer au mieux la trilogie Su Valois, au sud, sans GP 
RIV: avec donjon. <rereie Haudouin: église pied +train + gite, em Re Nanteuil-ie-Haudouin - 
PPT ATP LS ilotes. militai Lieu-Restauré: abbaye de pré PF. sur une carte parcours GR 11+GR.118:25 
SE OES RSS pilotes. militaires, es u TI (ONU a eu: ruines de l'église ro- GRIIAGR 11 5 < 1 re un 
hommes d’affair ne nouvelle farme ea restauration). mane, XII Raine gallo-romaines diers-Cott jLe Lonvai < GR 11:8km 
d'apprentissage qui transforme Vaumoise: église en partie ro- (site quelque peu reconquis par la & ue Cons x é Vaumoise/Villers-Cotierëts nn 
la vision du monde reel. Lx Orrouy : église X ‘ : GR!:16km 
A su y : église XII° et XV<. e Le Lonval/Crépy-en-Valois - : : 

Une enquête de Joëlle Stoiz ture qu domipai le vallon Gilocourt : église XIIe et XIVe. GR.11B+GR 11: 16m S 'eusois Crépr-es Vols - 
ne reste qu'une partie des murs d'en À? renover Rivière: église gotbi Le Lonval/Crépy-en-Valois - © Crépy-en-Valois/Boursosne-, 
ceinte du château du Valois et un 1% : GR 11 B+ Morienval, mais en ‘ Coyolles G.R. 11 :20 km. dé 


vaste bâtiment. C'est Là qu'a été i Morienval : village à flanc de val 2 . 
De ont im bos CRU Babe se ÉnnEePeDG ln 7 00e @ Crépir-en-Valois/ Viens Cone- ee 





Lys mé. É re ee = ne d Le Lonval/Morienval/Le Lonval 
les anciens f . Église Saint- ÿ) : maisons typi Va © È ù 
Thomes, XIIIe. Le G.R. 11 B lois. BP -GR 11 Baller et retour : 20 km. . ANNICK MOURARET: , ss : 






Pratique 









1 cour j ï 4 TRAIN + RANDONNÉE EN FFRP./CNSGR, 18 areme 
itipi : ÿ è 
! 340 Rs de solel ren des plages desabie PICARDIE » du 19 mars au Tilüers, 
Fin, des hôtels modernes. trés confortables, septembre : wa dépliant INFORMATIONS TOURISTI- 
Li avec animation et équipements sportifs. l ss L Era a … dans QUES ET GITES D ÉTAPE 
RE Sans aublier tous ses trésors arhéologiques | 5 Æhues babsés, de gure à risme de Picardie, B-P. 342, 
ses monuments grecs ou byzantins. - d a 
80003 Amiens Cedex, 181 22/92- 
<Æ ET Découvrez enfin la chaleur de l'accueil gare, avec les horaires de ne L 22/ 
> - chypriote car l'hospitalité est un mot qui a : correspondants et les conditions 64-64 
ru >? ,  touvésesraanesé Chypre { nn Liste ge RE says pen 
= = Consultez votre Agent de voyages. Rmdrnes les petites localités, mais À existe 
12 SVP Guns nrueus [| cum vrrntaunes via En er tue 
« 
OFFICE DU TOURISME 50, Chan F N}] pévESTRES EN P 


16 
U "7" DE CHYPRE 13, rue de la Paix, F-25008 Paris. Tél: (1) 25.22.99. 
È F-75002 Paris. TEL : (1) 2614249, Pans-Lamaca 2 fois par semaine. ! 






Pour recevoir une documentation gratuite, retournez cette Les Ë 

" possibilités présentées ici y figu- 6 S.I. de Villers-Cotterêts 

R5  onnonceauec vos nom et adresse à l'Office du Tourisme de Chypre > Fu mu um dénge PE (02600) place Dr-Mouflier, 

VS Eu ES ee eu "œ = ne pie “ Le de Crépy-eu Valois * 
: e Soissons, | 













F.FRP. Picardie, 49 F, mars (60800). 7, rue 
1983.) téL 4/4 . 
— Gite d'étape Le Lonral, 
CARTOGRAPHIE : carte géné tél 4/488-S1-11. — 20 Bts en 
rske: LG.N. 1/100 000 Paris- 3 chambres, possibilité de diner en 
Laon a" les itinéraires : tables d'hôtes, ravitaillement. : 
‘3/50 Senlis et Villers- — Gîte d’étape de Crense 
Cotierèts. en-Valois (en dehors de le } 
1459-19-97. — 20 fits en 
ravitsilement 
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Textes de Pierre Leprohon, 
en coflaborstion avec L Aguet et À. Msrinie 


















: Enandus au cœur de l'Esrope, à front cu inde tot Or Brisbane - Singapour -Paris. 

cémet nordique du cimat continental, ces fentestiques sommets, emonts sourck- . ‘ + PRIX:28 ISF : 

Pour une nouvelle rencontre lan, amas affreux, conte abs, er devenus syrommes de mormagne (ectnalisé au 15 avril 1983) 
Les auteurs nous convient à un merveilleux voyage. De la France à la Suisse, de ls a | +: eut te 





avec des hommes remarquables : 
JULES CÉSAR 


Les manchons « PHOSPHO » 
de « Sabine » 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX : 10 F 


Dsce, sommets acérés, grands iscs immoliies au creux de la montagne, prairies Meuriss, - Je pou 2 DU 17 OCT. +2 NOV. 1983. “ 
pentes boisées ponctuées çà et fà de petits villages, tout cels compose uns véritsbie H x F - ‘Môme Hinéraire. . _ : e Î 






















Cet été, vous pouvez encoré choisir Ë. vrai dépaysement. 
Pas question de se priver, mais pas question de se omper. 
L’Autriche, c’est tout près et; par l'autoroute, vous y êtes d'un 






coup de voiture. ’ ; 
Et puis, l'Autriche c’est pas cher. Sur place, à hôtel où chez |. : 
FPhabitant, vous pourrez fêter, à des prix très raisonnables, des - 
vacances inoubliables en famille. Voici un exemple: ‘-_: . 










La semaine en pension complète. 1235 F 
Réductions enfants : moins de 5 ans, 50% 
Se . de. 5 à 10 ans, 25%: 
La semaine en pension comp 
folklorique, randonnée guidée. É020 

Pi. Réductions enfants: moins de 10 ans, 30%. 
: ? Consultez voire agent devoyages oudemandernote documentation. 
Nom __: | PA: RARE ES ie ne 
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-OUS avons à peine quitté le : 


chenal d'entrée ‘de. Saint- 





cormoraos qui sèchent leurs ailes sur 
un rocher ourié d'écume,-que pour 



















Sor nos copies en plastique de 


kayaks lapons, aux étraves dressées | 


vers le ciel pour aider l'esquimau- 


tec(us act sois ra . 





: méme AUS As 
‘Bord de l’oumiack, les huit pa- 
+ Bayeurs piochent, et ls puissante pi- 


rogue fend le clapot. L'oumiack est 


les Vivres, confiés anx débutants qui © 


affrontent pour la première fois la 
mér à le force d’une pagaie. Bien 


” qu'aussi lourd qu'une ‘embarcation 


Classique, l'oumieck passe partout, 


&räce à son tirant d’eau pratique- 


ment nul. 
Dans cette mer encore formée du 


‘dernier coup de vent qui a balayé la 


Manche, nons peinons un peu, mais 
les fines coques filent sans henrt 
parmi les vagues. 

Les marins apprécieront, car ma- 
rin ül faut l'être pour pratiquer la 
randonnée en kayak. L'engin n'est 
pas dangereux et se redresse facile- 


pour fréquenter la mer de manière. 


aussi intime, il faut déjà bien la 
connaître et affiner un sens marin 
que même la pratique de la croisière 
côtière à la voile ne développe pas 


… ‘toujours. La météo, prise ce matin, 
- annonçait un risque de passage du 


nr avec renforcement 
pouvant dégénérer en coup de vent. 


-au .Fréhel pour revenir vers Saint- 
Malo afin de remonter la Rance 
jusqu'à Dinan, à une vingtaine de ki- 
lomtres à l'intérieur des terres. 


Tout l'art de la randonnée: en 
Xuyak de mer consiste à savoir chan- 
ger de programme à temps. Juste- 
ment, à peine sortie de l'abri des 
Ebiens, la mer se creuse d'un coup, 
et au même moment nous apercé- 
vons, hauts dans le ciel, quelques 

effilochés qui courent sur un 
ciel encore blen. Notre cop de vent 
s'annonce discrètément, mais nous 
l'avons repéré ; allons donc décou- 
vrir La verdure des bords de Rance ! 


Queer ana 








Sos À 
und au u vence 





Vent dans le dos, les kayaks sem- 
blent filer tout seuls, et le fin du fin 
consiste à prendre une vague qui 
vous porte sur sa crête. C'est un 
coup à prendre : il faut savoir don- 
ner quelques coups de pagaie ré 
pédes pour #HnetalIer sur le do de Je 
lame, et suriout ne (3 

se laisse alors entraîner, si léger 
loin devant les autres qui qui 
pes encore trouvé « leur» va- 


"y 


di 


La mer déferle sur la pointe du 


- Décollé. Par énormes paquets, 


Fécume envahit les étroits passages 
entre les rochers : voilà le terrain de 
jeu préféré des kayaks de mer dont 
la devise pourrait être : « Tout ro- 
cher mérite visite. » 


i 
Un rythme musical 


Av fur et à mesure que les roches 
approchent, nous étudions Ia fré- 
quence de la houle, pour nous entraf- 
ser à cette manœuvre délicate qui 


. consiste À passer avec la vague dans 


l'anfractuosité d'un rocher. Un jeu 
bêtement risqué ? Non, un exercice 
qui prépare à affronter des situa- 
tions vraiment dangereuses, mais 
qu'on n’a pas forcément recher- 
chées. J1 faut savoir que les vagues 
sont musique, avec des « presto» et 
avec des « moderato ». Les grosses 
vagues apparaissent à un rythme 
plus où moins régulier, et il faut 
comprendre les subtilités de celui-ci 
pour profiter de la «grosse», et 
franchir dans un surf fou le passage 
a a priori impossible. Souvent, on sent 

caresser la carène. Les 
quite manœuvrières du kayak 
acilitent ce petit jeu. Malgré sa 
longue quille anti-dérive, le kayak 
marche très bien de travers et à 
reculons. La pagaie double aux 
palmes admirablement profilées est 
l'équivalent des hélices d'un propui- 
seur d'étrave de cargo. Face à un 
étroit passage entre deux roches, on 
peut manœuvrer dans toutes les di- 
rections pour se dégager, réattaquer, 
attendre le moment favorable... sous 
l'œil intéressé d’un pingouin ou d'un 


TE 


ea in 


Tan" 


on 2 se 





-Boéland qui ne songe même pas à 


avoir peur de ces hommes-poisson. 


Saint-Lunaire est une station bal- 
néaire fréquentée, et nous entendons 
maintenant le brouhaha des _ 
gneurs. Nous n'aurons pourtant 
à affronter la curiosité des fouies, 
car une crique s'ouvre dans la fa- 
Rise, derrière ane barrière de ro- 
chers. L'oumiack s'y faufile et pro- 
fite d'un gros rouleau pour atterrir 
haut sur la plage. Les kayaks ne 
peuvent pas foncer droit sur le sable 
Car üs s'échoueraient trop tôt, ne 
permettant pas à leurs passagers de 
se dégager à temps du cockpit pour 


‘sauter dans l'écume et tirer l'engin 


au sec. Sa grande longueur lui ferait 
aussi courir le risque de heurter La 
plage de son étrave. 


11 faut donc se mettre en travers 
de la vague, et s'appuyer à la pente 
de celle-ci au moyen de la pagaie, de 
façon à se laisser déposer sur le sa- 
ble parallèlement aux vagues. C'est 
impressionnant, mais terriblement 
efficaces. En tout cas, pas question 
de rater son coup et d'inonder « la 
maison » car, en randonnée, le kaya- 
kiste transporte dans sa minuscule 
embarcation tente, vivres, vêtements 
de rechange... de quoi vivre plu- 
sieurs semaines pour les fanatiques 
de la randonnée. . 

Nous passons dans la soirée 
l'écluse qui donne accès à la Rance. 
Sagement assis au fond de nos es- 
quifs, nous rattrapons d'un mouve- 
ment de fesses ou de rein, les sillages 
des bateaux de croisière qui manœu- 
vrent au moteur. Les skippers 
barbus contemplent avec attention 
nos étraves pointues, nos pontages 
soigneusement étudiés pour recevoir 
carte plastifiée et compas de route, 
pagaie de rechange, « bouts » de re- 
morquage, et le manche de la pompe 
de cale, digne d'un gros bateau. 
Sans doute sommes-nous un peu ri- 
dicules dans cette écluse, mais per- 
sonne ne sourit. car, d'instinct, les 
marins sentent que le kayak de mer 
appartient à leur monde. 


DOMINIQUE LE BRUN. 
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1 crise. ni récession, ni austé- 
rité, la montagne est restée 
cet hiver encore une oasis 

de prospérité, Les 8,2 % de Français 
qui partent aux sports d'hiver n'ont 
pas voulu se priver de vacances à La 
neige. Un ban enneigement, ce qui 
ne fut pas le cas des autres pays 
d'Europe — notamment la Suisse, 
l'Autriche, l'Allemagne et les pays 
scandinaves —, de gros efforts 
promotion en France et à Pétranger, 
. son ge judicieux des acadé- 
pendant les vacances de février 
a SL MOUT les effets de la cinquième 
semaine de congés payés prise obli- 
gatoirement en hiver, ont assuré Le 
succès de la saison 1982-1983, 

Dans les Alpes, la clientèle aurait 
augmenté de 10 È à 15%, chiffre que 
tempère cependant le syndicat na- 
tional des téléphériques, qui estime 
à 7 à 8 % l'accroissement du nombre 
des aux remontées mécani- 

ues pe t la dernière saison, à 
l'exception toutefois des stations py- 
rénéennes qui ont connu des 
de fréquentation, atteignant parfois 
plus de 30 %. 

Seules, semble-t-il, les stations de 
basse altitude, notamment dans le 
Vercors, le Jura, les Vosges, les 
Alpes-de-Haute-Provence et les 
Alpes-Maritimes, ont souffert d'an 
manteau neigeux insuffisant pen- 
dant les mois de décembre et de jan- 
vier, et (ois également en mars. 
Ce sont fondeurs qui ont été les 
plus touchés par ces aléas climati- 
ques. 

Si l'augmentation de la fréquenta- 
tion des stations est liée très 
ment à l’institution de la cinquième 
semaine de congés payés, elle est 
due également à un accroissement 
du nombre des skieurs étrangers. 
Celui-ci pourrait atteindre le score 
de huit cent mille. 

Mais ces chiffres ne doivent pas 
faire trop illusion. La pénétration 
française sur le marché européen de 
la neige est encore très faible, alors 
que le domaine skiable français sup- 
porte sans peine la comparaison 
avec les champs de neige suisses et 
autrichiens. La Suisse et l'Autriche 
recueillent cinq à dix fois plus de de- 
vises ét res que les stations 
françaises. Cette situation serait due 
essentiellement au succès remporté 
dans notre pays par le pratique du 


UNE SAISON DE SKI EXCELLENTE 


L'or blanc toujours demandé 






ski qui «gèle- une grande partie 
des er d'accueil 


romoteurs n'hésitent . 


pes ane S hui à suggérer la re- 
nee d'un nouveau - plan neige ». 
destiné à accroître les capacités 
d'accueil des stations françaises e1.à 
exploiter des sites laissés vierges. 
L'une des commissions chargées de 
réfléchir, dans La perspective du IX° 
Plan, sur les actions prioritaires à 
engager les loisirs en montagne 
a pro, récemment de favoriser le 


développement des stations dans les . 


zones qui ont un attrait certain pour 
l clicntèle étrangère. Cent quatre- 
vingt mille lits nouveaux pourraient 
ainsi être réalisés en six ans, permet- 
tant d'accueillir deux millions de 
personnes supplémentaires en mon- 
tagne chaque hiver : l'objectif serait 
de porter à 1,2 million le nombre des 
étrangers séjournant en France, de 
relancer l’industrie du bâtiment en 
montagne, qui traverse depuis deux 
ans une période de récession sans 
précédent, et de créer dix-huit mille 
emplois nouveaux en montagne. 

Après avoir connu plusieurs an- 
nées difficiles sur le marché mondial 
du ski, dues principalement à l'ab- 
sence de neige pendant deux saisons 
en Amérique du Nord, les indus- 
triels français semblent aujourd'hui 
remonter, lentement mais sûrement, 
la pente. Des signes encourageants 
de cette reprise ont été perçus lors 
du dernier Salon international des 
sports d'hiver de Grenoble par des 
sociétés comme Rossignol, premier 
fabricant mondial de skis, Salomon, 
leader sur le marché mondial de la 
fixation, Look et Dynamic. Pendant 
la saison 82-83, on a beaucoup 
acheté de matériel dans les stations 
françaises, le choix des skieurs se 
portant principalement sur des pro- 
duits dits de haut de gamme. L'inno- 
vation devient désormais l'élément 
moteur du marché du ski. « Désor- 
mais, ce marché est un marché de 
renouvellement et beaucoup moins 
de premier équipement. Nous 
sommes condamnés à inhover », in- 
dique M. Jean-Pascal Papin, direc- 
teur (France) de la société Look, 
qui consacre 8 % de son chiffre d'af- 
faires à la recherche et à la mise au 
point de produits nouveaux. 


CLAUDE FRANCILLON. 
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On travailla ferme dans les services ministériels pour préparer 

l'atflux des vacanciers au cours de l'été 1983. En l'état actuel des 

capacités d'hébergement. les retombées bénéfiques du conträte des 

changes risquent d'être minces. On lira avec attention. page 17. les 

tions de certains socialistes : elles peuvent préfigurer les 
nement. 


mesures touristiques que décidera le gouve! 


imitati i i d À traditions * ARMI les Français partant n a joË it, 
L' fimitetion des Ai de masi et Ca ne la tapisserie vacances à l'étranger, la plu pare à faire face à la demande. Si 






devises ne va. paraît-il, tou- artistiques _célèb à Fair dk 
cher que les 16 % de Fram d'Aubusson, l'émail et la porcelaine part se rendent dans les pays besoin était. la capacité Lee 
çais qui pratiquent les Vacances à du Limousin). : du soleil. La Côte d'Azur est nn€ ment actuelle pourrait Etre portée, 
l'étranger. C'est un pourcentage De région du soleil. Donc, elle devrait 
assez faible, mais cela représente Mais l'image de marque est Une bénéficier des mesures de contrôle 
quand même huit, millions d'indi- chèse et la capacité d'accueil en est des changes contraignant nos com k 
vidus. Que vont faire l'été rochain UE AUTrE A'sapposer que les rer patriotes à rester cet été à l'intérieur près de deux cem mille Hits. 
les sinistrés de la rigueur ? Pour une trictions actuelles entrainent une Fe l'Hexagone. Ce syllogisrme paraït Dans les Alpes-Maritimes. 
s Semande touristique intérieure sans bavures. Mais sur la Côte, on aéactions des responsables du tour 






ANTILLES 


Manquent les avions... 


d’entre eux. se rabattre : : : 
UISQU'IL faut dire adieu à deloupe, soit. Mais comment SY part h 0 | ACCTUE, le Limousin peut-il faire est Join d'y croire, d'y souscrire risme et des bineliers sont. pour Le ; 
Djerba ou à la Costa del Sol rendre? Air France. en l'espace de sr des M une chance rs face 9 Ce n'est pas évident. Chaque spontanément, SANS résérve, excep- mois mesurées, On s'attend, certes, me 
été, la région accueille quelque cent tion faite des professionnels varois à une augmentà de la chentèle : 
française, rsonnc. ne Se 


où à Ténériffe. cinglons vers quelques jours, disposera-t-elle des  gisme vert» et pour cette France 
Fort-de-France. Pointe-à-Pitre où moyens nécessaires pour Satis) faire ‘ soixante-Quinze . mille estivants. du camping. » «Vous pensons que des mais -persoi 
L mr fi profonde qui ne possède pas _ parmi lesquels 25 à 30 % d'étran- nombreux inconditionnels de hasarde à la chiffrer. - JE foudrait 
rabat ‘déjà savoir globalement combien de 


Cayenne et _« consommons fran- une nombreuse clientèle nouvelle, trimoine histori spectaculaire. à 30 | L < 
çais ». alors qu'en temps ordinaire, pour pa de grandes Mes, qui ne bénéfi gers; l'essentiel, l'accueil se l'Espagne notamment se tront jà savoir x u a 
. fie un programme soigneusement pla ci d'un entoieillement modéré fait dans les résidences secondaires V une bonne part sur le Httoral Français parmi Ceux gi. Partert Fée 
L'occasion s'offre aux amoureux pifié, le volume des sièges offerts cie que d'un enfer men J6rÉ appartenant à des Rexilés», dans  languedocien el azuréen », estime ‘habituellement à l'étranger. renon- : 
du dépaysement d'apprécier ainsi RE ave ES Chiffres, et qui mise tout son avenir ANSE nant de camping, des gites M. Aimé Borgeets président dusym cerom dresse à leur projet ». . 
l'hospitalité. la qualité des équipe- mme rate 1a demande ? Bien que sur le thème de vacances « dif Luraux, une bôtellerie campagnarde  dicat déparemental de l'hôtellerie observe à Dominique Charpentier, ‘ 
ments et la valeur des sites antille em RS com ee éventuelle- férentes et that . assez frusie et quantitativement de plein air. L'annonce des décisions délégué régional au tourisme. +-La .-. 

D sûr, on pour om # Le Limousin, par exemple, qui Fnsuffisante. + En juillet-août, la ntales touchant AU Tour moitié ? moins ? plus ? On Fur. î 

e ect. À 


guyanais se en même temps. de pré Vens sur la chartérisation, SUr la vient de se doter d'une JOUVETRETE" 2 
Séraphiques e conne rvason participation de Nouvelles Fron- Rueus PA aboré ne delle capacité d'accueil du Limousin est risme semble en ie, avoir donné un Er 
ur la Réunion. Partant, la saison  fières, Par exemple, mais celte <ious les chemins mênent à la praierese sarurée. edde Re sue LL mms form: par M. orrani, 
FÙ tourisme local, qui s'étend tradi- hypothèse soulève la question du découverte», et propose en ConSé- A An Vienne). june des princ- période de 10e de près de 20%. directeur à GRéridien à 
partage des exclusivités avec la quence une alternative active au pales communes touristiques de la * Dès le Je mars, explique M. Bor- A "noïamnEn 
lité Les Antilles.et la. Réunion, où des 


tionnellemenr de novembre à mai. RP vopnie roRalé Buponible À ne : 
i recouvri 1983 di ï , sf et aux promiscuit! : IS hr 2 
CE 27 ce RCE TUE US Sens uRmDESn 
déjà reçu de la part de certains orge comme aux heures d'afjluence. autant qu'aux contraintes faites ‘rois départements de la région : réduites. Mais, contrairement aux dépasse pas 55 à 0% en de consii- : 
nisateurs de voyages des demandes . En second lieu. l'alourdisse- aux vacanciers français s'ajoute un Creuse, Haute-Vienne et Corrèze) : autres années, les ‘gens ne rechignent De me sn en Es DU ten 4 
de renforcement. 0 ment des prélèvements fiscaux autre élément positif : les réajuste- Fous menquons bigrement d'équipe pas re ans des era _ qui peut erder les touristes Les plus CO ou ces pre 
Malgré tout, ce regain d'activité n'incirera--l pas une partie des ments européens, qui memes. » le plusieurs re lu : . F 
avant à partir d'une icissimde réoulés de l'étranger faire une rendront les vacances en France plus En fait, face à réalité touris- bor ge mer. Nous devrions #0? 
Économique apportera à parts égales croix sur des vacances chères. Car, attractives, pécuniairement parlant à; le qu'i 1 faire!le plein en juillet et en août. 
avantages et inconvénients Dans la cout bien considéré, 7 000 kilomé- pour les Allemands et les ressortis” tique nouve Le. impe les res ‘aussi bien sur le littoral que dans 

j ; Ù Pts du Benelux et de l'Europe du trictions actuelles, le Lars l'arrière-pays. » 


conjoncture actuelle, il apparaît dif- 1res séparent Orly — où Roissy — de pourtant 

ficile de chiffrer les bénéfices qu'en Ja Guadeloupe. Et le premier tiers Nord. . a ART initiatives intéres- : " ss 
retirera le tourisme antillo-puyanais. Por en le séond ? Et a +0 remière région fran- Les Allemands privilégiés 

: " 1 le la idarité ? Tout cela ià ñ à constiruer une = banque de A sv 

Tout en étant optimiste, M. us 10 Geprembre. Et la fatale aug- Une grande « premiere » nées ques e: qe pue ds limitation forcée de one ë 


Tochou, direceur régionsl de la mensation des billets d'avion. Pour 
à : Lu sde présentée à La presse na! ele ,», d 
ee ET E HE - RE 
actuellement chargé de mission Antilles mais pas de ë risique du malheur des autres et des boulevard Ha so DLes mesures ordre “seal, fonts 
qu sein dudit syndicat, se garde de  Tiest trop sôt pour chiffrer l'excé- Contraintes actuelles ? Au. comi ne sera vraiment opéra que remarquer, vont peser sur le budget 
tout comphalins " Tous les en dent de véiteurs par rapport AUX © ï . Si ere on rer Frs d'ici un til De DT re oi de beaucoup de familles, dont ur 
tres d'arrrait mél üvains étant é être une chance. Il y & régional are k certain nombre renonceroni 

ce" C dc précdemes D demeure cer quelques années que le régions fi le Aer un crédit de pare dome à aller à l'hôtel au Draft du 


lturés (Bretagne, Côte basque, ain quil apparaitra, mais dans des que icipati 

Ced r'Aur, ele Neue auendre  proponions imprévisibles. Les don commencé Joie Le a je anon de 50 0 de préva Le à rogrer sur le 
Antilles. dans la recherche du Lin EQvÉ pos ne vacances actives, autour d'un PEAE l ne ous d'équipements tants dé département os 
Soleil. À l'occasion d'échapper aux ‘aérienne nationale et quelle sera la Rte on Es dr a dun d'autre part, ee Le 


destinations habituelles consacrées réaction des d 1 émet re monétaire, 

Ja routine, s'ajouteront celle de réaction des deux pôles = émet de La superficie de la région: Processus d'équipements futurs. favorable sur Ta clientèle étrangère. 

utine, S'ajoul le teurs » de touristes, les États-Unis et 10 000 lon de cours d'eau, plus pois- Pour ce ad éventuel afflux de a puéonies ennde, dont on & 
j ; "déjà constaté l'a ï 


nr Ur de Er ne. le Canada ? indifférence, réactions … sonneux que la moyenne rondes Visiteurs supplémentaires reste Ccroissement se0si- 
quelquefois du snobisme Cepen- à peine marquées ou représailles 14000 hectares de-plans d'eau, la encore du domaine de l'aventure et ble pour les vacances pascales. 
Dont, en admettant un désir de économiques, une fois encore PM fois préservés et facilement access äe l'improvisation. Mais cela ne - Comple {emt des : augmentations . 
reflux mon négligeable vers les exemple d'imbrication et de dépen- bles: des sentiers pédestres et correspond-il pas justement à de tarifs auxquelles nous avons été 
dance complexe de l'économie et de … itinéraires équestres nombreux ; un l'image que le Limousin veut donner autorisés, souligne M. “Borgetto, Les 


Antilles, le roblème du trans- es PL ve 
1 ne Se Foudre pas aussi rapi- la politique. patrimoine historique et archéologi de lui-même à ses visiteurs ? touristes d'outre-Rhin paieront les 
2 Que pes très connu mais très LPS, mêmes prestæions de Services 4.à 


JEAN-PIERRE BACQUÉ. autour d'une architecture de granit GEORGES CHATAIN. 5 % de moins que l’année dernière. » : 










Rehert & Partners ‘Avril 


Compte tenu des demières dispositions réglementaires, votre 
agent de voyage peut vous faire passer au pays des dieux, en Grèce. 
En effet, il est seul habilité à vous donner tous les moyens de 
prendre voire liberté et réussir les plus belles vacances de votre vie: 
A moins de trois heures de Paris, les dieux vous attendent, peinarde-" 
ment installés au bord de l'eau. Avec votre argent de poche, ils opèrent 
la multiplication des plaisirs. Îls veillent personnellement à ce que: 
vous aussi vous puissiez dire: D LE ne 


“En Grèce, tout est plus beau”. 


Office National Hellénique 
du Tourisme 
2. avenue de l'Opéra -75001 PARIS. 


Feet Votre agent de voyage sait comm 
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Téchons 
Fanscdote et le 


Le tourisme at-1 un rôle à 

jouer dans la nouvelle phase d'action 

2? Faute d'étale- 

ment des vacances, ne Va-t-on pes 
assister à une saturation 





Pour M. Paul do directeur 
Nice et 


: du Negresco à _ Or il.se trouve que le gouveme- 
[!:'l+. comité du tourisme Riviera- ment dispose de tous ley moyens de 
Pope Ln Côte d'Azur, «<-les queñtions iti 


l'emportent: en définitive sur 
réponses Dire. ee nouvelles 
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ist 
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YACHTING: LOCATION 


; 25, rue La Boétie 
75008 PARIS = 268-15-70. 


ï 
F6 








srésnne me ne 


Ÿ ngré 6 mésuie dé restrictions actuelles, a Yougosiavie, 
une destination proche, Piuiët bon maréné. 

2 enaes en hill en pension compte dans un htar- 
pour 1685 F 

LB semaines en caripiné: : 800 F pour 2 personnes è 

F= Chambre chez l'habitant: OF RON A DER 








2 Pour en savoir plus sur la Yougosiavie. 
L … retoumez ce bon de documentation à 
L'OFACEÉ DU YOUGOSLAVE 
31, bd des ltaliens - 75002 PARIS - Tél. 268.07.07 
NOM 
ADRESSE 


aan 27 








revenir au caractère sérieux du : 
débat. 
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à Le tourisme vu par les socialistes 


par MARC BŒUF, 
ROBERT CASTAING, 
ROBERT SPIZZICHINO * 


Die rene que je menti 
touristiques approxime- 
tivement 25 % dans l'excédent do là 


touristique nettement 
‘ Gisire (12 milliards de francs environ 


en 1981), Mais certe situation refiète 


1988, terme du EX Plan, conduront 
Q'prA- Une” crobeenos de de 13% 


séjours des et de 20 % 
So a Free l'étranger. 
En francs constants 1981; la balance 


en on 1988 à environ 15 milliards de 
francs) sans pour autant : 

— Développer un tourisme de 
masse qui crée peut-être des emplois 
et qui apporte davantage de devises, 
mais qui rend l’économie locale pis 


clientèle 
gère) ; la ocation (te 6) ; l'héberge- 
ment de pi a air 18 %) en veillant à 
la des prix, sans oublier 


dans des shes !: 
d'une certaine ampleur. 


CONTRÔLE DES CHANGES ? 


La Ligue Française de te et de l'Éduca- 
tion Permanente est aujourd 


votre service : 


— Vacances Linguistiques 1983 : 


Tous les séjours sont maintenus ! 
— Vacances pour enfants et adolescents à l'étranger : 
* Tous les séjours sont maintenus ! 
Sans oublier les nombreuses possibilités de vacances 
en France : séjours, séjours et circuits à thème : voile, 
équitation, kayak, musique, photo. 


7 Ba Stan Ft Puis de 6 ma VACANCES 





°° LE MONDE — Samedi 16 avril 1983 — Page 17 


ACHT CLUB DE FRANCE 
organise, les lundis soirs, nn cours 

de navigation astronomique à l'usage des plaiscnciers. 
Renseignements et inscriptions : 

75116 Paris, Tél. : 720-89-29 



















représentation française à l'étranger 
et le personnel d'accueil mal préparé 

fi un fort affiux étranger. 

) 







Le sable blanc, les cocotiers. 
C'est encore possible ! 











d 
ber les inéluctables pointes saison- 
nières. Cela signifie : 

_ AE are rien orme un 
programme le développement 
53 l'habitat léger de loisirs et lhéber. 
gement de plein air sur le Rttoral. 









— De fortes incitations fiscales 
nationales at locales à la banalisation 
de l'existant et à la réalisation 
d ts banalisés de loisirs, 
à des prix modérés, et ceci dès l'été 
1983, si l’on souhaite des résultats 
immédiats. 














. — Un programme de revalorisa- 







travaux de réhabilitation, d' 
mies d'énergies, ainsi qu'une amélio- 
ration de la mise en marché. Ceci 









seront proposées conven 
d'ouverture avec l'Etat, les collecti- 
vités locales et des associations de 
tourisme famitial. 















4) Réduisons et étalons l'impor- 
tance de ces pointes saisonnières : 
_ . En poursuivant de manière 
tion 





mation régi 
disponibäités d'accueil. 
— En donnent pour l'été 1983 
valeur particulière à la campagne 
« Découverte de la France », de 
«utiliser l'ensemble 


produits. 
5] Ceci n'empêche pas de pren 
dre en compte toutes LS dimensions 
(territoriale, sociale, alt du lo 


sir touristique : 
— Par J'adoption rapide de lois 
définis- 


sant un cadre de plani 

riale pour le développement, l'amé- 
nagement et la de ces 
espaces rares et fragiles . 


— Per la poursuite des préoccu- 
sociales et 


pations expri- 
mées par ta eréarion du chèque- 
vacances utilisation du 

objectifs 


précédents, appui aux initiatives pour 
une politique sociale du tourisme et 
des loisirs. 

— Par l'insertion, dans le 
iX° Plan, d'une forte dimension 
concemant l'évolution du temps 
dans la société française. 

Ainsi, est-il possible, de manière 

avec fermeté et Ÿ ir 
mination, d'accélérer la mise en 


Cette année ne ratez pas 


L'ALLEMAGNE 


Offrez-vous des vacances différentes et choi- 


mier ministre et le gouvernement s'y 

sogNoR pe men deu cou sissez un séjour parmi les 500 offres sélection- 
les collectivités territoriales pour les- ce 

quelles le tourisme constitue un axe nées pour vous. En voici quelques-unes : 
import: de développement, ainsi 

que les professionnels. les. plus dyna- 


Alpes Bavaroises 
NH 7 nuïts, chambre et petit 
déjeuner, basse saison 


miques, qui sauront s'adapter vite et 
Bip AUX @xQecse, ie l'OM gene 


424F 


Sénateur socialiste président e 

ns Que dei régional : sure, à de minimum 

uitaine ; aine ; président Lu comit: go 
de Midi-Pyrénées ; Co- 


es au ren rapport « Aménager la 
France des vacances » 


Forêt-Noire 


7 nuits en demi-pension, ® 
haute saison S77 NE 


Randonnée cycliste en Rhénanie-Palatinat 

ue 7 nuits en . 
NÉ demi-pension 1 -261 F 
*Cours du change 233.83: 1 DM = 3,05F 


Profitez des programmes “Brève visite” 


et de la “Carte Touristique” du Chemin 
de Fer Fédéral Allemand. 





her 


| Nom 
| Adresse 
| Code Postal Ville 


Theme 
FÜR TOURISMUS EX 
Office National Allemand du Tourisme 
4, place de l'Opèra, 75002 Paris 


Des idées et des formules différentes ! 
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Une journée de Nimeno II 













HIPPISME 


une Américaine qui lui de- Chopers, il a été à l'affiche des plus je N va s'enfancer dans les t& après les élections de mai, et ü Un avemurier ? Il semble qu'on tuts + L'on foi : 

mandait Pourquoi les 10 gra! Re arènes + {ras los nonre » nèbres des coulisses. n'avait toujours pes remboursé ses se 1rouverait plutôt en présence versa _ doliers. Mais. Jcan- È 

reros ne portent pas, Sauf Séville. Ah ! Séville... qui ne re- Le 21 avril, à Auteuil,  2Chats de l'année précédente. Mais (pardon : en l'absence) ds es ee er . qui et ati 

comme les boxeurs. une coquille connaît que les siens. Car n'est pas après la dernière course, un ‘2 lui ouvrit an nouveau crédit. I que quelques pese do Era ces r cl ë dettes 

pour se protéger les sesticuies. un Curro Romero qui veut Ni Don  commissaire-priseur vendra huit acheta Playful River, un propre avaient grisés. RS ee -  Criantes. ; Nes me pee 1 

matador répliqua : - Z/ faudrait que Juan chevaux « sus saisie par autorité de frère de Leandra, pour puis quinze ans, de ces illaminés qui vint .pés, au ot rassembler _ 

je la porte sur la . «Sur la Si je ne suis pas sur les routes justice, à la requête de l'Agence dre) francs, LL Dameer, une 5e sort imaginés que puisque quel rt rude: un dk 
—i - ji - ï : : ‘ f 3 . à F  rà 

gorge ? — interrogea + lfroquoise =. Lou participer à une feria, je fais française et du Crédit du Nord». ille de Green Dancer, pou ques À ee En 2 million de francs obte- m 


— Oh oui, nous avons tellement 
peur avant la course que los cojanes 
nous remontent à la gorge! Assis 
devant un café au lai. un Madrilène 
raconte cette histoire mille fois répe- 
tée. Ît est 10 heures du matin. Le s0- 
leil brille déjà au-dessus de la Maes- 


tranza à Séville, de Las Ventas à bin, d'avoir trop souvent choisi de . rome = ë pas 19 

Madrid. des smphithéâtres roms courir les routes de l'île du Rhône à Les krachs sont souvent révéls- te. Ledit courtier vpn je quoi, aujourd'hui ? 

Fe fines cd AS ne ae la rerberche de taureaux au lieu de teurs. Celui qu'annonce cette vente Re pas robe, de la garantis de “ 

pour les aficionados qui ea cetié sai pren s chemin e l'écoke. ‘ ne manque pis de prajeer quelques a même banque que le propriétaire, Payer comptent Pr 
son bouclent leurs valises pour cou- I est déjà midi. Le bruit des Courses. — celle-ci se trouvait nouveau L'A f isc.ct la banque 


rir de plaza en plaza Le hall de l'hô- 
tel est désert. Dehors. le bruit du 
frottement de la brosse sur les capes 


rappelle qu'aujourd'hui c'est jour de eau pour le matador. Omelette, américain mulâtre, que la rumeur  faiszit savoir qu'elle ne couvrait L 
corrida. pommes daupbines et rosé pour les du village (les ventes en sont un) plus, Mais agence organisatrice æ est 
deuxième étage de hôtel, Loreros. Vite avalés. Après. la sieste. ait comme un « du Qui, en définitive, m'avait jüsquea rien de plus fragile ot de plus fluc- 
ne bre rage jiéel Dans le hall de l'hôtel, pour les pro- pétrole » æ au plus est, _ pe pes perdu un centime, la défaillance Ce LE k ur d'un cheval 
dans rococa. i le du ». « Dallase se res le, Gererel, Ext 
ches, enfoncés dans de gros fauteuils " c de l'acheteur ayant té couverte Perine ct Lone March, qui devraient 


Montcouquiol, dit Nimeno Il ad- 


È pe. . de cuir, l'attente commence. Du si- 
mire sa cape d'apparac. Îl l'admire 5 _ nos écrans mais le pétrole avait déjà y avait étre les « gros numéros » de la vente, 
dauant pl que ci lu évite de Mn en anal vidé ms portal. Si El sa, Gers QU 7.82 ont as énere cour. Le encbèts 


penser aux «1oros». Depuis sept 
ans qu'il tue des « bichos », c'est la 
première fois qu'it possède un tel or- 
nement, qui est au torero ce que la 


pa. ; Ti Wide et d'une fille de. Sea 

con Fete pare Quand Îl gestes. Une grande de Mu- Bird et Beg of Allen, un petit-fils de . Elle accordait à Michaël Mac Dans un autre fait divers des 
TS nt pos ar ee 002 ? La main glisse lentement. de La wère d'irish River. Dorald un crédit d'achat de 3,5 mil. courses = beaucoup plus tragique, 
épaules. Merveilleuse étoffe aux Pauche à droite, le long du ventre. An passage, un premier flash : un lions de francs. Dans son élan, il dé — le prix a été de six belles dans là 
couleurs vives, brodée à la main, qui cornes des Miura au des Victo-+ des deux chevaux fut acheté passait le plafond : il achetait £xw peau. A 
suivra désormais le matador dans rino Martin étaient impression  l'entraineur qui devait d'abord berine, une fille de Be my Guest, et Voilà quelques semaines, on trou- 
Le dbre mantes, les mains quittent alors le celui du rouveau propriétaire aux 22% March, un demifrère de Son yat, assassiné dens sa voiture. cu . 

ee ÿ front pour se diriger vers le plafond. courtiers auxquels celui-ci avait % FRS de 3.5 ue ne feu, dans le Kentucky, le courtier 
ques proches en franchissent le pci boures pue Soudain un one nr RS D cu Es achats PUISQUE, Peu après, il français JeanrE use Garbot, trente 
seuil. le bas. Comme dans la t, un l0ng MUrQUTS, (non : exceptionnellement, pas à un 


chambre du dauphin de Daudet. Sur 
la cheminée sont posées des dizaines 
de cartes postales représentant 


du sport ou je m'entraine dans de 
petites arènes ez dans les élevages 
camarguais. » Mais quand se prof 
lera la reconversion ? - Je n'y pense 

. Je n'ai pas encore choisi. Peur- 
étre dans Le sport ? - [regrette seu- 
lement. alors qu'il était encore ga- 


bandas et les cris de Ja rue cognent 
aux fenêtres de la chambre. Îl est 
temps d'aller déjeuner. Jambon et 


lors des corridas qui ont eu lieu La 
veille. « Le Yiyo n'a pas été bon à 
Madrid » «+ Curro Vasquez a été 
excellent à Valence. - On mime les 


des cris, de la musique transpirent 
des murs de l'hôtel... Le longue pro- 
cession s'est mise en marche vers les 
arènes. Son frère se lève et dit : + Je 


Pas n'importe quels chevaux : le 
poulain record des ventes à Deau- 
ville en 1981 ; la pouliche record des 
ventes en 1982, et un demi-frère de 
Bikala et d'Assert, c'est-à-dire un 
représentant d'une des familles ac- 
tucllement les plus illustres dans le 


En août 1980 apparaissait aux 
ventes de Deauville un propriétaire 


Ewing n'avaient pas encore empli 


Le Texas fascinait. L'homme 
acheta, pour 440 000 francs, deux 
chevaux : Wise Bird, un fils de 


ami de l'entraîneur...). 
A toi, à moi.., c'est la loi du vil- 


850 000 francs. 

Dans le même temps, toujours 
sans payer, il achetait, à Dublin, 
Bold frish, demi-frère des deux g2- 
gnants de Derby, Bikala et Assert. 


170 000 guinées, et un demi- 
Père de Glanæ pour 100 000. Un 


champ. il suffisait d'y entrer pour 
accéder À un destin dé? Nous 
pensons au fabricant de moquette 
(pour qui l'aventure se termina en 
prison), au marchand de biens ni 
ois, au transporteur d'Hassi- 

essaoud.… Où révent-ils, et de 


Ë 


Aux ventes d'août 1982, à Deau- Erin] ne 
ville, nouveau scénario. La banque ET ue pres po ‘e 
valeur des chevaux. is dv 


SE 
sr 


la banque, acceptait de relayer celle 


fois, il faudra payer comptant. 


Fee couvent maimemant quel QE SE amuse “Les deu etre cou 


que part en Arabie Saoudite. tantés de dimanche ont 61€ gagnées, 












l'enquête, que le meurtre 


toutes les vierges de !° gne et / : PE Ji _ f 
celle de Lourdes, Elles sont éparpik "25 réveiller Christian. + Ni- L'homme ne paya pas ses achats. ù danse rond, étaient Les plus ef 
lées au pied d'un petit Éncifa bardé méno El, sanglé dans un costume 1a- Mais il ouvrit, une banque 113 E K E [| DS : facs : Galant vèrt, wupetit age 
de chapelets. Sur le lit défait, des bac et or, est blorti avec deux autres française, un compte suffisamment EN FRANCE RE 1 
paquets de Marlboro et de Winston, matadors, près des chevaux résignés bien gerni pour que ladite banque ère. li, us pe Juigné, 

Qui détonnent dans cette atmo- des picadors, sous les gradins. Il pié-  payèt pour lui. Doklia, va fils grande Dablia, 


sphère religieuse. 

Nimeno parle. San débit est ra- 
pide et saccadé. Comme s'il voulait 
aller vite, se saouler de paroles. En- 
fant chéri des plazas françaises, il 
sait que dans l'arène il doit payer 
comptant. Rien ne lui sera par- 
donné. Une dangereuse spirale colo- 
rée par la cape, les banderilles et la 


tine sans cesse, Les traits du visage 
sont tirés. Il ne répond plus que par 
un rictus aux € nts. Avec 
des bruits sourds, les picadors 1apent 
leur pique contre les murs pour bien 
fixer le fer qui dans un instam déchi- : 
rera le cuir des 1oros. Les clarines 
sonnent. Matador, c'est l'heure ! 
Quelques minutes plus tard, le vi 
sage du Nimois montrera une fois de 


Michaël Mac Donald revint aux 
ventes en 1981. Il serrait la main à 
Nes auner Hunt, il sablait lar- 
gement le c avec son pres- 

ue homonyme y Mac Donald, 
Homme de confiance de Robert 
Sangater, propriétaire ire «number 
one» en Europe. Bref, il était, 
semblait-il, à tu et à toi avec ce que 
le Texas, la Califoraie, et même 


muleta. « Quand la bte passe bien, ‘plus que l'enfer est proche du plai- Londres i 
uand mon corps esi. en parfaite six. : . de plus “aide eu metre d'eet 
armonie avec le toro, quel plaisir, blishment» hippique. San compte 


quelle joie! Le public le ressent 
C'est la fête.» Quelle est alors la 
bête ? Le 1oro, le torero ou le pu- 
blic ? 

A ses débuts, certains et non des 
moindres, comparaient le Nimois à 
Manolete. C'est vrai qu'il & du Cor- 
douan avec sa démarche affectée, 
son corps long et maigre et sa figure 
un peu triste. Hiératique. Il y a dix 
ans, cinq ans, il était nerveux dans 
les ruedos. I est aujourd'hui élé- 

“gant. Comme si Pierrot touchait en- 
fin terre sur le sable des arènes. En- 
tre deux accords de guitare dans son 
appartement de la cité des Antonins, 


ee DL rénudlsait réa — TOURISMESNCE LAV ITA ne 15008 Grands choix d'hôtels © - 4 
de s'acheter» une Mercedes ef une © 127, avenue des Champs-Elyaées - Paris. Demander j ilé, $ 
maison ». Il a aujourd'hui une Mere ©. 16: boulevard des Capncines 75008 Paris. D Leon pes Ç . ar Lo eme Pre | : : 
cedes mais pas encore de maison. Si 9. : ee DORA ont nn 17 Paris. äi Sal jourg-Package Rs ST AS DE nou me ë 
les toros né lui déballent pas les e 116, av. du Président y C de la radio). ) tu 08 La nue Ç Office du Tourisme: - -"" "© ME een cs 
tripes, comme ils ont tenté de le S.N.C.F. de Paris et principales villes de France. . ” re 7, Auerspergstrasse A-5024/SALZBURG + £ 


JEAN PERRIN. 


1 Publicité} 
TOURISME S.N.C.F. 


VOUS PrOPOSe uni 


SÉJOUR A MARINA VIVA EN CORSE 


du 26 avril au 8 mai 1983 


PRIX PAR PERSONNE (an départ de Paris) 
COMPRENANT : 
— Le transfert en train, car et bateau ALLER et RETOUR. 
— Séjour en pensi 


com! 


Z L'assurance ANNULRTION RAPATRIEMENT. | 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 


Laye, Vincennes. ” 


























studio 2:4 personnes 
3 nuits à portir de 


e LE TOUQUET 
e DEAUVILLE 

e STE-MAXIME 515F 
Que: 665F 


. son. poil d'hiver). Mystérieuse 
a Étoile, le gagnants du ÿ ide La 











SALZBOURG A LA CARTE } 
Cures à Salzbourg (3 semaines em cure de ré- 
génération et d'amaigrissement *_ - 
Programme spécial pour dames. © 


Séjours courts, d’une semaine ou d'un week-end 









30, rue Le Peletier - 75009 PARIS 
Tél. (1) 246.91.03 

















ais, soupçonnant ; - : at à La 
655F ë a ee ets 

















faire déjà à quatre reprises, ch bien ! R-E-R. de Nanterre Ville, SAUMMPMMT él. 19 43/6: 71541, 73866, 746 
5 p correspondance : Tourisme CIDEX 127 - 75045 Paris Cedex Tél. 19 43/6222/71511, 73866, 74620. 
il aura sa maison. Sou art a franchi ésbane : 321 49.49. : Pro rose 7 Sur 


les Pyrénées. Dirigé par Manolo 











IS jours dans un h 


La Tunisie a les vacances et les prix que vous ch 
ôtel 3 étoiles à partir 


(donc HBDF prélevés en devises) 














des « sabines » 
x ke 


En vante d'ens les kiosques : 10 F. 


ALZBURG 


PAR Pa 2774 














‘à partirde 2200F dans un hôtel étoiles” 


(dore 2000F prélevès en devises) 





Pour tous renseignements, consultez votre agent de voyages. Ou l'Office National du Tourisme Tunisien - 32 avenue de l'Opéra 75 











&, yet, cahors 81 doriaine de Peyri à Paris de ses choucrontes. Longtemps 
Paris-6s ML 7201-67). - "58 Feagréeble e, fermé, il ouvre sous La houlette de 
nasche. Reprise “par de ns . ÆC. Jarrault (qui cuisina à a Tour 
J. -L. Antérieux, assisté ur ire . es ie 

È < : «affaires» aux déjeu- 
mers, «locomotive» le soir. Ainsi 












est à 140 F, service compris, avec 
deux plats, fromage ET dessert. Vi- 
siblement, le cuisinier aime le foie 








‘de Clichy, Paris® Onnck d 9 
mais c'est d'ici que  tives, etc. Féret et fils, 9, rue de 
umann pour inonder Grassi, à Bordeaux}. 










prochain à l'Hôtei de Paris de Monte- 
Carlo. On y retrouvera les meëleurs 
barmen de ls principauté, ceux de 


RGE 
Eu 
de 
HE 
it 
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nm 
























ir 
COTE D'AZUR, Cros de Ci VAR - BRIGNOLES (dir. per eutor.). | SX Petits rnb 
immeuble neuf, lvraison FES pe Gde propriété de carant, Man el jei, 
Eenreste _—— sr resdech "1 195 n° hab 19 129 2 bab, de £ en 
Fnnrress m. mer, m Get Ter. : . 
. Très bien situé. : REX, 83170 BRIGNOLES. Ta | fait. prochaine, bien 
(53) 530889. : HG GIE PAL 100 OO co sûr! 
Fa : @ À Lyon, -on.se demande que 
penser de l-C.G.F:"1 s’agit du Café 
du Grand Théätre, repris par des 


jeunes qui ont su garder le décor et 
servent aux déjeuners un menu 
excellent à... 40 francs. C'est une 


; 
| 
$ 
Ï 











L'OIE CENDRÉE 


51, rue Labrouste - 15 
— 531-91-91 — 
DÉGUSTATION 
DE PRODUITS 
DU SUD-OUEST 





en toute saison 
en Forét-Noire_: 

Sitn exceptionnel, 50 kr de Strasbourg, 
stañon thetmals st de spoits d'hiver, 
calme, tout confort, sauna. 

7 jours, pension complète : 

ss DM350 
documentation : 
: esseuer 















VENISE 
BOT 


4 h 
RE. 
Atmosphère intime, 

















Réservation : 41-32333 VENISE 
% Téex :411150 FENICE 1 
Directeur : Dante Apollonro. 
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veau braisé au champagne et surtout 
an remarquable bœuf à la ficelle 
(58 F). Ce qui met le repas à 200- 
220 F, surtout si l'on se laisse tenter 
par le meursault rouge de chez 
Prieur, millésimé 78. Mais le berge- 
rac est à 56 F, SC eee, Vire: 
lade 79 à 88 F. 


On sert avant théâtre et tard le 


gras (dans la salade Christine, avéc soir. L'accueil est parfait. La maison 

les œufs en gelée, tiède à la pomme Se rodera. 

veste, etc.) mais j’ai noté anssi le ra- 

goût de sole Saïnt-Amour, an ris de LA REYNÈRE. 
MIETTES 


Dr erncer çutru 
et on m'en mangeait trop ! » 

© Du docteur Pierre Lowys {qui 
vient de faire paraître l'excellent Mai- 
grir en douceur, Grancher édit.}: 
« Continuez votre juste lutte contre 
4e dichotomie fromage-dessert. » 

© Yves Thenin, jeune et bon cuisi- 
nier du Frantel de Montpellier, s'ins- 
talle à son compte. || va ouvrir 
l'Abeuradou dans le parc du chäteau 
du Rey, près du Vigan. 

© Vient de paraître, le tome 2 de 
fa Cuisine catalane, par Eliane 
Thibaut-Comelads (édit. Jacques La- 


‘ nore). Un livre remarquable (tout 


comme le tome 1} dont les médias 
ne parieront guère. lis sont trop oc- 
cupés à vanter la médiocre 

tion signée Valéris-Anne l'Etoile. 


© Le conseil pour la nutrition de 
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Philatélie 


FRANCE : série des « plantes ». 
La carline, plante bisannuelle, le 
«baromètre - des paysans ; le Lis blanc, 
odeur désagréable mais une belle espèce 
de la flore alpine ; l'aster, origine nord- 
américaine, i] es ‘existe plusieurs cen- 
taines de sortes, en France quatre seule- 
mont: : J'aconit, famille des 
propriétés 


sont les quatre plantes choisies pour dé- 
buter les séries annuelles. Vente gêné- 
rale le 25 avril (23 à 26/83} 

1,00 F, vert, violet, brun clair, noir ; 


BP DRAFFENCEN 


REP ANT RRIMASE 
 e 


4,00 F, vert, blen, noir, brun clair ; 
aconit. 


. Formats 26 x 36.85 mm. Dessins et 
gravures de Claude Durrens. Tirages 
huit millions de séries. Taille-douce, Pé- 
rigueux. 

Mise en vente anticipée : 

eat à 18h, 
par le bureau de poste temporaire ins- 

tallé dans le hall de dépant, l, 
br Toulouse, à Blagnac. — Oblit. 

— Le 23 avril, de 8 b. à 12, au bu- 
reau de poste de Toulouse R.P. — Boîte 
aux fertres spéciale pour - PI. ». 

Calendrier des manifestations 

avec bureaux temporaires 

a 
et] - Ex et ee. 

© 59080 Ê Lille (Foire). da 16 au 

25 avril — Re re a eh 
d'hier et d'aujourd'hui. 

© 84000 Avignon (Parc des expos de 
con Prmie 

vire 

© 18500 Avord (base aérienne), le 
De Mise en service du” nouvel 


#0 7S017 Paris {20, rue Brunel), än 
22 au 24 avril. — Exp.‘philat. 
« Recherche-Médecine ». 

© 56000 Vannes (avenuc Keran- 

}, le 23 avril. — Congrès du Lions 
lub international. 
© 89600 Auxerre (salle as 
… 23 avril — Propagande pour le don 


*S 3000 Lie (hall de <a Voix du 
Nord »), les 23 et 24 avril. — Grande 
fête du sport. 

© 56000 Vannes (Palais des arts). 
ho ts 29: Congrès phila- 

ique. 

© 69800 Saint-Priest (Maison du 
peuple}, les 23 et 24 avril, — 9: Congrès 
Philatélique. 

© 34000 Momtpellier (foire expo, 
LA ge pr pe gr 5 


des antiquaires et de la bro- 


HOTEL CLARIDGE-BELLMAN 


DEJEUNERS D'AFFAIRES 
DINERS {Farc Sam 596 et Den} 


DE CHARLOT 


CHARLOT ROI DES COQUILLAGES 
22, place de Chchy. 874.49.64 et 65 


128 bès, ba de Chchy 522.47.08 
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.ISORTEZ DE VOTRE COQUILLE. 
POUR LES SAINTJHACQUES 
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Journée du 
Commonwealth 1983 


Par l'émission d’une séric de quatre 
valeurs vingi-buil pays, entre autres. 


Journée du 
Common- 
wealth 1983. 
Les divers su- 
jets sont les ex- 


gs à chaque 
tet. Seule 
l'inscription de 
ee 
et ci-contre t unifor- 
mément sur les timbres annoncés au- 





:5.25,35c. 15. 
15,40. 60 c.. 1 5. 
7.15,35.45c. 

Brunel : 1è 20, 7$e. 25, (se tenant). 
, 40 cents. 

4, 50 pence. 

ceni 


LS. 
, 2105. 












Vierges : : 10, 30. 35, 75 cents, 
(10 mars). 
Zambie : 12.18,28n. 1€ 
La plupart de ces séries ont été 
émises le 14 mars, sauf où les dates sont 
indiquées. 
Ea bref. 


e MALI : - Année préol ue ». 
P.A.. 180 F, football : 270 Panne de 
haies : 300 F, planche à voile. Offse:, 
Edila, d'après Chaude Jumeler 

NIGER : « Aurosuffisance alimen- 
taire » : 65 F, récolte du rizet 85 F, repi- 
que et désherbage du riz. Offset, Edila, 

l'après Coffe. 

e NOUVELLE-CALÉDONIE : s5- 
rie de la flore calédonienne, 1 F. Crinum 
asiatjéum : 2 F. Xanrhostemon aurantin- 
cum; 4 F, Metrosideros demonstrans, 


Offsez. Delrieu S.A. 

e SUISSE : be célest le 
chemi de fer à | re ss Sont les sue 
Jets des timbres - . * Europa 8 40 0. et 





8€ c. Desains de Hans Hartmann, m. gra 
vures par Max Müller. Taille-douce, 
e WALLIS-ET-FUTUNA : Jour- 
née mondiale de l’'U.P.U. (P.A.), 100 F. 
Offsez, Edila. d'après A. Lavergne. 


ADALBERT VIFALYOS. 





de bœuf 


4. rue Saussier-Leroy. 75017 Paris 
Ferme samedi et dimanche 












CO AGHARE 








es Maïîtres-écaillers de la Porte-Maillot 
vous reçoivent jusqu’à 2 h du matin 


ENT 


Choucroute. rotisserie, 
desserts maison. 


AU RESTAURANT 


Le Congrès 


Viandes grillées à l'os 
au feu de bois. 


Plateaux de fruits de mer. lanqgoustes, poissons grillés. 








soulignent la . 





age 13° 


VT 


LE 


ition du 
Joyages 
aueties 
par les 
L Faut-il . 
3gne de 
. versée 
-Francs, 
'ecetres 
3 francs 
l'entre- 
et 50 


tit donc 
TS de . 
16 mn£ 
as. 6 
eloppéæ 
Jas sans 
ugmer 
ation et 
reprise, 
auchés 
re 1982 
2mplois 
irée du 
rente- 
puis à 
lécem- 
1 Les : 
5, une 
ntsires 
basses 


atation 
&) à 





cnREFAE [8 D —Vl 


mur rOTEre te 





D nn 


Jeux 


échecs wii 


A L'ASSAUT 
D'UNE 
FAIBLESSE 


{Touraoi Open de Hamar en Norvège, 
“janvier 19831 


Blancs : DA VIES 
Noirs : KARLSSON 


Défense sicifienne. 


bridge 


N° 1014 


LES DEGRÉS 
DE LA SÉCURITÉ 


scrabble % #16: 


DIXIÈME 
ANNIVERSAIRE 


du week-end 
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1. & sh 15. s4 in) pés 
2 C6 | 16. bé Lo) Dés 
3 ES C6) | IT. Gt (pl F5 
484) CHtOlILE Dk? 
5 CS(9  CG749)19 Des ee 14) 
6 Fils)  dxçs) 20 Cds Dxis 
7.830) b6(n [21 Ta 
£. Gi ge T6 
9.83 #2. Re2 & 
1 Sa Fe7 LU. Ti (1) #4 
11. D Gé] 2. #4 Tr 
12 F2 #6 )2 Cg'(o) CHA (r) 
U. C3 (1) CHA | 75. abandon. (w) 
14.664  Désin} 
NOTES 
a) Le coup du texte n'est pas seule- 


ment une réaction naturelle à La tenta- 
üve logique des Noirs de uête de la 
case centrale d4 ni une simple mise en 
jeu, mais également uoe menace de dé- 
térioration de La structure des pions de 
Faille — D -— ennemie en mème temps 
qu'une limitation de la mobilité de ces 
pious. Ce qui plaisait beaucoup à Nim- 
zovitch, pour lag la beauté d'un coup 
nc réside pas son apparence mai 


dans l'idée qui perce en arrière. Ce qui 


w'empéchait pas Tarrasch de dire que ce 
coup de Fb5 était un mauvais coup, ni 
Alekhine de le qualifier d’un point d'in- 
terrogation. Aujourd'hui encore, l'idée 
de Winawer expérimentée pour la pre- 
mière fois contre Sieinitz à Paris en 


1867 conserve %s partisans Comme Ses 
UrS. 


bj Les réponses usuelles sont 3... 26 : 
3... Db6 : 3... Dç7 : 3... 66; 3... 86: 
3... dé er 3. Cf6. D'autres essais 
comme 3, Das; 3... C64 et 3... d5 
sont à décoseiller. À 

ç) Si 4. Cc3, Cid: 5. 65, CXbS avec 
égalité, Si 4. DE2, 86: 5. ç3. F87: 
6. 0-0, 60: 7. dd, çxdé : 8. çxdé, d5 
(Bronstein-Bilek, 1957). 

dj 4. Ce est faible : 5. Fxç6. 
dxç6: 6. 0-0, 26: 7. TE!, Fg7: 8. h3, 
Ch6 ; 9. Cç3, b6: 10. d4, çxXd4 ; 
Y1. Cxd4, 65; 12. Cç6, Dd7: 
13. Cxé7, Rxé7: 14. Fxh6, Fxh6; 
15. D3, F27 ; 16. CdS+. Rd8 : 17. Te 
d1 (Holmov-Keres, championne de 
F'U.R.S.S..1960) où 11, Fb7: 
. Fxh6!, Fxh6 ; 13. Dg4. 0-0 ; 14. Ta- 
A! 

6) Sur 5. 0-0 les Noirs peuvent 
entre 5..., 66 ; 5... 86 et 5..., C67. 

DÉRE Se an 
taque x: 5 
7. éxd6, Dxd6: 8. Dxdé. €xd6 ; 
9. Ff4, FfS : 10. 6-00, 0-0-0 : 11. Th-é] ; 
de même, si 5... 66; 6. 0-0, F67; 
7. Cxds, 6xd5: 8. d4, 26: 9. FEZ 
(Zeitlin-Osnos, 1972). 

£) D'une manière quasi générale, où 


poursuit 6. a4, permet aux 
Rois d'égsliser nee it pa 





fois: 







6, 864: 7. 0-0, Fg7 : 8. TEi. 00: 9. d3, 
Cd ; 10. Fç4, d5 : 11. 6x d6, Dxd6. soir 
per 6... d5 ; 7, éxd6, Exd6. L'échange 
6. FXç$ semble plus précis. 

k) Interdit le Glouage 7... Fg4. 

ä) Un peu étrange mais les Noirs pré- 
voient l'installation de leur F-D en £5 et 
ne veulent pas du rejet Ch4. 

j1 Après 8... 66, le F-D resterait en- 
fermé. 


&j Uoe conception complexe {CF4 et 
FA Biicios Eulser. 

1) Menace }4. CS. : 
- m) Si 14, Cx82; 15. Ch. 

n} Les Blancs crai t 15... Cxg2; 
16. ChS. Dxf3 ; 17. Cxg7+, RIB et re 
poussent la D noire au prix d'un affai- 
blissement du pion d. 

o} 16. dé est à considérer : si 16... 
çxd4 ; 17: Cxdé, Dxés: 18. Thé] et 
les Blancs gagnent. 

p} Yci encore 17. d4 devait arriver 
sans craindre de perdre le pion 82. 

q) Les Noïrs ont maintenant une po- 

»| retrouver un jeu sain 
eh Te: 23. Cç2 suivi d 
24. Th 

+} Une surprise. Quelle curiosité 
pousse ce C excentrique ? 

1) 24. g4, Df4; 25° DE2, De3 n'est 
pes mieux pour les Blancs. 


h5 : si 26—. Dxh5: 27. Cha. : 
28. Dé2. F€7: 29. Txh3t et les Blancs 


gagnent. ; 

v} Mais une seconde surprise aueod 
les Blancs. è - 

w] Un C étonnant qui vise la faïblesse 
du pion d3 et la Tdi : il e'y a aucune dé- 
Fense. Si 27. Dxf2. Txd3! : 28. CE (55 
28. Txd3, Dxd3+ suivi da mat). 
Td2++; 29. Rçl, De2r!: 30. Cxç2, 
met. : s 


SOLUTION DE L'ÉTUDE Ne 1015 
LA RINCKH (1974) 


{Blancs : Rç2. CF7, Pad, b7, d2. 
63, F2, h2. Noirs : Rd5, Tb8, FÇ5, 
ç4, 65, 94, h5.) 

Last, Txb7 si 1. Rç6 : 2 26, Rb6: 
3. CxéS, Rxa6 : 4. Cd7. TXb7; 
5. Cxç5+) : Z é4+s, Rd! (si 2. Rob 
(66) ; 3. Cd8+ et si 2... RXE4 ; 
3. Cdé+) : 3. CEST, TEE (Le seule case 
pour la T ; si 3... Ta7 467) : 4. Coér ii 
3, T7 : 4. Cé6+, RxG4 ; 5. CKeS+ : 
si 3, Te7: 4. Céé+: si 3. Th7: 
4. Cé6+. Rxéd ; 5. Cg5+) ; si 3. TRS 
(4) : 4. Cc6+) :4 26, 63 (si 4... Tes : 
5. Ct6+) : S dxç3+, Rod (5, RXES : 
6. Cb7) ; 6 Cb7! (menace met per 
7. Cd6+), Tb6 ; 7. a7, Ta6 ; 8. 28= D, 
Txa8 ; 9. Cd6 mat. Un C magique. 


ul Une jolie défense indirecte du pion 





a » dd: 8 fan 

"BLANCS (4) TRE ARE 86, LS. 

:: NOIRS (2) : Rhé; Cg8: : ‘ 
Les Blancs jouent er gagnent. 





Dans cette donne. une bonne 1ech- 
nique aurait pu permettre au. décla- 
rant d'abattre son jeu à la première 
levée sans se préoccuper des disuri- 
butions adverses. Le mécanisme du 
Coup est simple. mais on ne pense 
pas à l'utiliser car d'autres lignes de 
jeu paraissent plus normales. 

#R1086 1 
SA852 
AS 
#A104 
* 





&ADV9754 
9764 
Je—— > 
#v9s 
Ann. : N. don. Pers. vuln. (N-S mar- 
qués à 40}. 

Ouest Nord Est Sud 
Debaus J.Hart Chazal Le Dentu 
_ 1+ 1% 1+ 
2% 2% 3% 3% 


4% 44 
5%  conre Passe Er 


Quest ayant entamé le 3 


reau, comment Le Dentu, en Lg 
1] assuré ce contrat de CINQ PI- 
QUES? 


C'est en 1972 que l'avocat belge 
Hippolyte Wouters, lassé des mau- 
vais 1irages que lui infligeait la fée 
Scrabble, a inventé coup sur coup le 
Duplicaie, la Fédération belge. et le 
premier chempionnat fra , 
gagné par lui à Cannes. Grâce 
à cette impulsion, il existe 
aujourd'hui des dizaines de clubs 
aux quatre coins de la francopho- 
hie, un riche programme de compé- 
tirions, un règlement de jeu unifié, 


de nombreuses rubriques spéciali- ” 


sées, el, surtout, une nouvelle dro- 
gue pour tous les malheureux 
atteints de la scrabblite. 

Pour commémorer cet anniver- 
saire, la Fédération belge de scrab- 
ble organise un festival {1} dans le 
domaine de la Marlagne. près de 
Namur, du 12 au 15 mai 1983 
{week-end de l'Ascension). Au pro- 
pont : scrabble [individuel ÿ 
Paires}, tennis. ping-pong, go: 
miniature, bridge, chiffres et let- 


Réponse : A la vue du mont, on 
peut penser que les chances de réus- 
sites sont de 75 % car, si on fait deux 
Sois l'impasse à Trèfle, it suffit que 
Quest ait un honneur à Trèfle. Mais 
n'y a-t-il pas un moyen d'améliorer 
cette ligne de jeu lorsque les Cœurs 
sont bien partagés? Si l'on défausse 
un Cœur sur l'As de Carreau et si 
l'on donne un coup à blanc à Cœur, 
on pourra ensuite affranchir le qua- 
trième Cœur en coupant deux fois 
Cœur. On défaussera alors un Trèfle 
sur le treizième Cœur et on ne ris- 
quera plus de perdre deux Trèfles. . 
oi a bien mieux sun: 

'on ne pas compte du cas trop 
rare d'une coupe d'entrée à Cœur ou 
à Trèfle. le contrat est à 100 &, à 
condition, comme le déciarant, de 
fournir sur l'entame le & de Car- 
reau, sur lequel Sud défausse un 
Cœur de la main! 

Si Est, qui est en main. contre- 
attaque atout, ke déclarant 
puis joue l'As de Carreau, sur 
il défausse un second Cœur; ensuite, 
il élimine les Cœurs en trant l'As 
de Cœur et en coupant trois fois 
Cœur (s'ils ne sont pas partagés 
comme t'étair le cas) : 2 de Cœur 


OKAPI 
YOGI(S) 


TAMI(S)LEZ €) 
ESSIEUX (c) ? 


tres). Comme le festival à lieu dans 


coupé, 8 de Pique, 5 de Cœur coupé, 
10 de Pique, 8 de Cœur coupé et 
Trèfle pour l'impasse. Est prend, 
mais il ne peut que rejouer TFrèfle 
{dans la fourchette As 10) où Cer- 
reau pour la défausse d'un Trèfie et 
le coupe de l'autre main. 

Ce coup, qui consiste à jeter une 
perdante (le 4 de Cœur) sur une au- 
tre perdante (8 de Carreau) pour 
laisser la main à l'adversaire, dont la 
contre-attaque est sans danger 
(Es). est le fameux coup Sans 


ÉTOUFFEMENT 
DE L'ADVERSAIRE 


#9642 

S AR7643 
9976 
#D373 





CwZ Zoo TERRE ER NE 
RU 00 08 Le 15 D > LE 00 mOn 


comme anagramme que VOUS 


iret qui précède parfois na tirage signifie que 
du-tirage précédent a Été rejeté faute de 
de consonnes. ; 





per- 


Noce sur las enchères: 

L'ouverture d’Est n'est nj an spy- 
chic ni une faute typogräphique, 
mais un... Texas! Le partensire est. : mparse à Pique, elles sont de 5 sur 


obligé de dire «_ 2 Piques » car 
<2 ues > sigräfient : j'ai uné Jou- 














5 MAUGREAT. 6. MINAUDAT. 


. 3 SA grlce ou 9 de Piquet 





“à Lichen 
CRANE) 








vreur) d'être le déclarent si le coup 
. doit se jouer finalement à Pique et 
de recevoir l'entame dans ses Four. 
chertes éventuelles 7 ‘°° 

L'enchère de « 3 Piques » était un 
« cue bid - qui demandait de jouer 
«3 SA7 (vec un arrêt à Pique} ou 
«4Cœurse. + | 

A l'autre table, Sud avais réussi 


c jer des! : 5 
Faux caleul {ue 1007). 


Chances sont de 5:sur 9, et avec le 
Jeu des Trèfles en Ite suivi d'une 


Bu». : 


©. C'est, tour de même un 


important si le déclarant rénssir À 





). He. 
(db) MA(DHEZ, 14 A, T8. 
{9 MADIE MATE 


- ” (c}-Ou SEX ASEXUES 
-on BISSEXUE 8e pas. 

(dj H erd 1 point. 
: .().-EGOINE perd 3 s 
+! L Marion Gécben, 919. 


SOLUTION DE L'EXERCICE : \. 





X Prière d'adresser toute Correspou- 
dance concernast cette: rubrique à 











(1} Séjour : 1800 FB tout compris. nze hectares de bois et de ver- devez trouver (solutions en fin. 7.-ONCIALE. 8. OUTRAMES" {n.: : 
Téléphoner d'urgence au dure, nous vous soumetions dix d'article) : 1. BRUMERA. 2. CAP- pl). 9. REGAINS. 10. SACRIFIE M F.F.Se., 137, rue des 
19 322 528 68 72. mots ayant chacun un nom de SIDE. 3. COMPTAI 4. LANCIER {api}. | CR Pres 7020 Pas 
£ = tières. départementales. Dans La = ë 8. NONUPLER: — 9. EBOUTAL RAMES, CRIAM ES, REMAIS 
MOTS CROISÉS vases. Ou c'est s'abaisser, où ANACROISES ®_. &. Lit FUREUR = CRIMA) 0 21 FOUTRAL. 
ns ue ie ot Meme 1e de 13 GERFAUTS Ve OPALeR = (OOLTINÉE) 29 TREME (RE. 
. à , — 14, _ # 
n°245 mat de charme. — X. Imiégrés dans 2e 15. SENILES (ENLISES, ENSILES, : RE BALSANINE (MA 
LESINES, SILÈNES). .: … ,— : NIABLES). 25. NUBILITE. 
us /. + | 3: PORÉUSE (EPOUSER) 
3 Sete aux Halls de Part — 1, AABCEMR. — 2. CEHKPTU, — Verticalement  _ :. 2. RAINURER — 30: SUNNITE, 
Horizontalsement désagrés trouver sur 3, EEENORSU .— 4. ÉE- Lg pere umubhes {NUISENT, -USINENT). 
Son chemin, En anteme. — 3. Donner HOPRE (pins e : 16 VAUDOIS —17 TRIFIDES, :-3LINUSITE . … 


trouver. — 


où les opinions. 

frontières. IL fut dans tous les com- 
mencements, avant de tout recommen- 
cer. Pronom. — VILL Franéhit les fron- 


6 7 8 9 10 11 12 13 


ir. 6, AEEIRVV. — 7. DDEIORS. — 
5. © 8 ADEFEILN. — 9. AEERRST 


12. AETULMN. - 13. EHLTTU. = 
14. DEEELOTT. — 15. EEIOST 
(#1). = 16 AFBERSST (+1). — 
17. AÉEESV. # 
Verticaiement : Ve 
18. ELMORSU. = 19. CEE- 
FOR (+1). = 20. AAANNS. — 
21. ADEILLRS (+1). 22 AAD- 
DEIN. — 23. AABRIRES (4 3). — 
24. BEERLNOV. — 25. DEIR 
(43). - 26. AAEINORT. - 
fer E7- "rev 
S'bertiu {+ D. 5 BRSsSU 
BÉENNNE 3 FEI 


MObsu, à TU +2. 
MOPSU. - 34 ÉELPRTU (+ 2). 


SOLUTION DU ne 264 


1. VOITURE -— 2 BANANES. - 
3: ARSENAL (RANALES). — 
4. CELLULE - 5, HELICES (LI- 


” CHAÉS). — € ESTUAIRE (SAUTÉ- 


RIE). — 7. LEONIN (LIONNE). - 





partagé en trois divisions. — : 
a. ISTHMES. 13 ESTRAGON LS 


GATERONS, REGATON : 
ÉRÂTES) "20. RACISME HE 
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:, directeur-de la 
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lang an Séln 





. : des techniques de l'image et du son 


M. Jack Lang, ministre de ‘la 


mier SATIS (Selôn 
et du-son};'en présence 








ä-création artistique, mals 
‘séparmtion me des. ingénieurs 


F .Assaciation régie p li loi ‘de 
* ‘1901, FISIS RES 16 de 
de l'image et du son) a té créée sur 
initiative do 


pin précis et ur- 


. gent" On lui dGit le naissante de ce 


premier SATTS: 

. M. Lang & releve la place qu'ont 
acquise des industriels français de 
l'audiovisuel, qui réalisent 70 % à 
ES TRS 
portation, notamment dans le ärage 
et te développement des-films,-dans . 
la fabrication des caméras 16 et 
35 mm, des zooms, et en matière de 


M AS 14 avr Le pre: son. Un budget de 13 millions de 


francs a été alloué au financement 


* d'un plan de recherche des nouvelles 


technologies  cinématographiques, 


*: 15 millions serviront à financer le 
.Programme de «recherche sur 


image.» 
_ Cette recherche porte‘en particu- 
bier sur ie transfert d vidéo à 


lauté définition sur support film, 
jusqu'ici propriété exclusive des 
d'images vidéo à hante définit 


tage assisté par ordinateur ; Penre- 


images traïtées. Une rénovation 

complète de l'industrie française du 

son ent prévue. . se 

. Une série de conférences complè- 

tent le Salon. Samedi 16 avril, par 
ple, on traïitera aussi bien de 


ExeTn| , 
l'attitude des constructeurs face aux 


problèmes se formation profes- 
sionnelle que du chronc- 
métrique en clair. Re A 

5 LM. . 


. # Salon des techniques de l'image et 
du son, 14-18 avril, 24, ji d'Auster- 
litz, de 10 h à 19 b. TEL : 556-11-91. * 


Mort du directeur de la photographie 
"Claude Beausoleil 


Le directeur de Ei photographie Claude Beausoleil s’est doûné la 


isort le 20 mars. H.était âgé de ci 


ans. Le cinéaste Pbi- 


ippe Handiquet, avec qui à avait travaillé, fui rend ici bommage, 
._, Amère solitude 


Painievé, qui le tenait en grande es- 
time, et être passé .par le service ci- 
nématographique des armées, 
Claude Beausoleil fut l'assistant, puis 
te ceméraman de Raoul Coutard sur 
quelques-uns des films les plus céiè- 
Li Pt ét Aie 
. Après de tels apprentissages, ses 
dons manifestes t'imposèret comme 


nosiré du Bonheur da Varda (19667, ‘ 
Si riche d'invention les sen- 


du Nord industriel, accordés à l'En- 
fance nus de Pialat (1968), la photo- 
génie de Françoise Lebrun en quête 
d'indentité dans Ben er Bénédicte de 
Pauta Detsol (1978) ont eu pour arti- 
san Chaude Beausoleil qui avait signé, 


de « résñisstours » savent ce qu'ils 


souris à un capitahame arrogant et 
cynique; est de plus en plus dur, 
seuls, les êtres vraiment forts par- 
viennent à s'an tirer. Et les rnaïns. 


Mais c'est une autre histoire. n'est 








de Fédition: MM: Mauroy 
se son inquiéeés de la bonne santé 












pourse 
+ Le Bridge - !R Vemes | 
» Le jeu de Go - P. Aroutchetf 
* Le Scrobbie - M. Chorlemogne. 
« Le jeu de Tarot - NL Chovey 

128 Pases, PTE C. 5E.ODF - 








Aa temé- 





pas de bon ton d'éprouver ce < mel 
de vivre » dont parlait déjà Eugène 


AUT.MP. 
Une Syiphide danoise 


.… On a pris l'habitude d'aller voir da 
Sylphide dans le reconstitution de 


ballet pour mettre en valeur le grâce 
& fille. La version de 
de Paris restitue le climat 


L en F ÿ É L # 
masculine, — tels qu'il les avait ec- 
qu de VER Lex Pe son sions 2 


Eva Evdokimova est une des plus 


autachantes Sylphide qui soient. Son : 


mouvement est fluide et contino, ej 
son élévarion naturelle. 


MARCELLE MICHEL. 
* TMP. jusqu'au 17 avril, 


culture 


« LE MONDE SELON GABP » 
de Gesrge Roy Hill 
Une illustration 
inoffensive 


On discutera iniassablement de l’uti- 
fité de l'adaptation à l'écran d’un ro- 





men à succès : comment réussir 


Une Amérique libérés de ses pré- 
jugés, apppelant avec délices un chat 
un chat, réduisant en miettes les 
conventions bourgeoises mals indé- 
fectiblement attachée à ces mêmes 
conventions, se dessine une fois de 
plus sur l'écran, laissant sourdre, 
derrière l'énormité des situations, le 
trait souvent forcé, un terrible goût 
d'emertume, comme uns violence in- 
cosrcible. Enfant bâtard, mais parfait 
Jeune Yankee, né à l'ère héroïque, 
1942, toutes les énergies bandées 
Pour la victoire, Garp reçoit une ex- 
cellente éducation américaine : 
sport, amours débridées, sous l'œil 
attentif d'une mère autoritaire. 
Jenny, la maman, et Garp, le fiston 

, connaissent l'un après l'au- 
tre une brillante carrière Uttéraire : 





et à dis, ne sachant plus trop à quel 


. _… LOUIS MARCORELLES. 
% Voir les films nouveaux. 


Mots SEpermay (le M 
(os: 

9 ani a Gt atiriboé zu 
Crisis ), de Américain 


P 
BL 


MUSIQUE 





VARIÉTÉS 
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« DANCIN? », AU PALAIS DES CONGRÈS 





Bob Fosse, la magie 


Après avoir élé jonée quatre 
années à Broadway, la comédie 
musicale Dancih®, de Bob Fosse 
est partie faire le tour du 
monde. Elle est à présent au 
Palais des congrès. 

Dancin’ porte d’une manière indé- 
lébile la marque de Bob Fosse avec 
cette façon de brasser la vie dans les 
lumières flamboyantes, ce style par 
rafales ascendantes si profondément 
ancré dans la tradition américaine, 
ces moments de tension et d'hu- 
mour, de charme et de rylhme trépi- 
dant. et la pureté, enfin, d'un méca- 
nisme de spectacle d'une perfection 
absolue. 

Dancin’, C'est la synthèse de toute 
une écriture qui a renouvelé La co- 
médie musicale à Broadway. Celle- 
ci n'est plus dominée comme dans 
es années 30 et 40 par des composi- 
teurs, qui avaient pour nom George 
Gershwin, Jerome Kern, Irving Ber- 
lin, Richard Rodgers ei Cole Porter. 
mais par des chorégraphes-metteurs 
en scène, dont Bob Fosse est La fi- 
gure de proue. Fosse a développé 
ainsi son imagination dans une di- 
zaine de musicals (comme Pajama 
Game, Sweet: Chanty, Pippin. 
Chicago et Dancin': toutes ses co- 
médies musicales ont constitué des 
événements artistiques à New-York 
et les unes après les autres, sont res- 
tées plusieurs années à l'affiche. 

En Europe, Bob Fosse est connu 
par ses films : Cabaret, Lenny et AI 
that Jazz, où il livrait un peu de ses 
angoisses et de ses fantasmes de 


chorégraphe-metteu: 

Broadway, où il soulignait combien 
le travail était pour lui l'unique sa- 
lut. « Parfois, dit Bob Fosse, je crois 
que la vie ne devrait être qu'une lon- 
gue répétition. Tout ce dont j'ai be- 
Soin, c'est d'un studio de répétition 
et d'une chambre, de préférence qui 
communiquent. Je pourrais passer 
tout mon temps à aller de l'un à 
l'autre. » 

- Justement, Dancin’ esi né dans un 
io de répétition. Sans projet fixe 
au départ, sans un script, sans une 
histoire, Bob Fosse a travaillé avec 
un groupe de danseurs pendant de 
longs mois et non durant les six se- 


maines de préparation généralement 


Ê 


tout s'est organisé, tout a pris forme. 
La combinaison magique de danse, 


de chansons-histoïres et de petits 


dialogues s'est faite. Le ballet est 
devenu un spectacle théâtral, une 
suite de onze numéros en trois actes 
qui racontent un voyage à travers les 


musiques et les chorégraphies amé- 





Amb Of se produiront à l'Olympia le 
samedi 16 avril à 14h30 pour me 





A L'ENSEMBLE ORCHESTRAL DE PARIS 


Un programme audacieux 


Les organisateurs de concerts le 
savent bien : un seul nom suspect 
suffit à mettre en déroute la meil- 
leure partie du public. En associant 
à Joseph Haydn deux compositeurs 
aussi peu « recommandables » que 
Janacek et Schänberg. Jean-Claude 
Pennetier (invité par Jean-Pierre 
Wallez, comme chef e1 comme so- 
liste) a privé de concert la moitié 
des fidèles habituës de l'Ensemble 
orchestral de Paris. celle dors la fi- 
bre esthétique se nourrit d'une irré- 
pressible absence de curiosité. Tou- 
1efois, le malheur des uns fait le 
bonheur des autres, et une demi- 
salle bien choisie vaut mieux qu'une 
salle trop remplie... 

Cependarx, faute sans doute d'un 
travail préparaivire suffisani, l'exé- 


| cution essez quelconque, en débur 


de concert, d'un octuor vernis 
attribué à Hayän semblair donner 
raison aux ai Is. On en retirait 
l'impression que Jean-Claude Pen- 
netier ne parvenait pas à communi- 
quer aux musiciens qu'il dirige 
certe musicalité naturelle, qui le 
distingue de 1ont de pianistes. En 
1our état de cause, diriger une parti- 
tion de musique de chambre, faite 
pour être jouée sans chef. reste une 
ga; : cerles on} deux se- 
maines de répétitions, mais le résul- 
rat laisse le plus souvent à désirer. 

Il en ailait tout autrement du 
Conceriino pour piano et six insuru- 
ments, de Leos Janacek, cer, alors, 
Jean-Claude Pennetier retrouvant 
son instrument, insufflalt à ses par- 
zenaires l'impulsion directrice par 
Ja qualité de son roucher, par le vi- 
gueur rythmique d'un phrasé Inci- 
Sif. comme il convienz à cette musi- 
que. drue, imprégnée d'une 
incomparable saveur rustique. Dans 
Les deux premiers mouvements, qui 


sort en réalité des duos, le cor, puis 
la clarinette. font, en quelque sorte. 
écho au piano. qui semble les éveilt- 
der, puis les engloutir tour à tour. 
Le troisième mouvement réunit les 
sept instruments, tandis que le der- 
rer divise les vents et les cordes 
pour les confronter au piano, alter- 
nativement. 

L'exécution éblouissante de certe 
page singulière a connu un succès 
aussi vif que celle du Concerto pour 
clavier ea ré majeur de Haydn, 
quoique, pour ce dernier, il } ait 
lieu de distinguer entre la presta- 
tion de Jean-Claude Pennetier, 
touie de finesse et d'intelligence sty- 
distique — réussissant à redonner à 
un ouvrage bien connu les élans im- 
prévisibles qui en font le charme, et 
atteignant, dans le quasi- 
improvisendo des cadences, le seuil 
des confidences les plus reres. — et 
la bonne 1enue, sans plus, de l'En- 
semble orchestral de Paris, qui ap- 
paraissait davantage comme un 
Jaire-valoir, que comme un com- 
plice. Jouer brillamment un 
concerto sans chef exige un entral- 
nement continx, Ou un grand nom- 
bre de répétitions. 

La soirée s'achevair avec la Pre- 
mière symphonie de chambre de 
Schônberg, qui représente 1oujours, 
pour les quinze solisies. une vérita- 
ble performance : ceux-ci en sont 
sortis vainqueurs, avec moins de 
brio sans doute que leurs collègues 
de l'Ensemble imiercontemporain 
mais, pour en finir avec les pro- 
verbes, comparaison n'est pas rai- 
son, il four un commencement à 
tout, et la chance sourit aux auda- 


cieux. 
5 GÉRARO CONDE. 





ricaines, en compagnie du tap-dance 
et du « soft-shoe », des claquetres et 
du disco, des thèmes musicaux de 
George M. Cohan, d'Oscar Ham- 
merstein II, de Neil Diamond, de 
Johnny Mercer, de Louis Prima et 
de beaucoup d'autres. 

Dancin' est créé à Broadway en 
mars 1978. Il reçoit le Tony Award 
et se jouc à New-York durant quatre 
années. La troupe qui effectue au- 
jourd'hui une tournée européenne 
n'est pas la compagnie de ta créa- 
tion. Mais l'ensemble des danseurs 
et des danseuses appartient bien à 
l'univers d'un chorégraphe qui aime 
célébrer avec virililé et une éton- 
nanie fraîcheur la sensualité du 
corps. 

Tout est éblouissont dans Dancin'. 
Citons comme exemple de tableaux 





L'aventure de Lluis Llach est 
exemplaire. Né dans un petit 
village de ta Catalogne dont il 
chantera plus tard ses lumières. 
ses couleurs, ses odeurs, Lluis 
Llach fait naturellement par- 
tie. à la fin des années 60. du 
mouvement de la nouvelle 
chanson catalane l'Estace et 

ui évoque un « pieu pourri » 
ont il faut se défaire, devient 
un véritable symbole, revient 
sur toutes les lèvres. 

En dépit des tracasseries ad- 
ministratives, des interdictions 
de se produire sur une scène es- 

ole jusqu'au milieu des an- 
nées 70, Lluis Elach continue à 
chanter dans sa l'espoir 
de « printemps libre » dans un 


Comme c'est souvent le cas 
‘ dans les régimes totalitaires. La 
censure franquiste a es 
chanteurs catalans à chercher 
le second degré. à rendre leur 
langage plus subtil que les dé- 
clarations de principe de cer- 
taines chansons politiques. 
Quand, à la fin des années 70. 
tout ch: en Espagne et en 
Catalogne, beaucoup de chan- 
teurs catalans paraissent sou- 
dain comme paralysés, incapa- 
bles de sortir du style elliptique 
qu'ils se sont créé, 

Tout est différent pour Lluis 
Llach, si profondément enra- 
ciné dans sa communauté mais 
peu enclin pour autant au repli 


LLUIS LLACH A BOBINO 
Une force éblouissante 


pays rendu à sa rumeur secrète. . 


* éiens’et d’humoristes. l'orches- 


les souvenirs d'un vieux danseur, les 
femmes qui se racontent des peines 
de cœur, le duo de piano et de cia- 
quettes, utilisées comme un instru- 
ment, et l'étourdissant final qui sa- 
lue l’un des premiers maîtres de la 
comédie musicale, George M. Co- 
han. qui régna à Broadway au début 
de ce siècle avec des titres comme 
Yankee Doodle Dandy. 


Il y a peu d'éléments de décor 
dans Dancin', mais le jeu sophisti- 
qué des rideaux et des lumières 
montre d'une manière exemplaire 
l'utilisation que Fon peut faire d'un 
plateau aussi vaste que celui du Pa- 
lais des Congrès. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
% Palais des congrès, 20 h 30. 





sur soi, au cloisonnement des 
cultures et des genres. Liach est 
ouvert à toutes les musiques. 
classique. traditionnelle et 
rock. et fait sa propre synthèse 
musicale sur une base méditer- 
ranéenne, avec des élans pas- 
sionnés, violents. lyriques. avec 
la générosité et la fraternité du 
soleil, avec la disponibilité des 
gens du voyage. Lluis Llach 
aime les mots et les sons. Et, 
dans la nouvelle situation espa- 

ole, il renouvelle ses sources, 
1] développe sur scène une force 
éblouissante. 

A Bobino où il se produit ac- 
tuellement, Llach est magnifi- 
que dans des chansons où 
l'amour est le rythme et la ré- 
volte J’harmonie, où les émo- 
tions et les pudeurs mêlées 
aboutissent à des éclats baro- 
ques. Certaines ballades chan- 
tées avec la sensibilité et l'éner- 
gie de Lluis Llach ont un 
caractère si universel qu'elles 
paraissent déjà hors du temps. 

Le spectarle de Bobino com- 
mence avec un groupe de musi- 





























tre de contrebasse. qui 
développe avec bonheur des 
gags musicaux, des parodies et 
une dérision décidément à 
l'honneur cette saison sur les 
scènes de La chanson et du rock. 











* Bobino, 20 h 45. 
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ANNE-SOPHIE 


LULU 72 DTA LE 


Gui SA 
Les 3 Sonates de BRAHNS gour viclonetpiano} , | théâtr e 






Pour tous renseignements concemsnt 
l'ensernbie des programmes Où des salles - 





























| GLE MORDE INFORMATIONS SPECTALES » ‘ 
[En concert | SALLEGAVEAU-18 Avril:20h30 LES SPECTACLES 21-%-0+ . 3 
E a e uiirat 2 disques © 167-43449/ NOUVEAUX {de 11 heures 21 heures, : 
Sur disque | "à mec" Essais Se AN ut ssuies dranos à jours fériés)”: 
Es] MŒURS - Hébestot (387-2323), CRE 





A6 


oi | | | | . TON - Comédie des Chawps- 
Elysées (720-03-24), 21 h. 
n CREPUSCULE - JIN (27r-51-00), 
20 h 30. 


e ; REAN - Erry, Agoœz (0795-10-00), 
[Les RE MUSICAL DE PARIS 


20h30 
VIRAGE-Ivry, Quartiers 
L lundi 25 ae à 20 h 30 | MOST DES : 


rené kollo Dee ee PRE 
orchestre colonne / hans wallat 
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Mae Es 2b3%0: nes 
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LUNE ET L'AUTRE - Comèdie de vres, 2 
Paris (281-00-11), 20 h 30. BÉACROURG LaTr12-33) de 14 3 2 
N 2 19 k : carte blanche à le revue pue «0 
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MON MEC C'EST MAC. 
plers (272-9456), 20 à 30. 






























VENDREDI 22 AVRIL 1983 ÉCOLE H.E.C. FANICO - Bamdours (277-1233). 
JOUY-EN-JOSAS LE COSMOS - Boblgy, M €. 
Renseignements et réservation : 956-01.60 4831-11-45), 20 h 30. 











« L'OPÉRA BLANC n 


(a par les yeux du dragon») 
de MAURICE GUILLAUD 


LE BOOM HE. C.8 3 


avec Claude NOUGARO, Patrick SEBASTIEN 


Discothèques avec Lesiey JA YNE 
Exposition ren CAFÉS — TRADE 
Artistes de rue / Cinéme / Bars / Restaurants k jeudi 14, 
Location : 3 FNAC s Autoroute Pont de Sèvres [sortie Vauhallan) 10-20), 20 b 30 : 12 Secoade Sor- Les autres salles 
PRIX DES PLACES : 100 F ÉTUDIANTS :70 F prise de l'amour, lt AES OUT SEE 
CHAILLOT PORC Grand AMERICAN -CENTER (321--20), 
Théâtre 20 : Falsch. 21b:VExl . 


Les salles subventionnées en : 
et municipales ! guerne; 18 b 30 : GRCOP. + 
OPÉRA (1742-57-50) 19h30: Erxe CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 



















Un des représentants essentiels de la chanson 


Pate LE OR TE CEE CE TO NRC Res US SOIRÉE DE BALLETS 


NTEMPORAINS : 


UE NZ NUL UT EEE) 
CRÉATIONS MONDIALES 


ALVIN AILEY ous den 


La force, {a puissance Fa Lluis Liach, chanteur, musicien, poète, _ ve s 
nous concerne tous - Claude Fléouter LE MONDE «AU BORD DU PRÉCIPICE» Centatrice chnve s 29 350: la Lee; 


Ses chansons sont autant d’hymnes, de plaintes, de cris, TN DREW DE G ROAT dE 


retentissant encore longtemps lorsqu'il se tait. JACQUES EAWAN «NOUVELLE LUNE {C.A.D.)» 


PP AN LE CES UE RES 2° CS CRÉATION AU PALAIS GARNIER 
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21 | _ LOCATION OUVERTE: PALAIS DES SPORTS de 12 H 30 à 19 H 00. 
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Un avis d'eppel “ka concurrence natioéale et 




















Ma: DE ete dep ment verteqe mp er 
ns un 
ae 4 Crea oser EY 
RAGE ‘Lés entreprises intéressées peuvent consulter ou retirer le cahier des 
Du k dope ro om où d'Adrar. 

“s Le te necpmagnles des pen este réglementation 
ame: . celles” M cedie 21 ÉDGCL — 


-D:MP: — du 5 mai DA de Monsieur Mn du da Commerce devront . 
être. adressées sous double enveloppe cachetée, première portant la 
Éniion (Appel 3 Ex conearrence à 12/83 à dns surrir s) à Mon- 
d'Adrar — Secrétariat général lmpee — Bureau des 
Les date limite dé dépôt deé offresest fixée à 45 jours à compter de 


i a 
u Les soumissionnaires resteront engagés offres 
{| DR Ne en E mx ps 


{Publicieé) 


“AÉPRUNE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE & POPOLARE 


| MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE : 
| ET. DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 






ri pl fs monta 


| A REF/COM/PEC/EL/N°03/83.EX » 








. La Sonatrach Diretion Direction Pétrochimie invite les s0ciétés ayant soumis- 
Cu pr mn LP par ri 

+ Caoutchours 

-— — Noirs de carbone : 
_ Noirs d’acétÿlne . 

à socmissionner au titre du deoxièmé semestre 1983. 




















4 possession. 
+, Les sociétés n'ayant pas-soumissionné et du CES 
' Es ne ps dar Pre 


son envoi à ! en 
SPACE Det éd 


Loute des nn aire: 
:Telex 25307 - 5 es û 
rappelé que cet ap ol ne ne gx rodocius 


Some l'excirsion des et intermédiaires, et 
conformément aux de Mot 78-02 du 11 février 1978 rose 
tive.an monopole de eur le commerce extérieur. - 

Les prix devront ue fermes et non révisables jusqu'as 31 décembre 


Les scamissionnaires resteront leurs offres pendant 
[age aies ee 

Les offres devrott parvenir à séresse susindiquée us tard le 
mardi 3 mai A SR ue 

et noirs de carbone. » 
ne 
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RÉPUBLIQUE ALSÉRIENNE BÉMOCRATIQUE & POPULAIRE 


. + MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES : 








EITREPERSE MA TIONALE SONATRACH DIVISION COMMERCIALISATION 
Avis l'appel d'offres intemational ouvert 


«EX 001/83 P.CL'» (Tranche deuxième semestre 1983) 







La Sésarrach Direction Pétrochimie invite les sociétés ayant soumis- 
sionn£ av Cours du premier semestre 1983 pour la fourniture de : 
Produits indestriels 






_ <hénoiques 
à soumissionner au titre du deuxième semestre 1983. 
Les quantités sont celles exprimées pour cette dernière période dans 
Le cahier des charges eu leur possession. À 

Les sociétés n'ayant pas soumission et désirant participer su pré- 
sent d'offres au titre du deuxième semestre 1983 peuvent retirer Le 
cahier a à l'adresse suivante : 

: Rue 











Direction pétrochimle - Département chimie 
(Dunes — Charape -- Alger/Algirie . 
. TRE — S412DZ un 
É appei d'offres ne s'adresse qu'aux fabri- 
sen sons À lois des de 


si snosi 
La kre FEU du E] février FPE oran monopoie de Ft are com 
ar ro 

devront Être os Te 








1. décembre toiresnent. soumissionnaires resteront 
RP n esse 
: Les offres devront borezux s005 double cuveloppe 

Te ÉE PN md 1983 à l'adrene sus-ndiquée. 
; L'emeoppe etrienr devra être anosyme 6 ne compote que les 


offres interafional ouvert 
‘ARST nt 

















































MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉT S 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH DIVISION COMMERCIALISATION 
DIRECTION PETROGHANSE — DEPAR DEPARTEMENT PLASTIQUES 


Avis d'appel d'offres international ouvert 
« EX 001/83 PMP » {Tranche deuxième semestre 1983) 
La Sosatrach Direction Pétrochimie invite les soci&t£ À 
sionné au cours du premier semestre 1983 pour ia fourniture de : 

ss polymères et produits spécianx) 

+ A soumissionner au titre du deuxième semestre 1983. 

Les quantités som celles exprimées cotte dernière période dans 

le cahier des charges en leur possession. Fe 

Les sociétés n'ayant et désirant participer au 
sent Re Pan € Aie en pe 
cahier charges ou demender son envoi à l'adresse suivante 

: SONATRACH - Direction pétrochimie- Département pstiques 
Route des Danes — — Alger/Algirie 
Telez : 53 679 — 53 412 
s à Po cet d'offres ‘adresse qu'aux seuls fabri- 
À ES de nn Sp 5 de 
firmes et autres intermédiaires et ce, conformément aux dispositions de 
lai w 72.02 du 11 Février 197 portant monopale de l'État sr Le cor 


prix pe 
Les leurs offres pendant 

- soumissionnaires resteront une 
a ne ro aps 

‘Les offres devront parvenir en nos bureaux sous double enveloppe 
cachetée au plus tard mardi 3 mai 1983 à l'adresse sus indiquée. 
L'enveloppe extérieure devra être anonyme et ne comportera que les 


Appel d'offres international ouvert 
Se 

pduits suivants inclus dans le cahier des charges 
P., feront l’objet d'un Appel d'offres séparé. 


(Publicité) 


: RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE & POPULAIRE 


WILAYA DE JUEL 








REMARQUES : Les 
PÆED.H — PS. — D. 





SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
BUREAUX DES MARCHÉS PUBLICS 
Avis d'appel d'offres national & intemational 


Opération n° S.5.731.1.140.00.02 





ÉQUIPEMENT D'UN HOPITAL 240 LITS D'EL-MILIA 


Un avis d'appel d’offres national et international est lancé en vue de 
l'acquisition des équipements relatifs aux lots buanderie, chauffage et 
mberie sanitaire et climatisation destinés à l'hôpital 240 Lits d'El- 


Les cahiers de charges du bureau 
| certes à d'arciiocure de is (BEA). Che Habée, ET D BP 


tions de 1a loi n° 78.02 du 11 février 1978, 


portant monopole de 1 1 sur le commerce extérieur, le présent 
masse T 
autres intermédiaires. 


regroupeuss, 
La otre do ccompagnées des pièces 
et adressées à la Wilaya de Jijel 
de as un ie el Vous du 
PRE LES D EU PEN LAS 
_— «Avis d'appel d'offres - hôpital 240 lits d’El-Milia - Ne pas 
ou 


La date limite de réception des ofres est fixé à 45 jours à compter 
dela Lost qgaet nées 


pie dé 90 jones à parte de la a te de 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE & POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH-DIVISION COMMERCIALISATION 
DIVISION PETROCHIME — DEPARTEMENT PLASTIQUES 


Avis d'appel d'offres intemational ouvert 
« EX 003/83 PMP » 


Un avis d’appel d'offres international ouvert est lancé pour la fourni 
ture des produits suivants : 
A) Matières premières plastiques, 
lène haute densité (P.E.H.D.) 


Polyéthyl 
— Polystyrène (PS. 4 


J sai 1985 (Con pluriannuel). 

uin L trat 

Tee cas Danires 1 intéressés par cet Appel d'offres peuvent reti- 
rer ou demander l'envoi du Cahier des charges à l'adresse suivante : 


Route des Dames Cheraga — Alger /Algécie 
Tekex : 53 879 DZ — 53 412 DZ 
Le présent Appel d'offres s'adresse anx seuls febricants ct produc- 


teur à locen de firmes et autres 
ee Rnpeu, PE DE Lt _ 
extérieur. 


intermédiaires et 
11 février 107 sartase msamcie di PEL eur E crimes 
Les soumissionnaires devront se conformer aux clanses contenues 
dans ie Cahier des charges relauf à l'envoi des documents exigés par La 


ü à Foceese en ON ES noue ob Cuve 


d'offres interuational 74 
003/83 P.MP. — P.E H_D./PS./D.O.P.) 
A ne pas ouvrir 
La date limite de réception. des offres en nos bureaux est fixée au 
11 mai 1983. 


EN 13x18 OÙ 18x24 - RECADRAGE - CORRECTIONS 
ÉTRAVE 38. av. Daumesnil Paris-.12° _ æ 347.21.32 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE LA CULTURE 
ENTREPRISE NATIONALE DES ARTS GRAPHIQUES 
COMPLEXE GRAPHIQUE DE REGHAIA 


Avis d'appel d'offres national et intermational 
N°3/88 


Un avis d'appel d'offres national et international est lancé en vue de 
l'acquisition de divers équipements et matériels d'imprimerie, concer- 
nant les lots suivants : 

IE: Équipements, d'atelier d'impression. 

lot : Accessoires d'atelier d'impression et de reliure, 

* et 4 jots : : Equipements laboratoire d'analyse de papier. 

5e lot : Appareils de mesures électriques et électroniques. 

6 lot : Équipement et accessoires laboratoire photo. 

Les firmes intéressées par le présent avis d'appel d'offres som priées 
de retirer le cahier des charges et des spécifications techniques auprès 
du complexe graphique de Réghaia. zone industrielle, REGHAIÏA, 
contre la somme de 200 DA. 

Les soumissionnaires devront, sous peine de rejet de leurs offres, 
fournir complémentairement les documents suivants : 

— lettre de soumission ; 
— déclaration à souscrire : 
Fr ppm exprès du respect de La loi n° 78-02 du 11 février 


_ sum oe de qualification établie par la chambre de commerce 

€; 

— références professionnelles et bancaires : 

— situation fiscale dans le pays du siège social : 

— dernier bilan : 

— liste des principaux actionnaires et associés. 

Les offres doivent parvenir au Complexe graphique de REGHAIA, 
sous double enveloppe cachetée. L'enveloppe extérieure ne comportera 
aucuse indication pouvant identifier 6 soumissionnaire. Elle ne devra 
porter que les mentions ci-après : 

ENTREPRISE NATIONALE DES ARTS GRAPHIQUES 
COMPLEXE GRAPHIQUE DE REGHAIA 
B.P. 75 - ZONE INDUSTRIELLE — REGHAIA 
Appel d'offres national et international » 3/83. « A NE PAS OUVRIR ». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
90 jours. 

La présente offre est valabie jusqu'au 10 mai 1983. 


OCDE 


L'OCDE publia environ 120 titres par an qui font autorité dans 
des domaines aussi variés que l'économie, les affaires financières 
et fiscaies, l'investissement international et les entreprises muiti- 
nationales, le commerce, l'énergie, le développement, l'enseigne- 
ment, l'emploi et es affaires sociales, l'industrie, l’environnement, 
les politiques scientifiques et technologiques, l’agriculture, etc. 

Une sélection importante de titres récents seront présentés au 
Salon du Livre de Paris qui se tiendra au Grand Palais du 15 au 
avrit (Galerie supérieure, Stand PS). 
rmi Ces Ouvrages : 

PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES DE L'OCDE . 
Cu - fes perspectives brossées par l'Organisation pour la coopération et 

Le t économiques comptent parmi les plus sérieuses 





» 8% 


(Le Soir, décembre 1882) 
sd 32, F48 
ClAbonrement 1983 (2 numéros — juillet et décembre}, F96 
CJPOLITIQUES D'AJUSTEMENT POSITIVES. Maîtriser le 
changement structurel, F62 
OILES SUPPRESSIONS D'EMPLOIS DANS L'INDUSTRIE — 

Réponses possibles des politiques de main-d'œuvre, F60 
DJNAVESTISSEMENT INTERNATIONAL ET ENTREPRISES 
MULTINATIONALES : Les stimulants à l'investissement et le 
ssus de l'investissement international, F86 

OICONTRÔLE DES MOUVEMENTS INTERNATIONAUX DE 
CAPITAUX. L'expérience en matière de contrôle des opérations 
internationales de crédits et prêts financiers et de dépôts, F55 
DIENDETTEMENT EXTÉRIEUR DES PAYS EN DÉVELOPPE- 
MENT. ÉTUDE 1982, F60 
CICOOPÉRATION POUR LE DÉVELOPPEMENT. EXAMEN 
1882. Effort et politiques poursuivis par les membres du Comité 
d'aide au développement, F95 
RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES RESSOURCES 
FINANCIÈRES MISES A LA DISPOSITION DES PAYS EN 
DÉVELOPPEMENT — Versements, Engagements, Dette exté- 
rieure, indicateurs économiques 1978/1981, F110 
DINVESTIR DANS LE TIERS MONDE. Cinquième édition 
révisée. Politiques et mesures d'incitation appliquées par les pays 
Membres du CAD de l'OCDE à l'égard des investissements 
étrangers directs dans les pays en développement, F76 
OJPOLITIQUES ET PERSPECTIVES CHARBONNIÈRES DES 
PAYS MEMBRES DE L'AIE* : EXAMEN 1981, F85 
(‘Agence Internationale de l'i 
CIGAZ NATUREL : Perspectives jusqu'en l'an 2000, F110 
DIBIOTECHNOLOGIE. Tendances et perspectives intermationa- 
les, par Alan T. Bull, Geoffrey Hoir, Malcoim D. Lilly, F55 
OL'UNIVERSITÉ ET LA COLLECTIVITÉ : 
Une problématique nouvelle, F72 


L'OBSERVATEUR DE L'OCDE N° 120 

Ce numéro de l'Observateur de l'OCDE examine l'évolution des 
politiques et des marchés agricoles, trois questions concernant les 

pays en développement [le problème de le dette qui est devenu 
une préoccupation majeure : l'avenir de l'aide multilatérale, l'aide 
à la maintenance pour laquelle des nouvelles lignes directrices ont 
été adoptées lors de la dernière réunion à haut niveau du CAD), la 
concurrence des nouveaux producteurs de textile et d'habille- 
ment, etc., F9 
OAbonnement (8 numéros) : F48. (Les personnes qui souscriront 
un premier abonnement avant le 30 avril 1983 recevront neuf 
numéros au lieu de six.} 


CICATALOGUE DES PUBLICATIONS DE L'OCDE : gratuit. 
Vous pouvez vous procurer ces ouvrages soit au Salon du Livre 

de Paris, soit en découpant et retournant ce bon de commande 

accompagné de votre carte de visite au Bureau des Publications de 


“OCDE 


ORGANISATION DE COOPÉRATION 
ET DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUES 
2. rue André-Psscal, 75775 PARIS CEDEX 16 


Dept. Le Mo) 
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SOCIAL 





LE PLAN ACIER 





La C.G.T. dénonce une éventuelle révision en baïsse 
des objectifs de production 


Au lendemain des déclarations de M. Lév. 


P.-D.G. d'Usinor, an 


mORÇRt 
plan sidérurgique de l'été 1982 pour 1983-1986 
en baisse, le voyage de presse 
organisé le 14 avril en Lorraine par le groupe Sacilor 
et l'Association des journalistes d'information 
sociale {(AJIS) a pris un intérêt accru. Va+-on Les 
ppressions d'emplois ? 

ce point, M. Claude Dollé. P.-D.G. de Sacilor 
(160 000 salariès), s'est refusé à donner une quelcon- 
que précision sur les rumeurs inquiétantes qui Circu- 
lent certe semaine. Pourtant. le moment des révisions 
est vemz. Sous peu. les autorirès de la Commission 

du charbon et de l'acier (CECA) doivent 
fixer le prix d'orientation des divers produits à la 
suite de réaménagement monétaire, Bientôt. la 
CECA doit également fixer les quotas par produit 


SACILOR : d’ 





devrair être révisé 


une nouvelle vague de su 


Metz — M. Claude Dollé n'a visi- 
blement pas voulu polémiquer avec 
son homologue d'Usinor, M. Lévy. 
Ce dernier avair. le 1} avril, jeté un 
pavé dans le more en affirmant pu- 
bliquement que le plan sidérurgique 
pour 1983-1986 devrait être révisé 
en baisse (Je Monde du 13 avril). 

M. Dollé, hamme de réserve, a 
choisi la prudence de von. Mais ses 
déclarations confirment de fait le 
diagnostic de M. Lévy. Les données 
sont IL La production d'acier à 
baissé de 20 % au cours du 
deuxième semestre 1982, Au pre- 
mier trimestre de ceite année, elle 
reste inférieure de 20 % à ce qu'elle 
était un an auparavant. Le plan pré 
voyait une fourcheue, entre 20 ei 
24 millions de tonnes. pour la pro- 
duction de 1983. Au rythme actuel, 
on n'atteint pas les 18 millions. 
« Une situation catastrophique », 
affirme M. Dollé. 1} faut donc, selon 
lui. revoir le plan industriel du 
groupe « en fonction des hypothèses 
concernant l'évolurion de la 
conjoncture du marché de l'acier, 
Lout en lenant compte des capacités 
financières -. Pour le P.-D.G. de Sa- 
cilor : -« Les priorités en matière 
d'investissement doivent 5 ‘organiser 
autrement. Le calendrier devra né- 
cessairement être revi » Déjà, les 
commandes d'acier de son groupe à 
Usinor s'en sont ressenties. La colla- 
boration entre les deux groupes est, 
elle aussi, rediscutée. 

Sur l'ampleur de la nouvelle va- 

gue programmée des suppressions 
d'emploi, M. Dollé s'est refusé à 
avancer une évaluation, « Prémra- 
turé ». a-t-il laissé entendre, Mais le 
rumeur faisant état de vingt-quatre 
mille suppressions, voire trente 
mille. au lieu des dix mille prévues 
pour 1983-1986 parait - plausible », 
selon M. Dollé. 
Cette rumeur avait circulé à l'au- 
tomne. après une déclaration de 
M. Le Garrec, alors ministre de 
l'emploi, aussitôt démentie par l'in- 
téressé. 

M. Dollé a confirmé Le retard pris 
dans la programmation des investis- 
sements. La prévision initiale pour 
1983. de 2.5 milliards de francs, a 
déjà été ramenéc à 1,7 milliard. Les 
travaux pour {a deuxième coulée ob- 
tenue à Gandrange commenceront 
sous peu. Mais ailleurs ? Quels pro- 
jes de modernisolion seront aban- 


uement que le 


De notre envoyée spéciale 


donnés. quels sites condamnés ? 
M. Dollé se borne à conclure que les 
révisions financières  cntraîneront 
probablement une révision des choix 
de priorité. Le P.-D. G. de Sacilor 
sait sans doute ce que ferait son 
groupe — hypothèse d'école — si ce 
dernier était seul mañure de sa politi- 
que. Divers projets ont été étudiés 
par ses collaborateurs. Mais au- 
Jourd'hui. c'est aux pouvoirs publics 
de se prononcer. L'objectif fixé en 
juillet 1982 devient hypothétique. A 
l'horizon 1986, la sidérurgie fran- 
çaise devait équilibrer ses complices 
et retrouver son autonomie finan- 
cière. Elle devait perdre d'ici là dix 
mille emplois, mais sans recourir au 
licenciement. 


Au gouvernement de décider 


Depuis, la situation s'est nette- 
ment détériorée, Dans certains sec- 
teurs, on produit au prix de revient 

marginal : plus généralement. les cu- 
pacités sont sous-utilisécs, Lactivité 
atteint les deux tiers de ce que l'on 
prévoyail. 

Veut-0n atteindre l'autonomie fi- 
nancière en 1986 au prix de plu- 
sieurs milliers supplémentaires de 
suppressions d'emploi ? Qu, au 
contraire, maintenir l'emploi, quel 
que sait le prix — déjà très lourd — à 

payer ? L'enjeu dépasse les compé- 
tences d'une direction d'un groupe 
nationalisé, C'est au gouvernement 
désormais de décider. 

En attendant, peut-on dresser 
l'état d'avancement du plan huit 
mois après sa publication? Selon 
M. Jean-Baptiste Santoni, directeur 
des affaires sociales du groupe Saci- 
lor, la réduction en cours du temps 
de cravail devrait, d'ici à 1986, per- 
mettre de - sauvegarder » trois 
mille sept cents des dix mille em- 
plois condamnés. Les six mille trois 
cents restants disparaitront par ke 
jeu de la convention de protection 
sociale reconduite cette année dans 
les mêmes conditions financières 
(garantie de ressources à 70 % du 
salaire). 

Dispenses d'activité entre cin- 
quante et cinquante-cinq ans. Cessa- 
uons d'activité entre cinquante-cinq 
et soixante ans. mises en préretraité 
entre soixante et soikante-Cinq ans, 
doivent intervenir dans chaque site 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES 


POUR LA RÉALISATION DE POMPAGE SOLAIRE 
SUR (1) FORAGE DANS LA ZONE DE NARA-EST 


Le ministère chargé du Développement rural (direction gé- 
nérale de l'Elevage), da la République du Mali, lance ur appel 
d'offres ouvert pour la réalisation de pompage solaire sur (1) 
forage dans la zone de Nara-Est, 

Cet appel d'offres est financé par le Fonds saoudian pour 
le développement dans le cadre du Projet de développement 
de l'élevage au Sahel Occidental, suivant l'accord de prêt 
3/64 et par le Fonds d'aide et de coopération francaise. 

Les dossiers peuvent être retirés à la direction du Projet 
de développement de l'élevage au Sahel Occidental contre la 
remise de la somme de 20 COQ FM en espèces ou chèque cer- 
tifié à l’ordre du compte 26797V, ouvert à la Banque de Dé- 


veloppement du Mali à Bamako. 


Les offres rédigées en français et exprimées en francs ma- 
liens doivent parvenir à Monsieur le directeur général de l'éle- 
vage, Projet de développement de l'élevaga au Sahel Occiden- 
tal 8P 1382 Bko ou remis au bureau d'ordre du Projet de 
développement de l'élevage au Sahel Occidental avant le 27 
avril 1983 à 14 h 30, date limite de réception des offres. 

Elles resteront valables pour un délai de six mois à comp- 
ter de la date lirnite de réception des offres ; pendant ce délai, 
les sourmissionnaires restent tenus par leurs offres. 

Une caution provisoire au nom de la direction générale de 
l'Elevage et payable au Fonds saoudien pour {e Développe- 
ment, valable six mois, de {2 %) deux pour cent de la soumis- 
sion sera exigée, L'ouverture des plis aura lieu le 30 avril 83 à 
8 heures dans la salle de réunion du ministère chargé du Dé- 
veloppement rural, avsnue de la Liberté, à Bamako. 


LE DIRECTEUR GÉNÉRAL DE L'ÉLEVAGE, 
DR. AMADOU SAMBA SIDIBE 











pour chaque pays, à ne pas dépasser sous peine de 
lourdes amendes. 


Enfin, la commission se pronon- 


cer fin juin sur le plan industriel et sacial de la sidé- 
rurgie française, une version revue et corrigée 
demande du projet de l'été 1982. Dans les directions 
comme dans fes syndicats, on s'interroge. sur les 
objectifs gouvernementaux. 


De son côté. dans un communiqué, la Fédération 
de la métallurgie C.G.T. affirme que l'objectif de 
production du plan 1982 «doit être tenu». Ce 
« n'est pas utopique quand on connait ia pénétration 
abusive d'acier» importé. ajoute le syndicat, qui 
apppelle Les sidérurgistes à agir dans le cadre de la 
journée du 23 avril, pour que cesse « E politique du 
passé, de casse et de restructuration =. 


à se 


inquiétantes incertitudes 


selon les besoins de la restructura- 
tion. mais sur la base du volontariat. 
De plus, la solidarité jouera envre les 
sites. Les salariés en âge de bénéfi- 
cier de la convention mais travail 
lant sur un site où l'effectif n'est pas 
surabondani pourront partir, libé- 
rant des postes que prendront les sa- 
lariés d'un autre site en sureffectif à 
condition que chacun accepte la mu- 
tation, moyennant une éventuelle 
formation. Un accord sur ces muta- 
tions est en préparation. Selon 
M. Santoni, la pyramide des äges 
sur l'ensemble du groupe permet des 
potentialités supérieures aux prévi- 
sions des dix mille suppressions 
d'emploi. Pour la seule société Saci- 
Tor. et non le groupe, les potentialités 
seraient triples. 

Et que se passera-t-il si en 1984 la 
convention n'est pas reconduite dans 
les mêmes condition? Depuis le 
1e avril 1983, l'âge de la retraite est 
à soixante ans. Selon un responsable 
de Sacilor. en Lorraine, les candi- 
dats au départ se pressent de plus en 
plus nombreux : + Prenons au- 
Jourd'hui ce qui demain risque de 
ne plus nous ètre garanti. » Le signe 
est peut-être révélateur du malaise, 
risque--on l'explosion sociale où. au 
contraire, la débandade indivi- 
duclle? Ce mois-ci, les comités 
d'entreprise du groupe se réunissent 
pour être informés par leur direction 
du nombre de suppressions d'emploi 
par le biais de la convention Ce 
n'est que début mai que sera connu 
l'état réel des réductions d'effectifs 
opérées en 1983, 


DANIÈLE ROUARD. 


LE CHOMAGE A BAISSÉ EN 
MARS DE 3 % EN DONNÉES 
BRUTES ET DE 0,3 % APRÈS 
CORRECTION SAISONNIÈRE 


Le nombre des demandeurs d'erm- 
pi non satisfaites fin mars, en don- 
nées observées, a baissé de 3 % par 
rapport à fin février (mais a aug- 
Menté de 5.88 % en Un an). C'est ce 
qu'indique le 14 avril un communi- 
qué de M. Ralite, ministre chargé de 
l'emploi. 

La diminution du chômage, en 
données corrigées, est de 0.3 % en 
vu mois (mais a crû de 2,38 % en un 
an). Le nombre de demandeurs 
d'emploi enregistrés à l'Agence na- 
tionale pour l'emploi (A.N.P.E) 
s'est élevé fin mars à 2 017 100 en 
données brutes et à 2 014 300 après 
correction des variations saison- 
nières. Pour M. Ralite, la « légère 
réduction du chômage » enregistrée 
« confirme et accentue la stabilisa- 
tion observée depuis l'été 1982 >». 

Le flux mensuel d'inscription des 
demandeurs d'emploi — de 
274 800 personnes en mars — a di- 
minué de 2,5 % en un mois et de 
9.3 % en trois mois. 

Indicateur moîns positif : le flux 
des offres d'emploi déposées à 
J'A.N.P.E. continue de baisser. De 
76900 en janvier, et de 66 400 en 
février, il est passé à 58 100 en mars, 
en données i Pour le minis- 
tère, cette baisse s'explique « pour 
partie par un ralentissement des dé- 
pôts correspondant à des contrats 
de solidarité » mais « traduit aussi 
l'incidence de la situation économi- 
que générale ». 

Enfin. le ministère publie pour la 
première fois. la réforme des statisti- 
ques du marché du travail ayant 
abouti, le nombre des demandeurs 
d'emploi à temps partiel et celui. des 
demandeurs à durer déterminée. 
Ces effectifs représentaient fin mars 
respectivement 20 100 et 
69 200 personnes. L'absence de ces 
données dans la publication men- 
suelle des statistiques du chômage 
avait fah"l'objet d'une vive polémi- 
que entre le minisière de l'emploi et 
de Canerd enchainé au début de 
l'année. - D.R, 








e Les prix interaationsux des 
matières premières importées par la 
France a augmenté de 1 en mars, 
l'indice exprime en francs se situant 
à 168,5 (base 100 en 1978). Le 
hausse a été de 2,3% pour les ma- 
tières premières alimentaires ét de 
0.35% pour les matières premières 
iudustrieiles. 
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{AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS s 


names reee 


Insee 


‘SICAV: 

L'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie fe 12 avrif 1983. sous la présidence 
de M. Christian de Feis, a approuvé fes 
comptes de l'exercice 1982 qui se 
soldent par un résultat net de 
22 452 437,63 Francs contre 
19 390 014,04 Francs. 

L'assemblée à fixé k dividende à 
30,54 F par action contre 21,72 F pour 
l'exercice précédent, 

Compte tenu du crédit d'impôt de 
3.70 F, le revenu global ressort à 
34,24 F par action. 

Ce dividende est représenté par 
coupon m° 23, payable Le 19 avril, Fe dE. 
composant comme suit : 

— 20,64 F assortis d'un crédit d'im- 
pôt de 1,55 F soit un montant global de 
22.19 F représentent le revenu des obli- 

gations françaises non iicnées ; 

— 5.07 F assortis d'un crédit d’impét 
de LSI F sait un montant global de 
6.88 F représentent le revenu d'actions 
françaises émises en France ; 

— 4,83 F assortis d'un crédit d'impôt 
de 0.34 F soit un montant global de 
5.17 F représentent les autres revenue. 

Le conseïl a maintenu à quatre 
le délai peadaat lequel Les actionnaires 
auront là facuhé de réinvestir leur divi- 
dende en actions Worms [nvestissement 
en bénéficiant de l'exonération totale du 
droit d'entrée. 

L'assemblée générale a renouvelé le 
mandat d'administrateur de M. Pbii- 
best Ravier pour une période de trois an- 


ae Rp" soir pris acle de la démission 
Einer Jacobsen, l'assemblée géné- 
D een ete ie Li 
pravisoire de M. Jean Ganot. 
L'assemblée a par ailleurs 
décidé de modifier le montant des jetons 
de alloués au conseil d'admi- 
nistration à compter du 1* janvier 1983. 
nn Dem 


Mans 


Au 31 mers 1983, l'actif net s'établit 
a 474 911.737,31 F se répartissant de ja 
façon suivante : 





quête " 
enseignements généraux 


Le 40° anniversaire de l'insurrection 
du ghetto de Varsovie. 


L’art du putsch. 
Flânerie d’un faux touriste à Moscou. 
La guerre des fabricants de paeumatiques. | 


Télévision publique ou privée 1 
Et, avec «le Monde Dimanche», quatre pages de radio et æ té lésion 





pe Hquidative de, 





























Ces résultats traduisent. conformément aux tenlances en cours 
d'exercice, l'évolution favorable des activités à l'étranger qui ont représenté 38 % du 
bénéfice net (part du groupe) de l'exercie, où Je fléctissement dé la rentabilits des 
activités Françaises, 


on a one ane 
charge pour la première fois en 1982, d'une moyen. terme indem- 
nés de départ à le reuuho (24 raillious de Dents). ain Earl du 
montant des amortissements (+ 15,4 millions de francs); 


Compte tenu de ces éléments, le cuseil d'administration propasere: 
biée générale ordinaire du [7-juin.1983 la distribution, au dtre de l'exercice 1982, 
d'an dividende net de 35,76 F par action (52.64 F, avoir Nscel corriele momnant 
maximun autorisé en vertu de La fai du 30 juillei 1982 , 


Ce dividende ayant fait l'objet d'an acompte de 3650 
solde de 19,26 F par action serait mis cn paiement ie & juilict pr 























Le couseil d'administration, ! réuni 18 13 avril sou la mrétdencs ‘de “Jerème 
Seydoux, a examiné lés dr 

Le comptes eaéreice 1942 de” fa sûciétÉ et les comptes 

: Le chiffre d'affaires consolidé s'est Gové à 6 milliards de fi 13%) et 

1 ae Cu cool Gi 1 mb de nas 13 9 mt 


#8 


sit 






7981: En revanche, le bénéfice net consolidé (pat du groupe) £ forcement diminué es 
à 146 mdlions de francs comme 290 miens de Trance V6 2e La bédéfiez An 
consolidé par action ressort à 35,95 F au lier de 65,49 Feb 1981, J C7 

Le bénéfice d'exploitation de la sociét£-unère s'en Elevé 3 886 millions de LE 
Pt nee de nec rares on 1981. Malgré 148 rien de frapes de FE 
Len et de provisions ea es re Bart & = 
188,6 mufions de francs. Las PL 

Ces résultats très insuffisants ont fa profonde dégrädation |: ji + 
di Rae Dlnm oem oies ca DE M Rens de mao à is Fa 
cnrraîné déficits dans ces activités; Fate de coran ae CES ee 
particulier dans le textile — a conduit {a constitution de 5les pertes de 1 ". 


pra ne D ta ee 
Spontex, Unitan et ‘sociétés textiles a 
réalisé un rares Re 

groupe Sur les trois années 1581, id à 1984 inréoc plus 
de 3 milhards de francs. En mars-198% U.T.A::a-teçu ur nouveau Boeing 747-300, 
Maritime des. es sur Je point de sigrer un contrat 
de'deux't £ ÉCURNNES 
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Ba raisou de Miuffianes de révulext pocil di 4 % : 
résultat consobdé, le conseil désirer event toit A'assurer par 30 mm 
investissements l'avenir à Jong-terme Fe 
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ou terme ds groupe: propbsera à Patsembiée ordinaire 
: distribuer de dividende au tee de + 1982 reporter à 
oc sociaL” n 
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jus calme que la veille 

Rp de 340 millions de francs 

_ ET) nos en actions françaises 
à terme (contre 83 mil_ 
parisien a mercredi un léger. 
repli 


A l'approche de la clôture, l'indica- 


teur instantané accusait en effet une 


baisse de 0,4 %, = un peu 
‘importante. 
Ccomple Les re de ve naar, 


en fin de marinée. 
Quelques titres ont même accompli 


{a prouesse d'être «<TÉsetvés à la 
hausse » er cours de séance sous l'effet 
d'un volume important d'ac. ‘ächats. Ce fur. 


notamment le cas de la SCOA après le 
discours musclé de son nouviau prés 
dent, M. François Zannetti, mi lequel pré. 
voit ui retour à l'équilibre pour sa 
société, mais seulement à l'horizon 
1983/1984, grôce à un important 
concours jinancter du groupe Paribas. 
La SCOA a gagné environ 12 %. 

Viniprix, un titre très chahuté en ce 
moment, à ‘subi lé même $ort pour 
s'adjuger finalement ne hausse de 
6,5 %, tandis que. BH.V., Navigation 
Mixte, Pompey. UFR. et P 
mettaient 3 % à 4 % à leur actif... 

Bis, par contre, a'subi le poids des 
ventes. Après avoir été « réservée à la 
baisse », ceïte action a perdu 5 %, sui- 
vie à quelque distance par Uis, Euro- 
marché et Creusot-Loire, cette dernière 

ayant sn tribut normal après 
L'ernonce d'une ‘perte supérieure à 
400 ions de francs pôur l'éxercice 
L Fe 

Sur un cours rond de 400 000 F, le 
Fngot abandonne 1 150 F sur la veille 


mais le napoléon s'adjuge 6 F, à 692 F.'| 


Dans la City, le métal a regressé à 


contre 433.25 dollars mardi midi. 
Le üollar-titre ne varie me ses 
creme è 88689 





un montant TTC. de-1l5 milisrds de 
précédente, cette, 


vité hors de l'Hexagooe: Dacs le même 
temps, le bénéfice net (hors part des 


tiers) avoisinerait 210-milions-de francs, - 


ersugmentation de 26:% sur 1981, tandis 
que le bénéfice net de, le seule SALE, res- 
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428,75 dollars l'once au - fixing + 





francs, ca progression dé 41.% sur l'année . 
résultant . 
surtout de la forte angmemetinn de l'acti- 
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‘NEW-YORK 
Nouveau record 


” La reprise économique frapperait- Lg 


elle à A porte des Etais-Unis ? C'est à 
croire. Pour la seconde séance consécu- 
tive, Wall Street à établi jeudi un nou- 


vean record mesuré à l'indice Dow WF 


Jones u à la cote historique de 
1 162,24, après avoir progressé de 
8,61 points. 

-L'ülustration de l'optimisme régnant 


” aétour du « Big Board» 2, d'autre part, 


da»s le bilan journalier. Sur 


transparu 
. 1953 valeurs traitées, 1 075 ont monté. 


529 ont baissé et 349 n'ont pas varié. 
: L'annonce, quarante-huit heures plus 
tôt, d'un accroissement de 34 % des 


''ventes au Cours des dix premiers jours 


d'avril avec, à la clé, la décision de Ge- 
neral Motors de réembaucher massive- 
ment, a continué d’entretenir une atmo- 
sphère euphorique. Les ‘actions dés 
grands constructeurs ont compté parmi 
les plus traitées. American Motors 


: (1:52 million de titres échangés) est ar- 
-rivée en tête, suivie par Chrysler 


(1,33 million), Ford (1.2 million) et, 
un peu plus loin, General. Motors 
{712 000). Ajoutons que la publication 
par I.B.M. d'un résultat trimestriel en 
forte hausse a également contribué à 


: nourrir les courants d'achats. 
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action au titre de l'exercice 
iormément à la législation limi- 
tant La distribution des dividendes), el un 
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La Chambre syndicale a décidé de prolonger, après la ciôture, la cotation des valeurs ayant 
été excepvonnellement l'objet de wansachons entre 14 h. 15 et 14 R 30. Pour cette 
nous ne pouvons plus garantir l'exsctitude des domiers cours .de l'après-midi. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z POUVOIR ET RIGUEUR : « La 
contrainte venue d'ailleurs. », par 
Hervé Vouillot ; « La façade compta- 
ble ». par Philippe Valeri: «€ La 
« graisse » de 13 bureaucratie et Le 
« Muscle = de l'aurogestion », par 
Martial Lemoine : » Trois femmes et 
deux langages », par Jean Sur. 


ÉTRANGER 


3. ASE 

- THAILANDE : la campagne pour les 
élections Iégisiatives du 16 avril se 
3. AMÉRIQUES 
4. PROCHE-ORIENT 
5. EUROPE 
6. AFRIQUE 


6-7. DIPLOMATIE 
_ Le voyage de M. Mitterrand en 
Suisse. 











POLITIQUE 


et 

8. Mr Marie-France Garaud à An 
tenne 2. 

— Mort de M. Achille Peretti. 

= La protection des consommateurs à 
l'Assemblée nationale. 

9. La réforme des caisses d'épargne au 
Sénat. 


hôpitaux. 
12. JUSTICE : une affaire de ventes 
d'armes au tribunal de Paris. 





LOISIRS 


ET 
TOURISME 
13. En nature : balade en Valois ; l'atout 





CULTURE 


pores tentes 

21. CINÉMA : M. Jack Lang au Salan des 
techniques de l'image et du san. 

— VARIÉTÉS : Luis Lisch à Bobino. 

— MUSIQUE : à l'Ensemble orchestral 
de Paris. 

— DANSE : la Syiphide au T.M.P. 


ÉCONOMIE 





RADIO-TÉLÉVISION ({ 25) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (26): 

Météorologie : « Journal of- 
ficiel » : Loto. 

Annonces classées (27 et 
28); Caraet (28) ; Mots 
croisés 120); Programme des 
spectacles (22 à 25) ; Marchés 
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Humour, provocation ou nai 
veté ? M= Yvette Roudy, minis- 
tre délégué chargé des droits de 
la fernme, sera la vedette du nu- 
méro du magazine Lui du mois de 
mai. Dans une interview accor- 
dée à la joumaliste Françoise 
Kramer, l’auteur du projet de loi 
+ antisexiste » parie de s8 politi 
que, « an général », tient-elle à 
souligner. 

« On a caricaturé le projet ». 
explique avec véhémence le mi- 
nistre, qui se dit exaspéré par la 
réaction des médias « exciusive- 
ment parisiens », ajoutant : 
« Aïlleurs, j'ai été mieux Com 
prise. » 

« Carte loi, nous a-t-elle dé- 
claré, n'a rien d’une loi cache- 
sexe, mais c'est un instrument 
mis à la disposition des associa- 
tions pour lurter contre une re- 
présentation publique de Is 
femme qu'elles considèrent 
comme une atteinte à la dignité. 
J'ai réfléchi un an et demi avant 
de sortir ce projet. Je l'ai fair 
sous la demande pressante des 


Me Roudy, « Lui » 
et la loi « antisexiste » 


associations et après avoir 
constaté l'effet dissuasif de la foi 
antiraciste. Lui est un maganne 
que l'on achète. H n'y a pas là at- 
teinte publique à la dignité de la 
ferame. D'autre part, les articles 
et interviews qui y figurent sont 
2 D' Fe pe 
sonr exprimés dans Ses Co- 
donnes, y at-on trouvé à re- 
dre?» 
Et pourtant, déjà la nouvelle 
de l'interview provoque des réac- 
tions : ricanements, étonne 


Mr Roudy ne semble cepen- 
dant pas pressée, outre MESUre, 
de présenter le projet de loi « an- 
tisexiste » au Parlement : « Les 
doivent d’abord s'exprimer. » 

Ch. Ch 


LD. espère retrouver l'équilibre financier en 1984 


Présentant les résultats d'E.D.F. 
pour 1982. M. Marcel Boiteux, pré- 
sident du conseil d'administration. a 
formulé l'espoir d'un reiour à l'équi- 
libre financier en 1984. après la 
forte augmentation du déficit. porté 
de 4,6 milliards de francs en 1981 à 
7,9 milliards de francs en 1982. pour 
un chiffre d’affaires, hors taxes, de 
87.7 milliards de francs (contre 
74.6 milliards). A l’origine de’ cette 
augmentation, il a cité l'insuffisance 
des relèvements de tarifs et les re- 
tards dans leur mise en œuvre 
(5 milliards de francs de manque à 
gagner). la hausse des taux d'intérêt 
et du dollar sur un endettement de 
152 milliards de francs (dont 
59 milliards en dollars). qui a coûté 
1 milliard de francs supplémen- 
taires, et un accroissement des 
ventes de courant (+ 1,2 %).moins 
élevé que prévu {pour ! milliard de 
francs). 

Se montrant relativement opui- 
miste fe le cap le plus difficile est 

-}, M. Boiteux, qu'assistait 
M. Jean-Guilhamon, directeur géné- 
rai, estime que. après - un pelil ral- 
srapage avant la fin de l'année - el 
une augmentation des tarifs 
comme les prix- en 1984, les 


LÉGER REPLI DU DOLLAR : 
7,30F 


Après sa forte poussée da jeudi 
14 avril, date à laquelle il a battu sou 











Baisse des taux 
en Grande-Bretagne 


En Grande-Bretagne, à l'initiative de 
ta Banque d'Angleterre, les établisse- 
meuts ont abaiss£é d'un dent-point leur 
taux de base, le ramenant de 10,50 & à 


10 &. Le taux, qui avait été 





ment dimimmé de 16 & en octobre re 1985 


pertes d'E.D.F., ramenées à 6 mil 
liards de francs en 1983. disparaï- 
traient l'année suivante. Au passage, 
il a relevé que si les normes étran- 
gères en matière de tarifs avaient 
êté appliquées en France, E.D.F. au- 
rait enregistré un bénéfice net de 
16 milliards de francs. Sur le plan 
social, la masse salariale a à 

de 12,35 & en 1982. la durée du tra- 
vail a été reduite de deux heures. ce 
qui a permis de créer 3 300 emplois. 
11 000 emplois, au total, ayant été 
offerts aux jeunes l'année 

compte tenu de l'accroissement nor- 
mal des activités et des remplace- 
ments des départs en retraite. 


Questionné sur l'endettement de 
l'entreprise nationale, M. Boiteux a 
précisé qu'en 1983 les besoins de fi- 
nancement jent de 43.6 mil- 
liards de francs à 53 milliards de 
francs, dont 42 milliards pour les in- 
vestissements (contre 39 milliards) 
ct 6 milliards {contre 2.6 milliards) 
pour les remboursements d'em- 
prunts. Îls seront couverts à hauteur 
de 17 milliards de francs (contre 
12 milliards) par l'autofinancement. 
par fes avances de L'Etat, et 35 mil- 
liards de francs (contre 30.2 mil- 
liards) par les emprunts, émis en 
France à hauteur de 22 milliards de 
francs (contre 17 milliards) et à 
l'étranger à hauteur de 13 milliards 

























sur la garantie de change 
éventuellement par l'Etat à E.D.F.,, 
M. Boîteux a laissé entendre qu'un 
certain flou régnait en ce domaine 
(N.D.L.R.: pour arriver à l’équili- 
bre financier en 1984, une contribu- 
tion de 2 milliards de francs serait 
nécessaire pour couvrir les pertes de 
change sur les emprunts). 


de francs (inchangés). Interrogée | 
accordé 


LE DISPOSITIF 
DE RENFORCEMENT 
DU CONTROLE DES CHANGES 
SERA LEVÉ LE 31 DÉCEMBRE 
annonce M. Jacques Delors 

Le dispositif de renforcement du 
contréle des changes, instauré le 
25 mars pour restreindre les sorties 
de devises. ne sera pas maintenu au- 
delà du 31 décembre, a indiqué 
jeudi 14 avril M. Jacques Delors à 
Berne où il accompagne le président 
de la République, en voyage officiel 
en Suisse pour une durée de deux 
jours. 

Selon notre envoyé spécial, Ber- 
nard Brigouleix, le ministre français 
de l'économie, des finances ei du 
budget, s'adressant aux hôteliers 
helvétiques a voulu les rassurer en 
Jeur disant qu'ils pouvaient préparer 
en toute tranquillité leur saison d'hi- 


L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 
DEMANDE LA SUPPRESSION 


DES MESURES FRANÇAISES 


{De notre correspondant } 

Strasbourg (Communautés euro- 
péennes). — L'Assemblée euro- 
péenne a demandé au gouvernement 
français de revenir sur les mesures 
de restriction des changes, tout en 
invitant la Commission de Bruxelles 
à se prononcer sur leur conformité 
avec le traité de Rome et à inierve- 
nir auprès de Paris pour qu'il modi- 
fie sa position. Dans un premier 
temps, la demande de quorum, pré- 
sentée le 14 avril par les socialistes 
français, avait empêché le vote sur 
les textes qui ont &1£ adoptés à de 
courtes majorités vendredi ma- 
tin (1). . dJ.-C-H. 





(1) Lu première résolntion a été 
per 64 vaix contre 55 et 6 abs- 
tentions ; le deuxième, par 71 contre 56 
et 6 abstentions ; la troisième, par 77 
contre 57 1 5 abstentions. 


LE TIERS PROVISIONNEL 
EXCEPTIONNELLEMENT 
MAJORÉ 





















majoré exceptionnellement de 
5 æ? Cette information donnée 













LES RÉSULTATS DU RECENSEMENT 
Paris compte 16,5 % d” 


étrangers. 


et 13 % de logements inoccupés 


Pour la première fois, depuis une 
vingtaine d'années, le vieillissement 
de la population parisienne semble. 
enrayé et l'on noterait même, déjà, 
un certain rajeunissemeut. Telles 
sont les deux = bonnes nouvelles » 
que M. Jacques Chirac emnoncera 
aux conseillers municipeux londi 
18 avril. Il doit faire, ce jour-là, une 
communication au conseil de Paris 
sur les résuitats du recensement de 
1982 

Les premières données du reces- 
sement, alors provisoires, avaient été 
connues dès le mois de seprembre de 
l'an dernier, mais elle étaient Dop 


générales pour permetre une ans . 


lyse des transformations 
que subi La capitale et donc pour 
éclairer ses élus notamment dans le 
domaine de l'urbanisme, de la 


construction et des équipements pu . 


blics. Or le dépouillement complet 
d'un recensement est toujours fort 
long. C’est pourquoi l'Atelier pari- 
sien d'urbanisme a efleciué une 
sorte de sondage dans la masse des 
bulletins en en dépouillant 20 %. Les 


indications qu'on peut es tirer doi- - 


vent être maniées avec précaution, 
mais elles sont déjà intéressantes. 


Elles viennent à point pour nourrir : 


les réflexions des nouveaux élus de 

Première indication qui n'est 
d'ailleurs qu'une confirmation : les 
Parisiens ne sont plus que 2 176 000. 
Leur nombre est donc en diminution 
de 5,4 & par rapport à 1975. Cette 
baisse qui touche également tomes’ 
les villes françaises de plus de 
200 000 habitants — notamment 
Lyon et Marseille — ainsi que les ca- 
pitales des pays industrialisés à 
tomtefois se tasser, puisqu'elle avait 
dépassé 11 % entre 1968 et 1975. 
Deux arrondissements seulement (le 
treizième et le dix-neuvième}) sont 
aujourd'hui plus peuplés qu'il y 2 


sept ans. En revanche, c'est dans le. Ÿ 


centre (premier, deuxième. troi- 
sième et quatrième arrondissement) 
que la « dédensification» a été la 
plus forte. * Le : 


Un coup d'arrêt 
au vieilissement | 


L'allégement démographique - de. 
la capitale est dû à l'exode massif de 
ses habitants vers la banlieue et La 
province. Les départs ne sont com- 
pensés, ni par Jes arrivés ni par l'ex- 
cédent des naissapces sur les décès. 
Paris ne fait plus recette et les Pari 
siens ont de moins en moins d'en- 
Fants. L'excédent des naissances sur 
les décès s’amenuise depuis vingt . 


sormeis minoritaires dans fa -cupi- 
tale : 57,8 % des Parisiens sont céli- 


pour l'avenir de-Parts, SOL 1EmnpÉ- 
tées par deux données HwRs pessi- 
mistes : La proportion des personnes 
de plus de soixante-cing ans qui ne 
cessait d'angmenrer depuis 1954 a 
fléchi.ceute fois de 18 à 167%. En- 
ce l'arrêt d'on vicillissement iuexo- 
räble? Le renversement de ter 


. dance pourrait s'expliquer, hélas, 


par un déficit de saïssances fars de 


qui s'amenuisait dépeis Vinÿi ans re- 
monte légèrement de 13,43-f4,4'%.. 
Paris est nne cité dé'ples en fins 
ï nn ARE | 
ui re & ; 
tion er 1968-sésaient aujourd'hui, 
selon l'étude de FAPUR, 16,5 %. Es- 
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ans et la taille des ménages. c'est . : L 


à-dire le nonrbre moyen de per- 
sonnes vivant dans un logement n'est 
plus (statistiquement) que 1,91. 1. 
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lestissement du rythme de l'inflation 
mn (5,3 % sur on an au mois de février der- 
fiords mier} ont permis aux autorités moné- 
taires britanniques d'amercer une nou- 
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votre voiture 
car-ferry « VON » 


CURIOSITE 


OBJETS D'ART ET DE COLLECTION 
3° SALON DE LA 


PEINTURE 


DESSINS - GRAVURES-SCULPTURES AFFICHES DE 1600 à 1930 





© M. Bernard Pons, secrétaire 
général du R.P.R.. a annoncé, jeudi 
14 avril à l'occasion du point hebdo- 
madaire du R.P.R.. que son mouve- 
ment apportait son - soutien le plus 
sotal et Le plus comples à l'appel 
Jancé par le président de la Répu- | . 
blique pour la lutte contre la dre- 
gue ». M. Pons a souligné le carac- 
tère « sofennel - de l'intervention de 
M. Mitierrand. 
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de 11 à 20 H- MARDI et JÉUDI-JUSQU'A 23 H. 
SAMEDI et DIMANCHE de 10H à 2H. - 
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